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A noire très saint père le Pape Grégoire XJV. 



Très Saint Père 

m 

Le gedie de& bciMoc-arts ejXmyé pdf la diMorde qt)i a pté' 

^estréBoiffê pris Ai suMifeg» apMlM^fte. Bâtis adOe 
MCfë^i) tfn^ AniMQfist'ttilf vMiih) ét: jMnuf-Gld^âlf Ift ikiis- 

si«n é'enseîgiier les doctrines de l'ÉcfHsc iimvci si Ile, d'cm- 
pkt^er son dloqu«aee persuasive à persoimiiler la pictc^ les 
iraiffils NfigiMesel wMmt^ ioeûw le siKWBtttaire des* subli- 
mes eeums de k Pirovideioe f cl acoââMr AiiiB Vaiiite tièêsX 



'l) J'ai livre a ! i j»res6C* rcHr lr;iiltif!tion tic ma lettre -^u pape Gré- 
goire XIV, pour ctn: i>ffci ti' i^ral aitpmrnt 'a. me« aouf rripti'ii rs st'nlrinenl. 
Comme rllc n'ijudi- poiul dans le corjn lir mon livre., lis »*n ortionnoront 
le placement , à la reliure , comme ils le )Ugeronl i propof. (Vojr, U pag. 5> 
du Guide des Amateurs , École italienne. 
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du dïouvement de ta grâce avec plus de promplitude que les 
|) ai qui letentisMOt de la chaire de yi^té. 



Segniùs irritant animos danissa per aures , 

Quàru qux sunt oculis subjccta iîd«^libus, el qiue 
Ipse sibi tradit spectalor (1 ) ! 

Citation, il semble dans l'esprit du sixième concile de 
Gonatantinople , dans les actes du septième synode cecumëû- 
tfiie , où on trooye ce passage du patriarclie Tliaraîse : 

Si V Ancien Testament a eu son tabernacle , que deux sé- 
raphins couvraient de leurs ailes, nous avons aussi dans h 
Nomeau les images deJésus^Onii^ » dfi sainte Fierge et 
des saints surnos autels, (S). 

L*art e'taitdoDc considère comme un puissant auxiliaire du 
Verbe éternel, comme le Type par excellence de ses œuvres -, 
il en reste encore des preuves dans les soutenabs où se réfu- 
giait VÈfjdae pour câéhrer le divin saciifi«e quand les bour- 
reaux du paganisme exterminaient , déckiraicnt les chrédens. 

Un si puissant auxiliaire ne pouvait rester iniforme dans 
les inûrmites du becceau. Son déTeloppement était réserré 
auchef aaorédusancluairu, etil a toujouns en croissant de 
splendeur et de gloire sous les auspices des saints^pères : Be- 
noit IX, Pic IV, Léon X, Paul JII , Jule& il , Jules III, Clé- 
ment VIII, Pie V, Sixte V, Pic VI. 

Très Saint-Père , animé du même xèle , agissant avec la 
même sagpsse , les mêmes lumières , que tous les pontifes , 



t t) Horace 

^a^) Le Pontifiral. " 



( 3 ) 

▼08 prédécesseurs^ qui ont dignement soutenu la majesté de U 
chaire apostolique, j*ose espérer que votre Sainteté accordera 
à mon Guide des Amateurs , Ecole italienne , m aociusil 
lavorable , et qu'elle daignera en agréer llionmuige > pnis- 
qu'il est en grande partie l'histoire d'un sufl&age de grâce , 
de pi otection , de gloire, suffrage que je d ois fermement être 
inaltérable puisqu'il immortalise des bienfaits religieux pour 
l'instruction des fidèles , et des monumens d'éternelles mé- 
moires qui consacrent au Seigneuries ofifeandei finies à l'au- 
tel. 

£am naturam et conditionem consecuti sunt ut in al' 
lium quam sacrum et pium rnum eorum fruetus eemerti 
nefhs esset. 

Tris Saint-Père , il me reste à souhaiter qu'il yoos plaise 

d être favorable à mon espérance, de m'accorder votre pro- 
tection , votre bénédiction apostolique , en me déclarant avec 
nne profonde humilité, 

De volrc Sainteté, 

Le très obéissant serviteur et très fidek 
sujet de l'Église catholique, apostoli- 
que et romaine , 



GAULT DE SAJ NT-GERMAlN 

(Pl£EB£ MaAU ). 
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BE4TISSIM0 PATRI GREGOBIO XVI 



Quae Ron» andquae îminaiie penitùs erertît imperinm 
diMonlîa Sancte Sc<Us siib praesidium, pertenritas se se «les 
libérales oonfugerunt. 

In hoc sacro asylu , à summo Jesu-Chrisli vicario, univer- 
saliâ Ëcclesiae doctriDam doceiidi , suae eloquentiae artcs âdHi- 
bendi^ snb formâ bumanâ pietatem et wtutes îeligione ac 
societate oommeoclatas traducendo y suUiniibiis PnmdeDttas 
operibus sanctuanum adoi nando, gratiae motibus animam vi- 
vidiùs et céleri ùs quam verbis qiubus ventatis cathedra per- 
sénat permovcndo^ munus acoepenint* 

Se^niùs irritant animos demissa |>er aures 
Quàm quae sunt oculis subjecU fidelibos , ^ qUK 
Ipse libi tradU specutor. ... 

Quod quidem scxlum Constantinopolis condlium , septimi 
cecumenici coDciiii actus^ in qiubus patriarcbae Tharaise haec 
▼eiba légère est : « Si saum veteri luit Teslameoto, quod suis 
duo serapilini alb obumbrabant tdbenuwulttm, in novo quo- 
que Testamento y Jesu-Christî, sauclissiii» Viiig;iiiis et sanc- 
torum imagines in nostris aris babemus.» 

Potens igitur leteini Verbi auxilium y exceilentis operum 
illins lypt ad insUr, m slatuana babebatur. Gofus quidem 
opinionîs cetera adhue supennnt monumenta in subterraneis 
quibus cbrbtiani ad celebranduia sacra conTeniebant, cùm 
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â pagâDoruni lortoiibus dilaniabautur et ueci addiccbantur* 
Hajns qttidem artiS| ^ae tàm potenter aaimos perodlit, in 
cunis pcrmanm nos poterat iofjmtîa j ad suminos pontifioes^ 

progressus ejus proveliere pertinebat. Splendore semper et 
gloriâ, summis pontificibus Bencdicto IX , Pio IV, Leone X, 
Paulo III, Julio U, Julio III^ Clémente VU, PioV, Sexto V, 
Pio VI y auspicibnSy tnagjs ac inagis eninuenint. 

Beati^ime Pater, hs mShl sît sperare fore ut eodem 
animo , câdem sapientiâ , eodcni studio quiljus summi ponli- 
iices tHi antecessores ardcbant, a£[Lata tua bcatitudo faveat 
ineo libello « le Guide des AnusÊeurs ( écoles italiennes v 
prodeat in lucem, typis mandetur sub ejus auspicîta, cum 
sit , ut plurimùm , graiiarum , tutcla^ et gloriae suffragii liis- 
toria, suÛVagii in summorum pontificum successione cooser- 
▼ati , quod adulterare asyum nequaquam potest , quod me- 
moriae sacras sancta mandat bénéficia ad usum fidelium, eC 
moDumenta aetcma quae Domino vovent oblationes aris m 
trium])liuiii religionis rcvciali' sacratas : 

« £am naturam et conditionem consecuti suot, ut ia alium 
quàm sacrum et pium usum eorum Iructus nefiîs essel. » 

Beatissime Pater, ut meo operi, illud tuo patroduio 
insignire, et tuam mihi benedictionem qwstolicam impçrtiri 
iibeat yoyere mibi super&tat. 

Obedfeiitissîmo, bumillimé et fideHssimo 

Ecclesiœ catholicaî, apostolicae^ romana; 
et latinas servo. 

Ga9lt de Saiht-Gekv aui. 
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AUX AMATEURS 



D£ TOUTES LES NATIONS. 



G*esl à voii$^ amateurs y protecteurs et con&eryateurs 
âf»wopmmà»Vutf 9iej*adrette la pEtteate-^kre. 
Chaque jour le tenfli en déFore dea.fMgmens ^ et wom 
luttez avec de généseux efforts contre ses ravages^ . 

Il £Bifit toujours signaler Tltalie, cette terre clasaifae , 
ooiQfiie im centre qui appelle tons les ynmsXy tontes 
les eapécauQes et tous les projets d'iliustratiou dans les 
beauz-aris. La vie des peinCKS de eetia patiîe des arts 
eu signale d'àmnemes preuves y* nais oette tidbe n'est 
la mieimeici : la poussière des tombeaux a'en e&sxe 
rien : les^noms illustves snrriireDt à levr» productions* 
La véritable hktoiredes grands Itomncsqui iMMtliinoré 
l'eqprit luimain y est celle de leurs oeuvres; la^ véritable 
manière d'en fiire l'éloge^ c'est d'en donner une jnste 
idée. Et c'est en m^imposant oette tftdb de conscienoe 
que je me plais à dire eta prouver que Tltaiie sera 
toii^onia ona aurore de gl<Nie> un éienuA hyxàvL 
vrai , du grand goût , eè viendront se retremper leâ 
peuples (ùieilisés qui tenteraieiu de s'en écarter par de 
dangereuses innovationa* 

Nos amateurs qui ont parcouru les trois quarts du 
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dernier siede^ comprenaient mieux que le gouverne- . 
ment et les académies Fascendant des trois grandes 

écoles italiennes ; leurs leçons étaient plus salutaires 
qne celles de nos professeurs \ leurs collections étaient 
autant d'écoles qui instruisaient par des exemples. 

Les plus beaux siècles de Tantiquité , dans Tart de 
rimitation^ ont-ils surpassé la fameuse école lombarde? 
Question qui restera a jamais sans preuve et sans con^- 
paraison. ... 

La noblesse des idées, la pureté des lignes , k sun- 
plicîté dans toute sa candeur , et son élévation inspirée 
jusqu'au beau idéal : voilà le partage de Fécole ro- 
maine. 

L'illusîoo ' du vrai en laiPM mi e et d*acoofd avec 

les puissances de Tachroma tique : voilà le charme de 
la peinture et le triomphe de l'école vénitienne. 

Dans cette division y Thistoire et la postérité font les 
parts glorieuses de Rafaello Sanzio et de Tiztano Ve- 
ceUi ; mais la réunion du moral et de la séduction ser 
rait peut-être encore a trouver sans Fécole loniNiTde. 

Anmbale Carracci et Zaïupieri ne peuvent être sur- 
passés dans cette réunion. Gmdo Raû en a iait les irais 
avec une abondmce d'appas et de grandeur qui frap- 
pent les sens et accaparent tous les esprits. 

£t que peut-on comparer aux beautés mâles , à la 
force dominante qui surgissent de la Sainte Pétronille 
à Rome, par Guercio ; aux grâces souples, oudoyantes, 
divines et célestes, de Parmigiamno, à'JaUomo AUegri ? 
Rien : ce sont les plus belles productions de Fart de 
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rimitaùoa, le terme des hautes capacités que rhomme 
leooit du ciel quand il persiste à s'en montrer digne. 

Le but de mes opinions , en m' entretenant dans cette 
épitre avec les amateurs , ne saurait être méconnu , ni 
encourir le bUmié des artistes de profession ; et si j'en 
use librement , c'est pour céder a l'expérience de mes 
longues méditations. Nous nç sommes plus dans ces 
temps 8emt4)arbares de Féocle française , sourde aux 
conseils , et qui persistait dans Terreur comme on y 
persiste en pleine barbarie pour tromper le genre hu- 
main. Dans le cours de Fagonie délirante de cette 

école , on distinguait encore le Amx d'avec le vrai ; lé 
commerce tenait le flambeau qui éclairait ce discerne- 
ment ; la dbalav de son foyer lumineux , entretenue 
par d'illustres amateurs, régénérait les arts; et cette 
influence , qui ne laisserait que la déclamation à la cri- 
tique en s^élevant contre , a ouvert une carrière de 

gloire qui ne périra jamais dans la ]>osterité. 

J'ai publié le Guide des Aniai^i, école* aUenumde, 
flamande, haUandme; le Gwute des Amatotn, école 
italienne; il me reste encore une grande taclic a rem- 
plir avant d'achever ma longue carrière : c'est le Guide 
du AmateiÊn, école françaue. 

Mon ouvrage intitulé les Trots siècles de la Peinture 
en France , qui n'est plus ma propriété , ne peut en ^ 
aucune manière être regardé comme ime seconde ëdi- 
tion de celui que je me propose : le motif n'est pas le 
même ^ il a été apprécié et accueilli dans le sens des 
opinions que j y professe. 
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Le Gmde dei Anuaeurêy école françme^ est sur le 
métier, en grande partie terminé, cL suivra de près 
ïécok ila£ieittie , si lappel que je fais aux amateurs 
de toutes les nations seconde le zèle y le courage de 
mes laborieuses veilles , objet de mes espérances , non 
pour moi persoimeUemem, mais pour mes hériUers , 
car le temp9 me presse d*en finir avec le monde. 

Gavlt de Sàiht GicaiiAUi. 
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AVIS 



SUR LIS AVlOBinS CIT£0 DANS LE COURS D£ CET OUVBMZ. 



Ne pouvant indiquer à chaque article , à cliaque page , les 
sources dans lesquelles nous uvoos puise ^ sous courir le ris- 
que de rendre cet ouyrage trop volumineux^ nous croyons 
remplir l'obligation que s'imposent les ëcriyaîns de bonne 
foi en les rappelant ici. 

Histoire ancienne , Histoire moderne , Pline l'ancien , Pe'- 
Irarque^ l'Arioste, Bocace, Léonard de Vinci , Lomazzo , 
Vasarî, Annibal Caro» Ridolfi, Délia Valle, Malvasia ^ 
Baldinucci , Bosdiini , Soprani , Bellori , Tintoret , Bellin- 
cioni, Poussin , Winckclman , Cocliin , Mariette, Mengs , 
Felibien , Depiies , Dargenvillc , de La Ferte , Pacbeo , 
Lanzi, Baglione, Salomini, Quillet, Palomini , Vincent 
Victoria y demoiselle Felsina; Description de la galerie élec- 
torale de Dresde , les Notices de l'ancienne coUedion du roi 
de France , celles du Muse'e royal de France, et les procès- 
yerbaux de vente. 

Quant À ces dernières autorités , les pl\is sérieuses pour le 
commerce , nous croyons devoir nous en tenir aux plus cé- 
lèbres, celles qui re'unissent le plus de matcriaux et qui ré- 
sument en quelque sorte les temps les plus ûorissons du com- 
merce de la curiosité. Remarque aussi utile aux amateurs j 
aux experts , qu'aux marchands et aux commissionnaires de 
l'Europe. Si la collection de France est une de mes autorité» 
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€m traitant le chapitre des dessins de recoic d'Italie, les vxA- 
lections de Julienne, de Mariette, étant les plus riches en 
matenanx, je die rarement au-delà, parce (qu'elles rëanb- 
sent , hisloriqiienient, les plus anciennes , les plus solidement 
înstmclires et les moins suspectes, depuis Vasari, Joies 
Romain , etc. , et que depuis le décès de ces deux derniers 
amateurs, nous ne découvrons pas une seule autorité aussi 
instruite^ aussi dé?ouëe à xecueillir et à conserrer les ^andcs 
richesses de cette catégorie de l'art de rimitation j de l'exer^ 
cicc , et des essais du génie. 
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PUÉFACE. 



La valeur des tableaux élant soumise, dans 
la balance du commerce, à la variété des goùts^ 
il est impossible d'asseoir, à cet égard, une 
base solide pour les apprécier. On s'éloignerait 
donc du motif qui a donné lieu à cet ouvrage 
en le considérant comme un* tarif. Son oh^et 
essentiel est d'of&ir un guide dans le commerce 
difficile et dangereux des tableaux , commerce 
qiii présente à chaque instant une chance à la 
fortune , à l'amour -propre; cette chance, sus- 
ceptible de tant de variétés, Uirrée à la con- 
currence dans toutes les circonstances , soute- 
nue avec tant d'éclat dans la prospérité, et 
comparativement dans Padversité, ne peut 
être sans intérêt pour le marchand, pour Ta- 
mateur^ pour le capitaUste, qui aiment à re- 
cueillir les tableaux de toutes les écoles > soit 
de première classe, soit d*un ordre iirfé-^ 
rieur. 

Nos richesses dans cette catégorie ont 
éprouvé depuis un grand nombre d'années 

beaucoup de revers 3 les transports chez l'é* 
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iranger^ y ont porté d'énormes atteintes, et 
en ont diminué le volume. Mais^ vivifiées de 
nouveau par de fréquens voyages en Italie , en 
Espagne, en Flandre, en Hollande, en Allema- 
, elles se sont accrues d'objets en grand 
nombre, inconnus de nos anciens amateurs , 
et qui répandent un intérêt encore plus géné- 
rai dans nos nouvelles collections. 
. Dans le siècle dernier, on ne comptait qu'un 
très petit nombre d'amateurs qui s'écartaient du 
cercle des écoles française , hollandaise et 
flamande : l'école d'Italie ne figurait guère que 
dans les palais du monarque, des princes, et 
dans quelques galeries spacieuses de la haute 
fisance. L'école Espagnole , bornée à quelques 
BUttloes célèbres , ne déroulait alors aucune de 
ces immenses richesses : répandues aujourd'hui 
d^yos le CQmmerce, elles préparent de nouvel* 
lQS..Îoiiissançe$y et une chaBce qui ne peut 
être que favorable et avantageuse sous le ra- 
meau de la paiX. 

;:.NoS'€ataiogues, nos collections les plus fa- 
nèuses en tableaux italiens , ne renferment 
que les productions de Tétai ilorxi>5ant de la 
peinture |i toutes celles du moyen-àge sont 
fHuacfque. étr^gères au commerce. S'il y avait 
quelque vanité à s'attribuer la priorité d'une 
inûuençe pour en faire comprendre l'intérêt 
«Aàs^ae ; j'oserais presque dire que cette , in- 
flnieiK^ 'de ma part^ date d'une époque où je 
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me trouvais en première ligne , avec quelques 
amis des arts qui parlaient dans le désert. 

Je dois cette nouvelle division àFouvrageque 
M. Artaud .a publié sur Ja collection des maîtres 
ancienst^colleotion la pluscUrieuse^la plus côiA- 
plète qui existait alors^ et qui aujourd'hui se lie k 
Fintérét général I parce qu'elle est, historique» 
ment. Tunique en France qui donne les ty- 
pes dont nous avons besoin pour jeter quel- 
ques lumières 6ur des temps obscurs, et ouvrir 
une nouvelle chance aux antiquaires y aux 
amateurs , aux commen^ns. A cet égard , 
je ne puis rien réformer de ma première édi** 
tion. 

Je mê suis livré à de grandes recherches sur 

cet objet il y a plus de cinquaule ans ; mes es- 
sais ont été bien acoieillis , mon grand âge et 
mes intimités me privent d'eù etitreprendre de 
nouveaux ; mais ne voulant point en perdre le 
iruit, j'ai adressé et fait hommage à F Acadé- 
mie, rojrale. des inscriptions et belles^lelfites» 
nû^mémàire swr lés pèùUures du moyeii^âffe^ msr 
œptiblo d'éclaircir bien des doutes , et des re- 
dierches. sans ^uccèSiSur .les-procédés. employés 
parjest«i!tii3lies>£le> ces époque»; t i: 

Un orateur romain a dit : ^ ' " • • 
' Nmiiwbis solùm natos nos ess&,' si^.ortus 
WkysAn! fMnam siH^ vindioare,* paAm pttrMUs , 
parXem amicos. .rr-: ,{.'vi . • 

C'est dans cette intention que je publie dans 
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cet ouvrage, le mémoire dont il s'agit : déposés 
dans les archives d'une soci( té savante^ le fruit 
de mes recherches et le résultat de ma dé- 
couverte seront connus^ car tel est mon désir, 
mais ils ne seront jamais disputés à ma mé- 
moire. C'est encore ce qu'il m'importe de pré- 
Yoir par le temps qui court. 

A la suite de ce mémoire , je hasarde un es- 
sai sur la peinture a Fhuile cire , découverte 
du baroude laubenheim, vantée avec enthou- 
siasme par le sieur Fratel son apologiste. Il en 
reste un livre 5 c'est tout ce qu'on en sait. Le 
baron a fait une spéculation de sa découverte^ 
et en a gardé le secret. Plus généreux , mes 
tentatives pour n'en plus faire un mystère , ont 
eu pour motif d'en faire hommage aux arts. 

La vie des peintres est entre les mains de 
tout le monde. Vasari, Ridolfi, Boschini et 
Soprani ont donné la vie des peintres italiens; 
Pacheo, celle des Espagnols j Van-der-Mander 
et Sandras, celle des Allemands^ Houbraken, 
et après Decamps , ont feitFhistoire des pein- 
tres flamands ci hollandais ; Félibien , Déplies, 
Dargenville ont écrit la vie dea peintres en gé- 
néral : mais tous ces ouvrages satisfeiaans pour 
l'instruction des curieux , des anus des arts, 
peu critiques^ parfois laudatilis à propos- des 
temps et da besoin trompent souivetit ^lanale 
commerce, compromettent des capitaux, et 
minent inseasiblement de belles fortunes. 
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Dans celte édition comme dans la première, 
chaque artiste se trouve encadré dans un ta- 
bleau qui offre du même coiip-d'œil^ bcs noiiis^ 
prénoms ; les époques de sa naissance et de sa 
mort ^ des temps où il florissait , faute de ren^ 
seignemens plus certains; Féoole d'où il est 
sorti ; le type de son talent^ partout où on peut 
l'étudier 5 ses imitateurs, ses copistes, quand 
ii porte un grand nom ; le n^ des catalogues où 
il est cite^ et les prix de vente aux époques les 
plus remarquables. 

Quant aux types que j'indique comme objets 
d*étude, on conçoit que je ne dépasse point 
le cercle des hommes les plus renommés, soit 
dans les temps anciens, soit dans les temps 
modenu». 

L'instabilité des catalogues du Ma^cum ne 
m' ayant pas toujours permis des indications 
précises , je renvoie toujours à la collection de 
France , et aux collections d'un ordre supé-- 
rieur y que Ttiistoire célèbre. 

lies déplacemens qui ont eu lieu au Muséum^ 
par suite des traités entre les puissances alliées^ 
en ont fait disparaître plusieurs de ces types. 
Je crois cependant ne préjudicier en rieu aux 
vuês politiques qui ont dicté une mesure gé- 
néralement approuvée. 

Dans ma première édition, je iais observer 
aux amateurs qu'en employant avec beaucoup 
de réserve les mots rare, rarisnmc, à la suite 
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de qii6lqHespeialre&9 j'jSBtend^ paçlier de leurs 
tableaux aeulemeni: : oar il esàsX» une mine 
plus abondante, aujourd'hui trètï négligée. Ce 
sont les dessins originaux des écoles d'Italie, à 
leurs plus bsiUantas époques , recueillis jadi$ 
par des amateurs illustres ^ en France ^ en An-» 
gleterre, en Allemagne , dispersés depuis, et 
d'une très mince valeur dans le comoierce. 
Cette mine abondante du fjïénie des peintres itar* 
liens est tellement grossie depuis nos fréquens 
voyages en Italie, qu'elle pourrait doubler, 
à bien peu de frais., I^s jpuiss^nces des ama- 
teurs, s'ils joignaient à leurs eollections de t^r 
bleaux quelques porlefeudles de dessins. Ces 
mjèmes dessins, que nous considérons commis 
)e partage des savans ^ sollicitent un travail 
particulier, travail dont je m'occupe depuis 
long-temps, et j Qse croire asse^ médité povff 
entrer dans cette nouvelle édition. 

La route que tiennent les grands artiste^ 
pour arriver à leur but, est presque toujours 
un mystère dans lequel il n'est pas aisé de pé- 
nétrer. Le meilleur moyen d'en décoiivifp: ]e 
secret serait, ce me seniLlc , de bien étudie» 
leurs dessins , leurs esquisses -, car là 1q génie 
se montre à déoouTert ainsi que la féicondité > 
dans les variantes d*un même sujet , d'nno 
même pensé^e, graduées en traits savans^ de- 
puis l'indécision jusqH'aii mieux. 

C'est dans cea vues que quelques . çéWms 

\ 



Digitized by 



( i« ) 

mriistes^ sxoê grande a ms^t^r^, lignes ciç.q^ 
nab)^ li^re , léguèrent à la Fraiipe 4e$ richesseif 
dont on ignorait le mérite avant le dix-Lui- 
tièifie siècle. La sujQces^ioQ 4^,cc^â jçic]iqj|»e^.i 
qui ^çrrent de fl^x q^jnépmi^s 
cessitent le plan et la fin de cet ouvrage^ donn^ 
des noms historiques avec lesquels il faut se 
familiariser pour ei\ siiiyrç ï^nçbsi^.u/^eu\^ 
Ce^t pourquoi nous signahH^ la$ oolLecUon^ 
d'Arondel, du cardinal de Sainte-Croix, de 
Vasari, de Maychetti, de Mal^s^a^ du pèrç 
Hes^y deTaloian, deRicbjardaoQ, de Qprtb^kj 
de Nic-Pio , de À* C. Boule, de lordSommersi 
de Lelij de LanchviiK k, de Nataniel Hone , 
de Huqier. de Bourdaloue^ ^^l^c^, de Jl, 
StdUn f d'Antoine Coypel , de Crozait j du duç 
de Tallard , de J. Bainardj de M^riçtte , du 
prinpe de Cooti. . , ^ 

A cette généalogie d'amateurs et oan^erva- 
tenrs des dessins de grands maîtres^ je ral;tar 
che le nom de Boyer d'Aiguilles , procureur- 
général au parlement de Provence^ dans.Jç 
commencement du dixrhuitièm/^ sièçl^ ^ f dpnt 
l'iip m en se collection se composait de dessji^s 
autographes de toutes les écç4^- ... 

Errard Jabach» de Cologne, célèbre bfu|r 
quier à Paris , a recueilli une grande partie d^ 
la collection de Boyer d'Aiguilles , ajoutée à 
tout ce qu'il possédait et ce. qu'il ne cessait 
d'acquérir -, la majeure partie de cçtte aipple 
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moUson a ëlé cédée par lui au roi , le reste 

a passé dans les cabinets de plusieurs ama- 
teurs précités, et notamment dans les col- 
lections de Juliehne> du duc de Tailard et de 
Mariette ; puis ensuite dans la collection de 
France. ■ 

Je me borne à un petit nombre de citations^ 
lès plus eèséntielles à l'égard des chi£freff de 
Tadjudication , qu'on ne se procure pas aisé- 
ment. Et si l'on me reproche de n'en pas citer 
un plus grand nombre , je dirai : c^est pour 
éviter les répétitions de chances qui donnent 
les mêmes résultats ; c'est pour choisir les 
meilleurs exemples ^ dans les courts passages 
du grand goût^ cause des plus hautes valeurs. 
Poussé par un zèle de vérité qui nreatraiue 
toujours quand je suis instruit par l'expérience 
et armé de preuves , je dirai encore que l'é- 
cole italienne perd cent pour cetit dans le 
commerce, que nos amateurs fran<;ais n en 
veulent plus, et que bientôt elle figurera pour 
mémoire dans les catalogues de vente. 
• Une réilcxioii m'échappe encore sur ces ven- 
tes simulées , subreptices, multipliées jusqu'à 
satiété, qui trompent la confiance et ruinent 
le commerce de la curiosité ; réflexion qui jus- 
tifie encore le choix de mes autorités, des 
catalogues après le décès d'amateurs conscient 
deux^ guidés par un sincère amour des beaux- 
arts et pour l'honneur du pajs, et confiés 
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pour la rédaction à de savans experts , animéa 

du même zèle. 

En première ligne je place le nom de Ger- 
saint^ dont les magasins étaient alors le foyer 
où venait se développer les germes de Tému- 

lation dans tous les goûts ; savant expert à 
qui la postérité doit des renseignemens et des 
réflexions du plus haut intérêt* Pour lui l'e»* 
prit des arts et Tesprit du commerce avaient 
une même source. Aucun de ses catalogues ne se 
ressent de cet esprit de brocante introduit dans 
le commerce de la curiosité, depuis Touvertnre 
des salles de vente à l'instar des compagnies 
anglaises^ espèces de marchés pour les produc* 
tions artistiques, industrielles, qui dérobent 
trop souvent des vices artificieusement mas- 
qués qui flétrissent Tamour-propre et Tinex- 
périence* 

Je termine en disant qu'il ne faut point 

chercher ici un répertoire de ventes; c'esr To- 
pinion qu'il faut Hxer sur la valeur des bonnes 
productions de Tart; ce sont les. grands traits 
du commerce qu^il faut saisir , et établir autant 
que possible une comparaison saine entre le 
passé et le présent. 

En publiant cette seconde édition^ je ne fais 
que céder au vœu d'un grand nombre d'ama- 
teurs qui ne veulent et ne demandent que l'u- 
tilité, la bonne foi , la franchise. Ma première 
édition , pxomplcmeul écoulée ; u était qu'un 
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bien faible essai dônt j'étais loin d'espérer le 

succès. Moins borné dans mes moyens , et 
eâéotiragé par les demandes réitérées du com- 
itteilce , depuis plus de douze àiis^ j'ai tenté 

d'atteindre l'étendue dont cet ouvrage est sus- 
ceptible. 

Je ne me flatte pas d'avoir ââtisfaît à toutes 

les exigences de ma tâche , sans doute il reste 
beaucoup à faire comme objet d'intelligence et 
de commerce. 

Quant aux appi*éciations finaildèfes, cette 
tâche serait bien difficile^ pour ne pas dire im- 
possible. Les valeurs^ en fait de curiosités in- 
dustrielles^ attistiques , sont pour ainsi dire 
idéales, soumises aux caprices, aux besoins, aux 
affections , aux temps ^ à des concurrences 
chanceuses. Elles sont aussi variées que le goût^ 
qui. ne caractérise pas toujours un bon juge- 
ment. Car, à mon avis, le goût est comme riii- 
clination^ il est fondé sur la sympathie ^ sur 
les rapports que les objets ont avec nos be- 
soins , nos désirs , nos plaisirs, nos jouissan- 
ces. 

Ou a dit que le goût diffci^ du jugement > 
dont les décisions ne sont pas toujours attôât 

justes; opinion qui me paraît erronée, car 
dans les beaux-arts^ comme dans la littéra- 
ture , je vois le goût aUssi inconstant que les 

sentimens passagers , d'époques , de temps et 
de siècles. Ëntrainé par une réflexion qui me 
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parait aussi juste que seosëej je dis avec Là. 
Rochefoiicàult : il est ùussi oràimirt dt ifoit 

changer le goût , qu'il est ordinaire de Voiir 
changer les inclinations, et j'ajoute, de voir 
dianger les ihœors. J'ui as^ez Tééu pour tnt 
convaincre de cette vérité, plus confirmée què 
jamais par le temps qui court. Mon Guide des 
AmaUwrs eti foumitsi d'abotidantes preuves'. 

J'ose ctopérer que le public ^ que led aiiiis def^ 
arts, qui m'ont tant de fois honoré de leurs 
sufirages, accueilleront encore ce dernier tri^ 
but de mes veilles , auquel je n'attache d'tftitris 
importance que Tespoirde faire naître quelque 
chose de mieux sur une matière d'un assez 
grand poids dans la balance du comtsMce, 
poiir exciter l'intérêt général. 

L'auteur chargé de rendre compte dans le 
Moniteur (i)^ de la première édition de ifloa 
ouvrage sur les écoles italiennes^ débute ainsi : 
« Le titre de ce livre nous a donné l'idée d'un 
I) ouvrage utile aux arts, ce qui manque au 
» public frani^ais. Nôtiè âimdns la peinture^ 
» tnais il Serait nécessaire pour aciiever la na- 
» turalisation des arts en France, de former 
» des atdateurs ^ comme on prend soin de 
> fditne^ les artistes. Il faudrait, en un mot^ 
» nous apprendre à voir et à juger. Le pu- 
» blic d'Italie a généralement ce tact sùr^ 
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» ce sentiment vrai qui le rendent un ju^Le 
» appréciateur dçs ouvrages de l'art. Ses 
1» jugemens fondés sur ce sentiment du beau, 

» empêchent les artistci> de se livrer à de dan- 
» gereux écarts^ et les retienoem dans les li- 
» mites du grand goût .qui caraçtérisent les 
» écoles italiennes. Le public de France au 
» contraire , prompt k se lasser du beau pour 
a chercher le piquant, sans règles 4>our dis- 
. Il tinguer le grandiose de l'exagéré , le natu-- 
» rel du trivial , Tingénieux du bizarre, est 
M toujours prêt à applaudir des innovations 
M qui flattent son goût pour le changement ^ 
» et qui menacent les arts d'une décadence 
» aussi rapide que Ta été leur élévation^ de- 
Il puis le retour de notre école aux bons prin- 
D cipes ; il serait donc utile que les vrais con- 
» naisseurs, que les artistes mêmes dont la 
Il réputation et les succès garantissent la doc- 
n trine, s'occupassent de nous en donner un 
» traité élémentaire sur Fart de voir et de juger 
Il les ouvrages des maîtres, un véritable guide 
N des amateurs au milieu de nos collections 
n publiques j une poétique ^ en un mot, où 
» les éiémens de la composition pilloresque et 
» les vrais caractères du beau fussent expliqués 
n et mis à la portée de tout le monde. Il en ré- 
» sulterait bientôt plus de circonspection dans 
Il les prétendus juges de Tart, plus de confor- 
Il mité dans leurs opinions, imoins de caprices 
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» àan& les amateurs y plus de goût dans le pu* 
)» blic, et de gloire dans notre école, etc. » 

Le fond de ces réflexions déroule un vaste 
projet et des difficultés invincibles pour sou ac- 
complissement. J'y ai songé plusd'unefois, j'en 
ai même jeté les bases d'un cours parlé et pu- 
blic ^l). Mais les iadinations françaises^ moins 
enthousiastes^moinsconstantes^moins persévé- 
rantes en amour pour les beaux-arts , que les in- 
clinations italiennes, m'ont fait abandonner un 
projet qui demandait^ pour son exécution ^ un 
concoursd'appuis solennels, qu'un reste de pré* 
jugé barbare, contre toutes les professions ma- 
nuelles^ étouffe encore, et qui n'a été refoulé 
qu'un moment en France^ durant l'empire ^ 
en faveur des célébrités artistiques. 

Toutefois les réflexions précitées ne sont pas 
restées sans fruits , j'ai fait de nouveaux efforts 
pour en profiter. Du moins on verra que je n'ai 



(4) On en verra la preuve dans quelques exlraits de ce cours, que 
je jJace à la suite des auteurs, et qui, j^ose croire, feront de cette 
seconde édition de mon livre an véritable Guide des Amateurs, 
Je n'cspénis de ma ptemière Àlition , qui n'était qn'on essai, ni on 
snooès constant, ni un si prompt écoulement* Cés deux motifi ont 
redonblé mon xèledans cette aeconde édiMon, Le publie, les ama- 
tears et les amis des arts me jugeront. La reconnaissance m^oblige de 
répéter, dans cette seconde édition , une note de nia prcmitVe , dans 
Jaquclle je déclare en devoir la publicité à ramilié de M. Roherl- 
Duracsail , notaire royal , amateur zélé pour tout ce qui peut régler 
le goût et la prudence des curieux. 
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rien négligé pour (aire de mon Guide des Ama- 
teurs y un livre classique pour rinstruction 
primaire des gens de goût , pour les artistes 
mêmes, qui y retrouveront le principe des 
connaissances morales et physiques de Tart, 
appuyé de comparaisons , de faits historiques^ 
de lésultats et de raisons péremptoires. Docu- 
mens indispensables en se proposant k jouis- 
sance des productions de la peinture des gran- 
des écoles^ et qui conservent la même im- 
portance pour les amateurs formés , lesquek 

ont besoin de renseigneniens , qu'on ne se 
procure pas facilement^ ou perdus et presque 
ignorés dans le commerce de la curiosité. 

Soixante ans d^expérience , d'inspections 
réitérées, de notes prises sur le fait même, dé 
recherches consciencieuses^ voilà ma tâche. Le 
temps , la mémoire^ la science , de nouvelles 
lumières sur les choses et les hommes feront le 
reste. 
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INTRODUCTION 



La justice, la vérité ^ et les preuves attestées par les 

monumeDS des peuples éclairés , nous forcent k con- 
venir la gloire des arts vient de la munificence des 
princes qui les encourageot et les honorent. La {K>sté- 
rité reconnaissante décore de leur nom le siècle qui le» 
a vus régner : Thistuire respecte ce sentiment généreux 
en le consaciant dans toute sa pureté au souvenir des 
bommes. 

Si les arts fleurissent sous la protection des princes , 
Famour des arts forme de grands artistes , multiplie les 
amateurs et fortifie le commerce. 

Pline^ en parlant des peintres célèbres de l'ancienne 
Grèce, £iit un éloge particulier de ceux qui sacrifiaient 
le lucre des décorations au travail de Fatelier. Les 
chefs-d'œuvre qui sortaient de leurs mains , pouvant 
être transportés d*un lieu dans un autre , établissaient 
une concurrence qui les rendait inappréciables. 

Le même historien assure qu'on a douné à Timaute 
et a Apelle , pour un seul tableau , jusqu'à cent talens , 
qtii valent 'f BO^OOO livres de notre monnaie ; il ajoute 
encore que l'enthousiasme pour la possession d'un 
chef-d'œuvre en peinture ^ cbea les Grecs^ a été porté 
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au point que les richesses des villes entières suffisaient 

à peine poui le payer. 

C'est mettre le comble à cet enthousiasme qui uaît 
de Fadmiration constante pour le beau , que d'ajouter 
à ces grands traits d'cslimc cciuî c[ui sauva la ville de 
Rhodes des hoiTcurs d*un siège. 

Le roi Démétrius , ne pouvant prendre cette viUe 
que du côté où était Tatelier de Protogène , aima mieux 
reiioucer a sa conquête que de perdre le iameux tableau 
auquel travaillait ce câèbre peintre , représentant Ja- 
lisus y insigne chasseur. 

M. Agrippa y gendre d'Auguste ^ acheta des habitans 
de Gysique un Ajax et une Vénus trois cent mille de- 
niers ( SS8^437 livres ). 

Jules-César paya quatre-vingts taiens, c'est-à-dire 
16,400 louis^ une Médée de Timomaque de Bysance. 

Auguste acheta 470,000 livres de notre monnaie la 
Vénus Anadyomène , fameux tableau qui mit le comble 
à la gloire d' Apelle y le plus cél^re des peintres de 
rancienne Grèce. 

A la vente du butin que L. Mummius forma après 
la célèbre victoire qui lui ht donner le surnom d'A- 
chaïque , Attale y roi de Pergame y adieta six cent mille 
deniers (456,875 livres) uu iiacchus d'Aristide. Le 
consul y étonné du prix, et soupçonnant dans le ta- 
bleau quelque vertu qu'il ne connaissait pas, le retira 
de la vente , malgré les plaintes du roi , et le plaça 
dans le temple de Cérès. Pline croit que c'est le pre- 
mier tableau étranger ,qui ait été rendu public à Rome. 
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Maïs cdm qui a le plus particulièremeDt assiiié'ttAe 
existence ptiblîqne aux tableaux dans cette capitale de 

l'empire romain, a été César, en dédiant ceux d'Ajax 
et de Médée devant le temple de Vénus Genitriz. 

Il nous reste de M. A^îppa une harangue pleine de 
noblesse , et digne du plus grand citoyen de Rome , 
sur Futilité de rendre publics tous les tableaux et les 
statues. 

Ainsi Rome , en s'éloignant pcu-a-peu de cette bap- 
iMuie où k plongeait la nécessité de ses premières con- 
quêtes, Honora les beaux-arts après s'être emparée des 
chefs-d*œuvre de toutes les contrées de TAsie. Tant de 
riciiesses mirent le comble k sa magnificence ^ mais le 
siège de Fempire transféré a Ckiastandnople, le sèle 
aveugle de la religion, renvahissenicnt de toutes les 
provinces romaines par les peuples septentrionaux, 
Rome elle-même , assiégée par Alaric , perdit sa gran- 
deur , ses rîclu sses , ses mouumcns : elle périt , dit 
saint Jérôme, par la famine avant de périr par Tépée, 
et parut , après les horreurs du fer et du feu , dans un 
tel anéantissement , qu'il n'y resta presque plus d'in- 
dividus qu'on pût réduire en servitude. Les tableaux 
de la Grèce, ceux de Rome, comme objets les plus 
fragiles de l'art , furent engloutis ; ainsi nous ne pou- 
vons plus les apprécier ^e par les illusions de la re* 
nonooiée* 

Pendant les siècles d'obscurité qui ont succédé a 
cette grande catastrophe, la peinture neut presque 
aucune part à ces monumens bizanes ou coks^ux de 
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b faine ostentatiou iks birbares. Ce u'est qu'au treî- 
siëme fiiedequ'elb cqwe»ç^ài«âfiiirir«ft It»U«, et 

sur la iiu du quinzième siècle enFnmce*^ 

Depuis les beaux ^ècles de l^eQU X de François I, 

zèle de l'industrie , et ouvrit nac fcrottche àe plt» 
ÇdniQi^c^* Fqut rendre plus acti& les désirs des cu- 
rieux» on rapporta de Vénan^ une quantité considé- 
rable de morceaux prodeux î il se forma des «abinels, 
des gakries magniEqui^ de tableaux ; nos artistes se 
piqumnt (l'miilatioo pour y «àlew une pki>^ 
guée : insensiblement , le commerce de la ciirieeit» 
Qtejudii. s^s limitas » et ouvru parmi nous une 8(MtfO« 
ùmime de ridbesse» dont Fétat m resseniii* 

Du, Uméum (1), 

Cette vaste collection, qui surpassait peut-être en 
peintures toutes c^lles de Fantiquité» étalait naguère 
aux yeux de l'Europe des chefs-d'oçuvre cju'on ne paie- 



(1 ) Le Muséum date du règne de Louis XYL mo^vsa^P^ t 
à h gloire des arts et de la paine par la générosité d^un prince qw * 
dépouillait du faste nécessaire h sa personne jiour faire fleurir les 
nobles institutions de son royaume, a été chanté dans une trè5 belle 
«da ée M. Ftbbé Carré , doclror agrégé de U faculté des Arts de 
PiriSy profeueor d'âoqneiieeaaCoUége royal d an Mnséft de*Voa* 

IiOBia , e*Mtto«t t«t loia, e*«itda la Meafaiiaaet 
Q«a ha lia illanAiiiMaa «oM« i 
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lait poiiit <A kft c^Tiant 4*or« Oa peut çyàbm la 
Tmsfigur^tiQii de Baphfë} : m ^^time nn mjjflm h 

Le bras qui d« ]««it ftia tut alfnoèhîr Ict ondet, 
Rendra l*iiidép«iiduMt «t !• c*tBi« tvs d«ai moùde», 
Ifom dmt e« tnpwbe don. 

Toa^l iri^ipv «n bov^eor d« |» terra ^ 
OaTraitnn nntstvair» tas e^fâDe d'Apollon. 

Ce même Muséum a éUlé aux yeux de FEurope tous les chefs- 
d'oeoTre du monde. Dam cet état de splendear, il s'ëcaitait des Tues 
do fondateur» qui le destinait au production^ nationales : aiqoar* 
déponiflé âa font de nos «Djnte» vietoiMs , il repuendn it 
pcmière d«stinaiîan.. k «^det prendi modèles da rantiqui^é, <m f 
plfcera ceux des beaux temps de Tari en France. Magnifique etnom- 
brt'ux , le Muséum n'en sera que pins varié , et peut-être plus éclatant. 
Nos richesses éparses , surtout en sculpture , ne sont bien connues 
qae des savans^ rassemblées au Muséum , elles étonneront l'univers. 
U dommage qn'eUes ont éproa^é dans révolutions » h manière 
dont dies ont été lecoeiflics , Pétst où dles se trovrent, exigent 
d'immenses recherclies , dont je me sois occupé avec i|ne actifité sana 
liencs ; et tontes ces rechercbcs m'ont entrabé è composer mi ou* 
vrage que je me propose de pabUer tecessammcnt, ayant pour titre t 

Dietionnaire des Architectes et des Statuaires français sor4S 
If s irois races ^ ovec des notices histonçues ^ politiques et lit- 
téf0it£^ fttr iff (fpiffiu^ publics ^ Us ori^fnes , les dtcouç€9{es ^ 

* Cet dfVX iMi npiMlM riddf ipMpimt gTAyd^droffrir. ^ 1^ véq^i^fj^ 
de la poaNrité le* inagee d«« lioaunee «pi ont honoré loor patrie « et leo 
«riu que prenait Lottii XTI pour Aire trataillor au etatnee dee paade 
kOHone* en tout genre qui ont illoatré la Franeo* Oee etatam d of rf e n t lli* 
flaeiee de» k vaate galetie du Louvre , aujonrd'hm le MiiéoB. Ua gmi 
■ombre ont ité êx^léet fona lea ao^icea de ce prince. 
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Communian de saint Jérôme, et le coimneree de ia 
camsilé nous instruit lotis les jours y même dans les 
temps les plus critiques y des sensations que produisent 
sur les sens les tableaiK des Gorrège, des Titien , des 
Rubens y des Wandyck y des Poussin y des Lortun y et 
tant d'autres qui mettent le comble à toutes cfs ri- 
chesses de Tart et du génie. 

Le Muséum y considéré comme Tardiétype de toutes 
les écoles ancieuues et modernes , nous l'indiquons aux 
élim du goût pour étudier le style, le genre , Tori^ 
ginalité de Texéculion, de la touche et de la manière 
de chaque maître , et enfin pom- acquérir ce tact si né- 
cessaire, et cette Juste appréciation, fruit d'un long 
examen et d'une infection réitérée. Nous y recom- 
mandons surtout l'étude des jiroductioiis d'Italie , les 
■plus généralement suspectées dans le commerce par la 
difficulté d*en retrouver souvent l'origine et la filiation. 

De$ marchands. 

La connaissance des tableaux et du faire de chaque 
maître est le partage des amateurs éclairés, et des mar- 
chands leurs élèves. Nous n'entendmis point exchire 
de cette connaissance les artistes, ni les priver, en 
matière de goût, de ce jugement sain c[Q*on doit at- ^ 
tendre d'eux. La connaissance des taMeauz leur ap- 



. Ses imitations , its révoiuiionê du goût ; téd^ation et Sa mine 
é€9 monumitM de ia monaechie dane tous see -âges /usçu'au 
dix'neuvième eiMe, 
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les eQtraîuerait luie étude étmngèreiautbut qui!» se 
proposent ^ nous osoas avancer qu'eux seuls pourraient 
atteindre rinfàîllibilité âm^ hmàl^e» du savoir, si une 
telle venu ciait le partage de rhomrae. L'histoire du 
GODUnerca jA» la curiosité nous; eui^uasBài kik;pieuVe. 
Antoine Cojpél , ist ; icéièfareïilaiâfe aon ^èqips^ia 'ilfr^le 
conseillei du rti^uut, loi-sque 'OG paîinp©'.cmre^rît le 
riche asstiiui)ia^ei ckâ tableaux duiiHi>liilMiifl)^ai;;Claudîè 
YîgncHt, autte peintre eâètim»| tlk|}ivi|pMak fônriiuk» 
sa vaut connaisseur, lut, pOt«^ leframateuff ;>dè;!86n 
siècle., uu exçelleiit guide,. Le siècle dernier nous a, 
donné les Gecsaint» lQ».Smif les >BwkkUf les Wohxy'i 
les Lebrun / a qui le§ anurteursonl idu leur fortune ; le 
conuuerce de la curiosité^' tout sooi luxe j et la Frauce, 
ies ptisûn. Et si nous nous plaisons a rendra justice a 
ces hommes qui -ont acquis dans ta eimosité !iine sorte 
de célebrjLté.y c'est qu ils ont pratique eux-mêmes les 
aris , c est cpi'ils j étaient initiés dès la plus^-tendie en^ 

En alliant l'esprit de l'étude avec Tesprit du com- 
merce, quoique deux sources bien différentes, les 
bomnies que nous venons de eiter, et beinicoup d'au* 
ti es qui out marché sur leurs traces , ont su exciter le 
sentiment des arts au sein de TopuleoGe, fittigué de 
rînactîon ; ils ont étendu et agrandi la spiière de toutes 
les couuaissauces nécessaires pour former des collec-*> 
tions i ils ont élevé des maisons. de emaneroe màgnî- 
fiques , où Famateur était autant attiré par la nou- 

3 
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vBiipIfi^ «HiintriAé^r^tfark qonfiaUorqu'iiispitait 

les kimipres èt.rhonneur. 'st,.;.' i; 
. I i-.*r)* • .*!J » •■ . ' » . » *. 

m;i. î ;: .'t,' • c gisi :fMeifiié«. *•;.'''• 

,hkiv^tl éàwaàm les vcutes; le besoia, i amour- 
ftofKB!tfmpi!p6i,>i<m i^iexcès du luxe, nnihifdie $ 

J[^pui&/unfvaiidicMiiiilicb d^aonées ^ on « bâti des salles 
dntÎBé^ Hmmim^^'iB lâblèûix. HiitHfes , «ynchMtt ^ 
Mairéès fnT'WKrkMge du ednSile , <m en Ikit 1« 
toui'» oes salles sont ouvertes les joui'S qui piécèdeot 
génies : le$ tal)l«iux s'y mmeai rangés «liTabt leur 
Séandcnr, teiirihiike^ avecM tMmiéro qui oovMiâ^Dd 
j(u«atBk)gue de ki> vente ^ qu'on dis^ibue gratis ou qui 
se Tend ; en im nsot^ eiks fonseni un speétâck briHaat) 
qui appelle ieeàMiatea»> lesirtf^tes, les itensdtimbiide 
et tous les luarcbai^ds d^ curiosités. Les ventes établis- 
sent vim itonos^ienoe qai tomneà T^vantage du ven* 
deiir y et qui fait circuler dans le commerce une infinité 
d*ol>[et5 qui soient à peine connus ; .elles fout reiiuer 
dans beauccmp dettMÎns un superÉo» ecwiFeM sans né* 
rite > sans «dlité pour le «onaalsBeor , idont s*em|iia<e 
une dasse d'bonunes qui achète et vend sans connais- 
SÉDoe k iang des raes et des quais* De cette cksse , il 
s*en dèfe une antre > exekie de tomates les classes par 
réquitié> qui fournit les brocanteurs; dont le moindre 
des încoiitéûieiis serait te jargen et la bêtise, si elle 
B*Mt atiMÎ nois8)te que èttugetense par ses menies 
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sourde^ clandestiaes. Trompée la plupart du temps 
dao^ se» spéculations » &|ite de lumières , k sm tour 
eQç ne cfierche qu'a faire des dupes, Ptartoot iàh dé- 
crie ^ partout elle tepd des pièges : elle paralyse les 
voies d'époulemeol au çonmmqKoX timide , a!^ pmticu- 
lîer dans le besoin : là , élle déchire un oliftt précîeiiK 
ou raie, aiiu de se l'approprier; ailleurs, elle fait 
acheter en s^mt ^'eUa àémgte eumtement ; dans 
lasveniesy eUe feint 4*«dietflree qui )iiiap|)anient, 
en poussant avec avidité les enchères ; ou bien elle 
tourne en ridicule, ou trouvie miik débuts à rdojet. 
en Tente 4 soit pour se Tapproprier , ami dans Tespoîr 
d'en tirer un gaiu illicite que lui assure d^ayance la ré- 
visioni espèce d'mem^e scandaku;se , qu*auenne loi 
ne peut atteindre » quoique très prqudieiable k ions les 
intéressés d'une v«ite. 

JiuHS Q^ns croire que toutes ces intrigues déToiléeS 
ne peuvent &ire déseiM les ma^aains des cœnmmans 
instruits, ni répandre le découragement, le dégoût 
parmi les Jeunes amateurs ; elles ont existé « elles exifr- 
teront toujoora : c*est k {musoul du eoramefee; aisément 

on peut s'en garantir , eu cousultaul ses affections , ses 
propres lumières, les bous conseils et les monumens 
propres à former le goAt. 

Jk* eaUUogues* 

Les catalogues sout indispensddes po«r les ventes de 
lableaijni» et autres ob^ts de curiosité, lis exposent sous 
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lia mçftie t uup-tl'œil reustiiiLk J'iih i abiiiet ou crime 
i;alerie ; ils iadiqueut aussi Tordre des vacatioosy pré- 
cautîoii très udle pour lea personnes qui font un choix, 
et qui n'ont que peu de momens a donner a une vente. 

Cette partie du commerce , introduite par uu usage 
abs6lu, date de 1737. Joulain le fils a donné une no- 
tice des caïalogucs depuis cette époque jusqu'en 4780. 
Celui de la comtesse de Verrue , qui possédait une im- 
mense et belle collection de tableaux , est le premier 
dont nous ayons connaissance; mais il n'existe, dit 
Joulain^ qu'eu manuscrit. 

Les catalogues , en général ^ offrent une description 
vicieuse , souvent barbare , remplie d'exagération , 
d'éloges iastueux y prodigués indistinctement au bon » 
au mauvais choix ^ à des tabkaux quelquefois indignes 
du nom dont on les baptise. Tous ces moyens , qui ne 
séduisent jamais l'artiste ^ le vrai connaisseur , répan- 
dent le mépris sur lès catalogues : bientdt ouUiés^ apris 
le motif qui les a fidt édore, ils subissent le sort des 
ouvrages éphémères. 

Les connaissances les plus étendues de Thistoire, de 
la géographie y des sciences naturelles , auxquelles nous 
joignons celle de Tart , doivent entrer dans un cata- 
logue* Quant à la partie descriptive , on n*en exige que 
la clarté y la précision et la simplicité. Toutes ces qua- 
lités réunies rendraient les catalogues au commerce ; 
elles en feraient de véritables monumens qui s'enchaî- 
neraient a rhîsloire de Tait. Déposes dans les biblio- 
thèques publiques , ils seraient consultés par ceux qui 
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sont chargés des ventes de tableaux , par les artistes et 
par les amateurs^ qui aiment à retrouver daus la succes- 
sion des temps les collections célèbres , les objets pié- 
cîeux dont elles se composaient ^ et la filiation de ces , 
mêmes objets après avoir été dispersés. 

m 

CoroUeàn. 

Une resBiarque essentielle sur les catalogues > c*est 
que la plupart de ceux qui portent les prix ne doivent 
point toujours servir de règles , surtout quand un prix 
médiocre figure à coté d'un nom fameux : la médio* 
crité du prix dans ce cas» prouve Fabus des célébrités 
dont fourmillent nos catalogues les plus luoiiernes. 
Toutefois il arrive qu'un tableau excellent y perdu de 
vétusté en apparence aux yeux de ceux qui ignorent les 
merveilles de l'art de la restauration, s'adjui^^c a un 
prix très bas. Cette chance hasardée ne peut encore 
servir de règle ; mais elle en prépare une autre très 
souvent fort piquante pour la curiosité , qui n'échappe 
point à mes recherches. On en trouvera de fréquens 
exemples dans le cours de mon livre. 

. Les meilleurs catalogues publiés k Paris depuis i 7 M 
sont ceux de Gersaiut ; les plus remarquables ont été 
composés pour les précieuses collections de MM. de La 
Roque, Bonnier de La Mosson^ Augran, vicomte de 
Fonspertuis ; Godefroj et Geoffroy. Ils portent la daie 
des années ^45 , ^74^, ^75â. 

Les catalogues les plus célèbres , après ceux de Ger- 
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saint y ont été composés par Remi , pour les fameuses 
coUeedoBS de MM. de Gaguy^ de Kaudou de Boisset et 
Al pfmcè de Conti, le pteudet eû 1763 et les deux 

autres en ^777. 

Les collections de tous les amateurs irancais du dix- 
huitième siècle ont produit des catalogues passables. 
J'y ajoute , pour la satisfaction de ceux (|ui voudraient 
au^enu r mon livre de notes et de remarques (i)^ 
ceux de MM« le duc de Tallatd , de Tabbé de Fleuiy ^ 
i 756 ; du comte de Vence, 1761 ; de Chauvelin, -1769; 
de Sainte-Maure , i 764 ; àw marquis de Villette, 1 765 ; 
dtt marquis de Bausset ^ 1763 ; de Montmartel, 177S ; 
Caulet , i 774 ; du marquis de Selino y de Blraiicàs , de 
Gouvernet, i77o ; du marquis de Chabanet, de Bru- 
nojy 4776^ de Tbelusson, 1777 ; de Julienne, mars 
1767 ; de Mariette , 1768. 

A l'exception du catalogue du prince de Carignan 
(1 743), le plus ridicule , sans orthographe dans k des- 
cription y Surtout dans lesn^ims propres, et qui semble 
avoir été rédigé par le cocher du prince. 

Quant aux catalogues de notre temps , les ventes 
accumulées de chaque hiver en produisent un grand 
nombre ; tous les directeurs de ventes en donnent de 
leur façon. Ce qu'on y trouve de plus ulilé, c^est le 
titré des |^ièces exposées , quand il n^est pas dénature, 
ce qijd arrive trop souvent; les mesures, je répète. 



(1) Ce qui est très facile , en iulercalant , avant la reliure , Ul> 
demi Iciuiiei blanc entre deui pages itnprimées. 
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qamà elles 3oat eiactes ^ et la marge, qliaad elle est 
attez large pour èto» diargée du prix de ir«M|s^ 

sen ations. Txs catalogues de Lebrun ont répandu de 
grandes lévéiations et de grandes lumières êafï& le 
commerce de la ouriotité. Ceux de M* Bénavd scrni; tffi- 
geTiieiit rodii,( s ; c'est en faire Télogc que de dire quMls 
rappellent quelquefois les catalogues de Gersâint. Un 
de nos bons oatalogiica et un dé0 plus tkhtn, de socire 
temps, en objet du premier ordre, surtout en sculpture, • 
est celui du cardinal F**% i 7 juin 1616. Il a été ré- 
digé par M« Tabbé ^^^^ » ei par déti>oiiM€fiit pdur m 
amateui qui ne recueillait que poUT trafiquer. 

Des tableaux. 

Les tableaux offrent deux cbances, la gloire de les 
posséder quand ils portent un grand nom , et une valeur 
non équivoque quand îk soiil origiaauxet d'^ieigiaude 
pureté , san» en excefitcr tnèfiie les tableAM pM^fe^ dé 
mode, toutefois s'ils sont de quelque maître qui tienne 
UB rang A»™ là chicnelogîe dea-peintvfe oâèbm. 
est singulii^ment menu de bi vépntatbn qu'doi eue^ 
daos leurs temps , les Lemoine , les VVateau , les Raoux, 
Itt Boucher^ les FngOttard, les Venloo^ etc. Toutes 
fais les bons tableaux de ces mêmes peintres, quand ils 
sont d'une belle conservation, ne restent jamais sans 
«ihcra dans une vente ^ quoique réduits a des prix ex^ 
cesavement médîeeres^ k raison de ceux où les élevait 
la concurrence dans le siècle dernier , ainsi qu'on peut 
s'en rendre oompte dans le cours de oet ouvrage. 
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Le nOm d'un homine célèbre est un giaud prestige 
pour la peuuure , aussi est-il souveut employé pour 
«mgmenler la valeur d*un tableau : cette erreur ^ quand 
elle part de T ignorance , ne porte aucun préjudice; 
mais consacrée par la mauvaise foi, elle renverse l'or- 
dre chronologique , si nécessaire pour suivre les progrès 
de la peinture dans toutes les écoles , et parcourir les 
ramifications qui aident à remonter jusqu'au véritable 
qrpe des talens créateurs. 

Tôt ou tard la ruse se découvre, rien n*écbappe a 
rœii pénétraoi, et c'est cette sagacité du connaisseur 
qui nous forée k rendre ii Augustin Xassi , à Philipfie 
Napolitain , les brillantes nuances de la nature qu'ils 
ont saisies avec tant d'art , que trop souvent ou les a 
£iît sortir de la riche palette de C. le Lorain* £n ravis- 
sant à ces artistes la portion de gloire qoî leur appar*- 
tient, poui' ia donner au peintre célèbre dont les ou- 
vrages se vendeiit au poids de For, le prestige du nom 
une fois tombé a singulièrement affaibli le prix de leurs 
tableaux dans le coimuerce. Cet exemple suffit pour en 
généraliser un grand nombre d'autres du même genre, 
qui jettent de la confusion dans les idées ^ et qui arrê- 
tent les progrès de ce tact d'appréciation qu'étudient 
sans cesse les amateurs , pour ne point se tromper dans 
leurs choix. Nous concluons en dbant que les tableaux 
originaux, aux yeux des liuinmes qui ne sont point mi* 
tiés dans les arts^ cessent d avoir leur mérite particu- 
lier lorsqu'il est reconnu qu'on a voulu leur en attri- 
buer un supérieur. 
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Le Muséum^ les colleciioiis pai licuiières ^ les ate- 
liers des artistes célèbres ^ les fameux magasins de cu- 
riosités offrent de grands sujets d'étude pour les ama- 
teurs ; mais ks ventes, si irequentes aujourd'hui , sont 
aussi d'excellentes écoles , peut-être plus générales , en 
ce qu'on est plus souvent à même de comparer , d'ap- 
précier et d'entendre librement les différentes opinions 
sur le plus ou le moins d'estime que l'on accorde a cha- 
que objet qui s'y trouve exposé ; sur l'authencité des 
tal)kaux originaux 5 sur les copies si redoutables a Ta- 
mour-propre qui en est victime, et si excellentes quel- 
quefois qu'elles trompent les yeux les plus exercés. On 
y apprend a se familiariser avec ks chefs d'écoles, a 
discerner la différence qui existe entre leur manière et 
celle des artistes qui y touchent de plus près ; enfin , a 
force de comparer , ou découvre les imitations , ks dé- 
géaératious, les pastiches, espèce de talent peuhono- 
laible y surtout quand il sort d'un savant pinceau; talent 
qui a fait surnommer David Tcniers le singe de la pein- 
ture, tiure humiliant qu'il sut effacer en créant lui-même 
des chefs-d'oeuvre inimitables. 

Parmi ks amateurs , un grand nombre donnent la 
préférence aux anciens tableaux ; le temps , à la vérité, 
y a répandu une douce harmonie , qui en augmente les 
charmes; mais cette liarmonie , cet accord , aiUaut l'ou- 
vrage de l'artiste que du temps , dégénèrent quelque- 
fois en manie chez certains amateurs qui persistent a né 
voir les tableaux et a no ks apprécier qu'a travers la 
^ic [umée du lemps, suivant l'expression de cette es- 



(48) 

pecc du commerce , désignée plus haut , qui appelle 
«noore cette fumée ^ le mutge iâeré de$ nuftièrei de tari , 
loiwpi'élle cherche a tenter k fortune avec un tableau 
U5é, repeint y couvert d'un triple Ternis, et entouré 
d'une iiordure éclatante pour deniier trait de séduction 
aux yeux de Tiguoiance. 

Bethaiutdm, des copie». 

Les imitations libres ne nuisent point aux progrès de 
l'an. Noua avons des tableaux du premier ordre dans ce 

genre. Les copies de première classe , par une main sa- 
vante , sont estimables. Les imitations de seconde source^ 
les mauvaises copies ^ tendent a la décadence de Part , 
et ont produit une quantité (!c tableaux inutiles. 

Je ne sache aucun ouvrage , sur la peinture , sur les 
peintre y qtii traite sciemment des imitations , des dé- 
générations, des copies : objets très essentiels aux ama- 
teurs , aux marchands (peut-être fort désobligeans pour 
quelques-uns) ^ mais en général d'un grand intérêt pour 
Ilûstoîre de la curiosité. En peu de mots , je làphe de 
suppléer à ce qui n^ianque sur ces matières. Les chefs 
d^écoles y les grands maîtres qui fixent Tadmiration de 
la postérité , sont ceux auxquels je m'attache plus parti- 
culièrement pour ouvrir cette nouvelle carrière à nos 
connaisaances. 

f appelle particulièrement Tattention de nos experts 
siur certaines copies de Técole italienne , toujours plus 
difficiles à reconnaître que les copies de toutes les au- 
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méooleS) par une raison qni n*a point encore reeu de 

développement. 

La plupart des grands maîtres itaUeus^ jaloux de 
leur gloire , présîdaiem à rexéeution de» copies de leurs 
tableaux : souvent ils les retouchaient; il arrivait même 
qnMs y Élisaient des cbaugemeos si notables^ qu'elles 
toUidiaient nn nouveau titrai ou passaient pour une 
répétition du pinceau original. En voici deux exemples 
pris au hasard. 

Gabriel Bambarini, gentilhomme du cardinal Far» 
iièse , fit venir k Rome une copie de la sainte Gfdieiine 
qu'Aunibal Carrache avait peinte dans Téglise cathé- 
dnde de Reggio. Cette copie^ fiûtepar Ludo Massari, 
digne ëhfe dea fondateurs de Fécole lombarde , parât 
n belle aux yeux des spectateurs et du maître même , 
que oe dernier la métamarphosa en nne sainte Margue* 
nte;q^u*on voyait a Rome dans Véglise de Sainte^Margue- 
rite de Funari ; tableau qui excita Vadmiration des plus 
eâèbies artistes conteniporains eomme un des plus âi^ 
meuxd'Annibal Carrache* 

Lorsque le duc de Mantoue vint à Rome , sous le 
pontificat de Clément VU, en passant à Florence il vit 
k portrait de Léon X , peint par Rapliaël ; frappé de la 
ressemblance et du mérite éminent deCeporti-ait, il sup- 
plia le pape de lui en faire présent* Clément VU se ren- 
dit a sa prière $ et de suite écrivit k Octavien de Médlds 
de le niettie dans une caisse , et de l'envoyer a Man- 
toue. Octavien ^ ayant réfléchi sur la perte qu'allait 
iaire la ville de Florence ^ employa le prétexte de faire 
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mettce luie bordure plus riche au tableau, afia d» gor^ 

gner du temps pour le faire copier par André del Sarte. 
La copie l'ut portée k Mantoue , et lorsque Jules Romain 
la vit y il y fut trompé lui-même , quoiqu*il eût vu pein- 
dre l'original, qu'il en eût fait les drapcnus bOus les 
auspices de Rapbaël, et, sans Yasari, qui lui montra 
les marques qu'on avait mises exprès a cette cfxpe , il 
n'eût jamais été désaLusé. 

Les tableaux des plus célèbres peintres des écoles vé- 
nitienne et lombarde ont été copiés avec tant d*àrt dans 
le seizième et le dix- septième siècle , qu'a ces époques 
mêmes on avait déjà beaucoup de peine a distinguer les 
originaux d*avec les copies. L^envie triompha de cette 
méprise pour écarter des bonnes grâces du duc de Flo- 
rence Piètre de Cortone , qui avait été cbargé par ce 
prince d'acheter des tableaux pourrornement de sa ga- 
lerie. 

De pareils exemples sont digues d'attention , et faits 
pour jeter (Quelques lumières sur une quantité prodi- 
gieuse de tableaux , dont Texécution soignée décèle évi- 
demment une plus longue existence que celle des artis- 
tes a qui on les attribue* C*est ce qui a ùlt dire à 
Cochin^ en parlant de Raphaël : (#L*écolede'ce grand 
ce peintre a suivi si exactement la route du maître, qu'on 
» trouve en Europe plus de tableaux qu'on peut donner 
» sous son nom ^ avec vraisemblance y qu'il n'en 
» aurait pu faire quand il aurait joui de la plus longue 
» vie. » 

Un certain Jules-César Milani j de Bologne , 5*est fait 
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une grande réputation en copiant très exactement les 

grands maîtres des écoles italiennes^ il n estpasleseul> 
comme on le verra dans le cours de cet ouvrage. La 
profession de copiste a été tt^'icomiiiune en Italie ; et , 
parmi ceux 4]ui l'ont exercée , quelques-uns ont été si 
prodigieux I cpi'il parait isiouvent comme impossible de 
ne pas s'j'in^prcndtê. 

Voyez une suite de ce chapiti o sous le nom de Flami- 
nio Tmre, indiqué dans la table générale. • 

Des amateurs. 

' Le titre d*«mateur s'acquiert de deux manières ; soit 

en araasScUit a grands frais des tal)leaux de toutes les 
écoles y les plus rares , les plus renommés j soit en re- 
chmliaiit les ouvrages des artistes vivans^ par affec- 
tion, etpoiu' rtiicouragemeiit. Mais le véritable ama- 
teur est celui qui n^attache de prédilection qu'au mérité 
réel y qui aipie k suivre dans son choix les progrès du 
goût, qui ne hasarde sa fortune dans le commerce des 
tableaux des ancieus maîtres qu'avec discernemeut el en 
connaisseur.. < 

L'influence des amateurs éclairés se lie d'une manière 
si immédiate a la prospérité des beaux-arts , qu'elle de- 
vient susceptible d'un développement qtd convient au 
but de cet ouvrage. 

L'bomme qui ne cultive point les arts , mais qui les 
aime I observe ; compare; il apprend a voir ^ k sentir ; 
chaque jour il acquiert de nouvelles connaissances; 
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place eiUK! la nature et sottémui^y il déviant inseti^iUe- 
ment f aiUue dugoût «t m^xcellaitjqg^. Si h fortum 

iavorisc ou fait naître en lui le désir de la jouissance, il 
devient pom: rémulation uae ^urce i^ieaiki^ute , d^iU 
fiffeu 8a}u|aim iBoondeat, msmnig^ etlionorant 

les talens. Les productions du gépie dont il s'empare 
avec choix, ses soins à tout prévoir , à tout recueillir, 
sont 4ea Uavaiix qu'il prépaie à la oinoMié^ k Fins* 
truction y et qui nécessairement font aussi sa gloire. 

C'est ralliancc des lumières et de la fortune qui a fait 
naître le goût des cc^kotiona, et c'est au sein de ces 
mines abondantes, ouvrage du temps, des sacrifices ^ et 
des privati<w , qae se firent les prémices tcntalives 
pour ^^er toua les ^envea d'illuatmtîona en paiaauie. 

François I^^* , en répandast a grands flots les honneurs 
et 1^ réopiapenses sur tous les taluis , en enrichi^ant 
laa amolli Mçalea des cb^M'oivmdariialie, gcné* 
ralisa le goût -des arts parmi les gvands dti toymme et 
les particulii^ opulens. Dqjuis , ce goût, qui a taou* 
jova été €01 eramal > a fonné des aniaietin. Vos pli» 
xM^m OAt (ité MM. de Julienne, Mariette, Bloodal 
de Gagny, de La Live de Juliy , et Randon. de Boisset. 
Je dis aea plus célèbm» paioe qv» ces janateiin ont 
posséda ]a con—ÎMarate des «aîtacs et des aabkan k 
un si baut degré p»fisption^ qu'ils ont J^t école. 
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ÉCOLE DU MOYEN-AGE. 



DBS AMCI£NKî£S PEIMtUBES. 

Les plus âucieûs tableaux , depuis la rénovation des 
arts en Italie, ne lemontent pas au-delà du douzième 
siècle, et finissent pour VlustoiFe de l'art au quinzième* 
Tous les tableattx de^ artistes ^ui âorissaient durant cet 
intervalle sont considérés dans le commerce comme an^ 
ciennes peintures. La plupart se ressentent des siècles 
d obscurité qui ont suivi la chute de Tempire, romain. 
Aucun des peintres <pÀ ont rempli cet espace n*a satis- 
fait à cette Iparmonie qui fiiit le charme de là peinture ; 
aucun na mis en pratique les conaaissancesqui font de 
la |)einture une science; aucun ne s'est écarté de cette 
sécheresse d'esprit y d^invention et d'exécution , qui ca* 
racteiisent toutes les productions du moyen-âge. Quel- 
ques-uns, avec moins de défaut d'imagination , ont re* 
levé cette simplicité de Teniance de la peinture ^ mais 
ils ont gâté leurs ouvrages en y semant les puérilités 
^'exigeait Tignorance de leur siècie« Néanmoins,, en 
ooosidérant ce^ anciennes peintures comme des monu* 
mens qui rattachent a la même souche les arts du dessin, 
elles sont d'un prix inestimable. Dans les collections , 

S 
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elles figurent comme des médailles ^ comme des actes 

authentiques de la simplicité des luœius j elles sont , 
pour la postérité , le type religieux des premiers chré- 
tiens de TAsie, dontTinfluence est si marquée sur tous 
les moiiumens érigés au retour des croisades , en Italie , 
eu France y en Allemagne ^ en Angleterre. Toutes por- 
tent le caractère bizarre des bas-reliefs du règne de saint 
Louis y la plupart exécutés par des artistes, tout k la 
fois peintres , sculpteurs, architectes , orfèvres même , 
et graveurs de médailles , sidvant Thistorien Vasari. Les 
plus reculées sont les plus irrégulières, les plus dilTor- 
mes, et d'un dessin tout-à-fait barbare , a Fégard des 
pieds y des mains , des draperies. Quant à rexpression, 
cette intéressante partie de la peinture a été si long- 
temps dans reufauce, que les . plus habiles eurent re- 
cours a rèxpédient ridicule des rouleaux écrits qu'ils 
faisait sortir de la bouche des personnages , ou on li- 
sait les demandes et les réponses qu ils se faisaient au- 
tre eux. Un certain Bruno , nommé dans les contes de 
Boceacc; Cimabué lui-même, tant estimé de ses coniejn- 
porains, et beaucoup d'autres y ont employé ce moyen. 
Les extrémités du corps humain présentaient alore de si 
grandes difficultés , que souvent les peintres faisaient 
des figures sans pieds. 

Ce tableau triste de la peinture ^ pendant l'espace de 
trois siècles environ, n'est pas cependant sans offrir 
quelques traits saillans du génie, que célèbre la posté- 
rité sur la foi des historiens. Les' recherches laborieuses 
deTantiquaire, ses sacrifices , et les soins qu'il prend 
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pour k conservâtÎQiLde ebs'mofiiiaicMs , nous ayant iiife 
a même de les juger samement ^ nous les exposons aux 
jeux des savaps et des amateurs sans opinion , ainsi que 
nous ayons fait à: Fégard des monumeiis postérienn de 

la peinture , les plus justement célèbres. 

U stttélevé sur les peintres ijui cmt précédé Léonard 
de Vinci el Raphaël beaucéup de oontradictîon. Vasari, 
^Lu a loué ceux de son paysjusqu a paraître quclqueiois 
sùq^attx jreux des sâvans > leur donne aussi la prîo« 
lité dans Tart Se la peinture ^ et nomnie Cimabué y Flo- 
rentin, le premier qui ranima cet art en Italie. Baldi- 
noccii le père delk Valle y Mahrasia^ Annibal Caro et 
Lanadi ont plus ou moins adopté ou* combattu' cë sys* 
tème; mais personne, jusqu'à nous, ne l'avait encore 
mieux discuté y ni plus éclairci dans notre langue ^ que 
M. Artaud, qui ^ a juste titre, mérite le nom d^amateiir, 
que lui donne eucoïc la plus riche collection de pein- 
tures anciennes qui existe en Fratice , et d'autant plus 
pfécieinepour le but de notre (ftmage , qué'noiis isôm- 
mes dans la plus grande disette sur cette matière. ^ * 

Ne pouvant trouver de type , a cet égard , dans la col- 
lection du GouvernieDient, je suis autorisé , par M. Ar- 
taud lui-même, à me servir de la notice qu'il a' 'publié 
sur sa iameuse collection (1 )• Les amateurs y trouveront 
b double avaîEitalge comperei* le jugement des his- 
toriens ayec lès nïonumens originaux , et de'retrbûver , 



(4) Considérations sur Tétat de la peinture en Italie dans les quatre 
siffles qui ont précédé celui de Raphaël. Paris, f tf H , m-8*. 
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k ijuié f^pofue bim flus^imiiffequecdieiieCinalNiéi 
qjui iPM:ieDi «Aikcs par Içm oonMapo- 

c j|i^*eafps ipiiilTiiieiltpour Thiittoife de Tart d'avoir 
une idée dumatÇFM 4(r]e peûttuie avant ladéoeaVol^ de 

Van-EycV, ejui fit abandonner le gluten, ou les mixtions 
dont sefYÏrent |e6 él«Vi9S Grtscs Qo italieypour fixer et 
ftdf€ie98prtir|e»i^|Heria9iH^^ Ce travaîla'a point 
échappé a nos recherches, il fait la raaticred'un mémoiie 
oljert ,^ yàjçsi4éxçi^ royale 4eô ia^riptions et belles^ 
kfties , et ^éfffi^âj^ ^ mbrf^ ; placé i^i f H i*^* 
fomprait la série des faits et des éclaircifisemeos foe 
l!pj| f^beiç)^ ^|}.x)i|vraipitc^ livre. ' • 

DOUZIÈME SIÈCLE. 

^npmi Rico , de Candie , mort vers iiOB 

La Tifîrge , son fil^ dans ses bras , %yeç upe iuscrip- 
ti<m gvjsqpe. ïj* |ête de ]^ Vi^arp «st wuroom^ren' 
fanf û^' .ua livre de I4 u^aiu g^che, et di»iB^ ^ 

bénédiction de }f^;inaiu di-oitfî, (G^t^Jogue de M. Afr 

«,,,jBA|urA^Ay nmrteiiilSO, ei^TwiiM. 

La Vierge |et son lils ; l'enfant passe ses bras aulonr 
du cou de S||;n}ère. Au-dessus de la.V^^ge^ 9^ iÙ.UA^ 
inscription grecque (IM, n<» S.) 

BizsAMAHo y qui fiorissaît en Toscane vers 

La Vierge y sou fils et saint Joseph au-dessus de la 
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Vierge, riascription grecqii^e. L'enfant, de la loain 
givclie, A^^jétît^e^i;!!^ 4u nWe.sur ses genou]^^ . 

et donne la bénédiction de la main droite. (Ibtd, 

BizzAifAVO, neveu, qui floiissait ^1^190, Çiind^ 
VoyïïR.lçj iios 9, 10, il, 12, 13, 140 . ' : ' 

TREIZIÈME SIÈGLEi. 

GuiDO ofi SiEKjOiE p qm florissau en 1 ^^i » 

VîQ^ mii^ 91ir un .ti^ne, eotoiucé de colonnes 
Uandieflf ; Tenfiini Jé^xna tjent un. <ib|atlonneret ajttaçM 
pirun fil rouge. , * , 

Le Père £|i^n»el : fond d'or sur boi3. ^ 

La Vierge, renfaiit Jenis , sajnt Jean , deux Saints, 
une Sainte tenant un étendard. (Ibid. n<'' 22, 25, 

AzuDiuçâ Taffi, Fiorçnàn, çn j|||îi3, ^911 en 
199$; i^èye d'ApoU^oo , pieintre gr^ excellait 
ifiûs la mosaïque. 

Le maître et Télève ont lait , en société , b^ucou|^ 
d'oqtwage^ à Rome , à Fl^uençe et k Pise. 

La Vierge et son fils; saint Jean, saint Pierre, un 
ange qui joue djU^iolon, e; ,un Autre fui Jquç de hi 

wm4oliïie. ./ . 

Naissance de J&us-Christ ; saint Joseph en adçju- 
t}pn : dans le fond , des pasteurs et des troupeaux. 
Adoration des Mages, (i^ Voje^ les jof» 5â, 33ir, 

H4^^W!^J!ij^ p d'(Are2^o, mort vers 1SS9. 
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^ Jésuf-Christ , tenànt de k main gauche un livrer sur 
lequel est écrit : Ego mtm ht» mtoutl, et donnàut h 

bénédictioa de la main droite. 

Saint Jean-'Baptistey Têtu d*une peau de mouton ^ et 
tenant une croix. 

Un Saint portant une couronne royde sut sa tête , et 
tenant une Âèclie. 

Un Sainte tenant un rouleau en main. (Bnd. Vojea 
les n«» 3j, 57, 58, 59.) 

Margheritone fut employé, par le pape Urbain IV, k 
filtre quelque tableaux dans relise de Saint^Pienre de 
Rome. Après la mort de Grégoire X , il fut choisi par 
les Arétins pour élever, dans la grande église d*A- 
rezaOy le tombeau de ce pape, et il embellit de pein- 
tures , de son ckef , la chapelle où il lut érigé. 

CiMABuÉ , né en 1240, mort en ^1300. 

Un Christ sur là croix ^ tabernacle. Le volet- gauehe 
représenté la Tierge , Tenlant Jésus, deut saints. Le 
volet droit représente saint Christophe portant Jésus- 
Christ enfant. 

La Vierge tenant Tenlant Jésus ; anint' Jean , Samt 
Pierre, saint Paui, un évêque, deux anges. L'enfant 
.tient un oiseau. Au-dessus , dans un petit cadre rond , 
Moire Seigneur tenant un livre et donnant sa béné^ 
di ction. 

Une Vie de Jésus-Christ. Six tableaux en un seul. 
( A id. Voyez les n« 45, 44, 45.) 

G !n cite de Ciinabué la Vie de saint François en plu- 
sieui ?s tableaux^ quelques traits de la vie de la Vierge ; 



( 
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Ml prtimtn enais.de h pmiitiiçe^ifçe^i^fî turk fii^de 

de rbôpitaj du (k//^ ^rp^m^^^VyiA Vierge qui fut 
portée en triomphe par le peun^ , bnuit die» tfom- 

' r • 

Liie jciuie fille, k mi-corps, vue de profil, :1d pou- 

DioDATo TTk Lucas, qui floriss^ite^i 1288. 

• ■ »' > ■ 
Le tableau du milieu représente la Vierge et son fils 

entre une sainte et saint Jean. Celui*-ci tient un rouleau 

sur lequel on lit ; Eece A^mu Bd, uee ^ tM»»*^ 

Hu) bes^ r^nonciatipii; au-dessus., dans la partie k 

plus élevée |t Nptre Seigneur donnant sa bénédiction. 

..Sur le volet gauche» k crwcifiemmity Marie et troii 

sainles^feimnes. 

Sur le volet droit , en haut , saint François recevant 

les stigmates; en bas, le vofto amiio de Luequeif image 

tiès vénérée dans cette ville. (Catalogue de M. Artattd» 

11Û560 

QUATORZIÈME SIÈCLE. 

GioT^Oy né en i^76p mort en 1556, élève de 
Cimabué.. . 

La Jusiîçe y devant laquelle une foule de soldats flo-» 



rentins prêtént'Sbfniem diff fidélité. an- 
cien que le tableaxi'doht îl'Mt^âitiè'JflfKïrte lë4 à^ 
dé Médîéik:<J9irf;^iio îte)' î ••'M*^'*»' » » - 

Jésus-Clirisl sur Ja croix. Marie , deux saints et une 
sainte. Au-dessus , dans le même cadre , im Père 
étemel qui donne la bénéllëtîbn. (/6td. n<> 58.) 

Giotto a peint ^ pour la ville de Florence, le por- 
trait du Dante, et , pour Sednt-Pierre dfr Rome , la Ifa- 
ttibisê Uoiiâ4Ù^^^^ilttittt ^1 Pié^ intfrbhittl 
' les eàùx ; ouvrage' immense , connu' de tous les gënb d^ 
lart sous le nom ès'ia have dét Giottâ. lies historiens 
font àùâî ià^ùà'AÎsék Gbubkine^t^'k^¥iei«e » 

tableau dont la célébrité « dure plusieucs siècles^ - * ' 

... I 

» 

..\ .\ W ' . i w !. ■,*• • r! 1'*. ?;••■-»! 'iif< 

■ Là Madone de la Neige , avec un girand nombre de 
ûgùm, sur paihirâu. ( Catalogue de M. PiSiê^ 

vrîèV me] y np ] m h. . 

Deux Saints , sur panneau. ( Ibïd. vP 107.) 'lSl"lK 
' ' N,B. Les uiorceaux rares de Giotto sont soscfefitibles 
de s'élevèr 11 'des prix tionsîdërâbles. ' - • " 

Simone Memmi, originaire de Sienne, néeï^1â84-| 
mort en \ 344. * 

Un Christ^ thâs Figurai. lUlltfBta Mir toile ooHée 

sur bois , et termine en angle. 

Couronnement de Marie et SiipplÂse de aaiÎDité Ca-< 
therine, ûUe de Cestius d'Alexandrie. CelaBIlHnl ed 

contient quatorze en un seul ; ils représenïent , pour 
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kplopart, ém tainli «t«c ItMé^ atti^tt^; ks ^tet# 

a)Dt séparés eiure eux ptr une colonne torse en relief 
0tdéKàe. (GatfBtopietdt M. Alta«d^ 69^ 60.) ' 

Simone Memmi, élevé de GmiBbiié et ensuffé'-de 
Giotto^ mérita les éloges de PétMÉ^que^, après avoir fait 
le portrait du fametti poil^m de lirbeUie làiMré^ nttt- 
tmae. Afenûii h priée ykg(>éài«^«<ftto'f>er ^ i<ifa^t^ \U 
lustres de soa sièclé. On cke le portrait du cardinal 
DupfÉÉ^ légat « FkMM f^ttàm ée iMétéêi sèn 
nier-aMntë , «t k^UcM propM»/ ■ 'i ''^ ' - 

PiETRo Cavàlliwi , de Rome , flc^è de Giotto. 

Le oâètiiN»'Criii»ibi qp$ est dais a^éj^ de 5àitet- 
Pànl y hùn des murs de Rome , et que Von assure^j^d^ 
parfék sainte Brigitte, estdëCàvallini.. - 

duFFa&iado^ qui ÉMÎssaît eti(f5&fy éHM à'Ati^ 

dlà»3ralfti>:V'l-.' J ..." ) : : iî'V«" >.•. 

• iXeux Taberuacies. Saint Dominique , in\ lis dans là 
main droite et un livre rouge dans la main gaiicke* 
Trois moines Gouioniii^.y re^rdapt- & deoîie^ trois 

moines couronnés, regardant a ^^aiu he. Une moitié de 
diptique. Trois saints p saint Dominique et une sainte. 
Sêààthé& ééimmilè^^^ uîHè pïatiîér'(€atâld|Kàe 
àëM: Artaud, nû»64, 6«, 05, 64, 65, 66, 67, 68, 

élcVë dé Gi^éotnb' Càsséétf^^^ ^ •^^^ k , 3. , îd:uM.i.i:.' 

L'AnnoïK^lbtiûii et TAdoration des Mages , formant 
detii sdènîé^ sêjpàïèes , suir uh ^{ston. (Md: li^ W.f 

On cite de ce peintre plusieurs beaux ouvrages éinA 
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relise de SaiofrrNifiobft^. a Arezii>.f.flt son ûnenz ta«> 

Wç^u de la Chute des mauvais Animes, un il peignit 
Lucifer ia^eç , des . si .iudeiu. y qm k . léte loi .ea 
URuawijî.,: , . » . , * . • 

PiEiMi^ Lauhati , qui travaillait a Sienne de 15-27 a 
134^1 et hors devienne jus<|tt*«o 
.]La trahison 4e 4li^<.C^pwti(m^.uogli 

Beri^a^din -d^îSienne , sainte. Catherine d*Alexan* 
4j;ie. ,]V(ystè;i:«is de. )a,^rQiigioD, chréûeuue : dix t|i>àeaiuL 
en un seul » qui se temMOieep. «otfUw (Oùaiia^e- de 
M. Artaud , 71, 72 , 73 , 74.) . . . 

T^D^ U>i>i)ii, . florentin, t ivé en j aOO , élève Âe 
Giçt^^-,,,, • , . . .1- 1 • 

Saint Jérème, saint Dominique^ saku François ^'Ab-*, 
sise. Sai|:^ç; Placide , ^sai^u ^^oît., s^iut Maur ^ .ime 
Religieuse oQuronnée à genoux* Cette religieuse paialt 
âtr^]^ donataire. Saip(,BeK|oU. lient iitklirie;8«r lupA 

V 

- AVSCV LTATE OÉl III, PSALM. IX. ' ' 

Voyez les 110^75 , 76.) ' - : . , , 
Ce pejutre.%à PisiÇ;des ouvrages co^^i^^srahles f il 
fit à.Florence , |iottrJa salle de jus^ioe, un.tah^eau qui, 
représente la Vérité qui arrache la langue au Mensons^* 
eu présence de plu£^|&^rs ixmgjstra^ts. Dans T^gj^i^ du 
Saint-Esprit, à Arezzo, il a.£eint w CalTair^*,ipiia 
^é çité comme le dhef-d'œuvre de 9on temps. 

DoM I^oa£ii2o Camalpol/^sr , . élève ^ Jaddca 
Qaddi^ ^ 4 . , . . 
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Deux, volets d*im Téb«riiacle. (Uid. ,W 78 , 79. ) 

mort en 1356* .'. ij . . . 

Uu Tabernacle ; j^otre $6if neiir eta çFoix ; : Maiii^ y 
trois saintes femmes; saint Jean; saint François ^ i^t 
deux^Angie» p dqmt im c«9iMiiU€i Ifi W( jpimt du j^ 
de Jéçus-Cluri&t Éyêcpie Imiit .un Uroe.^ «ne. 
plume, etc. Voyez les nos BQ, .ôi, 8â , 85 , M , 
85,86,87,88,. ^9, .fiQ,.^,9â.>.,. . ; r 

Çe peintre, sumoiiuiié il Giottiilo,.ikiOiii9«i9i*il m*, 
tait la manière de Giotto , a beaucoup travaillé à Flo» 
res^çe^. ;Sa, réputation était si graphe» qu*il .fut choisi, 
pour représenta, d^n&^^P^^^^u podeSi|a,,la,Fév^)l^= 
tioii de 1 540 entre les Pisaiis et les Florentins. 

AwTojvio Veneziako , mort vers i585. 

£ntr^'de Jésus^turjsit dans jer^^^€piSf la Gàœ; 
Jésus- Clirist en prière dans 1^ Jardj^de^ Oliviers : :tr(p%> 

tableaux en un seul. i • . 

•<■■-■ . . ■ 

, L* Adoration des Mages. (Catalogue de, M*.Ailaudr 
n« 95, 940 

A2îDfi.£À OacAGM A , né eu 1 529 , mort en i 599, âgé 
de soixante anâ. 

roi vainou^estaux pieds- d*un prince vainqueur , 
q^^}^ tend la main z^^k droite^ un co^^^^t jU^èsAAinaé yi 
a gauche, des tentes, et k iiui^ diji, jj^i^ 
genoux. L6s cqst^1l^ 89iiçkt<ce|iicde9^^ 
siècle. 

f;(^IK>i;i^^.d«kPaçi^^.ceiuideF^ djBg)i;Q%|j,^ 
l'un des chefs de h faction des Gibjelliis. ; • . ^ > a 
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son. (Catalogue de M. Aitaud. Voyez depuis le 95 
jusqu'au no i 00.) • : > î i 

(CoUectiott de France.) ■ • ' ' * • ' ' • 

conii{Kldii(Mii^ te J«i|g«H»ént 4teriiier / % Htoy ^ 

l'autre à Florence , clans Tégliàtf de Samfé-(>0:x j sujet 
qu on répétait souvent au^ retour des croisttded ^ Boram- 
nMiit âiti<'tefltimÎ6picé des églises ^ôtluqtie^. Ontlfe- 
marqiie qiie ce peintre se plaisait , dans ce ^jet terrft>le, 
à konorer les bons princes en les plaçant parmi les bien- 
lieui^y «tifo^H seTËiigtoitdeséset^^ 

parmi les daiAnés. .-•<•♦.• * ♦ " • *' ' 
Amge Pucci , qiii flor issait eil i 550. ' ' ' ^ 

nel dans nn cadre rond , séparé : fond d'or sur li^ofs.' 
La Vierge a une draperie couleur d*azur. Au bas est 
écÂt éné deux Kgiies : : . ' i 



hoc opus, anno dm MCCCL a di ^rff^P^^\ 
uaissance bien pi*étîisé du |)elntre a M. Artaud. (Vôyez 

Jésus descendu de la croix j Maries, trois saintès 
fetiÉnèH^dieUàt' Sàikitsj ^« j; Jds^h d' Ariita- 

thiej une autre Flgitfèi ^ ' ' " ' 
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' Le Mariage de la Vierge et de Joseph, petit caissoil 
»ttf bois. (IWd. nM -102, fO50 ' ' 

"Fait historique de Boccace; Judith ; JcSiis portant sa 
croix ; Jésas a ]a colonne j Triomphe de Jules César. 
(Ibid, Voyez depuis .Iç vfi i07 jusqu'au nfi iii.) 

Masollno da Panicàle , né en 1 377 , mort en 

Vierge ayec TedAu^^éiurdéiirm 'brtisw L^e^^ 
tient dans sa mai&lifâl«'triifsçi^#iff.''^ i < 

Vierge^ son lilb dans ses bras; dans le fond, ^es 

^ ^MteoUÉkoi iAn^uii* aillés 4o> noyen^^ qoi 'd»^ 

serva plus de régularité dans les formes du corps^ hvh 

. M. ^DÉSOLÉ ( FRA GIÔVAiNj toi). ' ! 

Ai«ki«ite;Véooi»n«MMiiie , miéakXâi(^mysoii 

nom de famille était Sanû T^mni ) U entra dànsi*ordre 
dé^LslÉ^^Doaiûiqiie»! ki pareié dei«flÉ nMBHfes Jiii^ftt 
ixmilm h ÛM ^Ê-iBmariGMkm ^ il a- iie-te 
contemporain de Masâccio et de Oentiile da Fabriano. 

Ijrpe. 

La Vierge , prosternée aux pieds de Jcsus-dirist , rc- 
çoU de son fiU la ec^romne imimf telle ^ fin préeenee de la 
hiérare^ cMeete^ Selon la ODUtome-dii^ temps , Tartiste 

a écrit ou indiqué par des signes les différens person- 
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^iMges qui figurent dans celle allégorie religieuse. Ati- 
dessous de ce tableau et du sujet qu'il représente , sept 
tableaux en petit tracent, i^ie visioa du .pape luio- 
çent I|I yret Tapparitioii de saint Baminique daps ce 

sp^ge , qvi. a dou^é 1^^. a plusijeurs miracles. 

' QUINZIEME SIÈCLE. 

Thomaso , surnommé il iVUsAcao , à cause d\k pev» 
deaom qu^proiait désapcimulo» 

Saint Jéràme , baUllé eA wdifMl* ! 

Téte de jeime homme ^ Auteur grec iucuunu, qui 
tiayaillait en Toscane au oommeoeewent du «ponuèm 
siècle; plusiem Saints. (IMd* Yojeg depuis fe W^ 'iiA^ 

juscju au no 120.) - •»«'.,' : , . , ,: 

. JdaaaaoSo Jat «n pradige pour, me .sikk^ el lufKr. 
mîer des peintres en Italie qui s'appliqua à k «t^ukr* 

rite des proportious ,,à la science des raccourcis et de^ 
la peispectÎTe. Ses ouvrages ont servi d^aignillon à 
Ilapliai3> {MichéltAnge ^ et iMtareSiixms pèuitras (1 ). 

Notre Seigneur délivrant un possédé dans le temple 
et le Bapt ê me de saint Jean pni été.eâébiiés pac l0a bia- 
ttlrîens comme si^ pliis frmeuz eastrages, ainsi q^^une 
chapelle d'un conrent de Carmes à Florence.. • * • : . 



Void son épiU|>lie pir Anoibal Garo : 

rinsi e 1« mia ptttnra al ver* lu* pari , 
L<atcc^lai j r«viT«i;ie dtedin moto 
I<*di|(li«4&iOyi»Mam tlJB«ffui«oiq-< i. 
A tltj^g.l'altrl, edaweSob iuipan. \ ^. \ 
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Portrait de Masaccio , peint par lui-même , sur bois, 
( CoUection de M. 42 février 4846 ^ no 444 . ) 
79fr. 9î$'C. 

Diverses études de figures, nues et drapfe, au bistre 
et pierre nôire, rebaiissée de Idflnc. (CoHeedon Va- 
«ri.) 45 fr. 49 c. 

Le Martyre de saint Pierre , et atitres sujets , exé- 
cutés en peinture aux Carmélites de FlorejAce, deBiiiis 
a la plume et lavés a Tencre de la Chine par Pkicoi|ii I 
d'après ce maître. (Collection MariclLe.) 24- fr. » 

FiLippo Lippi ou {rater FiUppo Lippiy élève de 
Stméro Boticello» a peint à Aome, pour k eaidînal 
Olivier Carafîe , une chapelle dans Téglise de la Mi- 
nerve. 11 £t plusieurs tableaux pour Laurent de Médicis 
et pour MtMm Commâf m de Hongrie. A Florence^ 
il fit quelques mortdaux considarables daps la chapelle 
de Mozzi. 

Venu. 

Plusieurs études de mains et de dmperies, dessins a 
la pierre namp rehaussée de blanc. (CoUect* Vasari , 
Julienne et Mariette.) ..... 45 fr« 49 

Laukewt de Bicci, mort vers ^4-50. 
- Gnq tètes de sainti : tableau sur toile collée su^ beis. 
(CoSmlon de M. Artaud^ a^-4â4 .) 

Paul Ucceixo, né en 1589, mort en 14-7^. 
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Saints martjriiés , caiaaon : a droite , deux vieîliards 

paraissent juger les saints , que i ou crucifie à rinstant ; 
au-dessus des croix» on voit les ames des saints ^pi 
s^-eaTolent. 

Caiêson, Plusieurs figures aux enfers y dans des chau- 
dières ; à dsoite , Ta^gQ G^bii^ avec une halaiice. Un 
saint yient letixer de Tenfer ujie figure , après la- 
quelle court un diable qui a des ailes rouges. 

. Platptiu SMT lesquels on offrait des présens aux fen^ 
mes aooounhées : il rçpfésiiitp mia^ JÊllsfthedi*au 
moment où elle vient de mettre au jç^v $^Ut JeiMa- 

■ 

JésBS-Glirist embrassant sa mèpre. ( fIM» depuis h 

■QlââjUsquauiioiSo.) 

On remarque que ce ^peintre év^t un ée» sayaos 
son tamps dansh pei^peGtive« . 

Fra Ajtgeligo y né en 1 387.t mort en 1 455; 

Résurrection ( les trois Mari^p piE^i^t^ sur papr 
Aafiim ; tm^AD9S dont k figme el-^les nains 9ùu 
rouges. 

Quatre Anges posés si|r la pointe du pied , et sou- 
tenus par des espèces de nuages* Ds sont Titus d*ua 
paotaka très Wrge. ( /M. 496, m. 

On cite de ce peintre les décorations de la cbapelle 
de Nicolas V; le portrait de Tenipiçreiir Ftédém m » 
une Vie de Jésos-Christ , dans laquelle -il a placé le 
pape, l'empereur et plusieurs personnes de qualité, 
n a aussi orné ipielques mai^lisciKts de niiniatuMl 
cellentes. i « ; 



bigiiizeo by Google 



AiiTONio DA, MBSsnrA fi|t le premier de» ItaUent 

pi fait des tableaux à ^l'huile jl en avait «appris 
le secret de Jean V«n-£ick , qui florissait daiia M^piin*- 
liiine^ècle. 

André del Castagho,. né eu iÀOù, mor^ 

iéstts dans le jardin ; esquisse d'nn grand taUeau. 

(Catalogue de iM. Artaud , iio 1:28.) 

jpeint^^ fy% le premiei* 4çs su^ttstes de Toscane 
qui sut la manière de peindre a l*huile. ordv^ d|i 
sénat, André peignit a Florence, sur ks mms du 
pai^ du pod^ta^ rp^écutiou d^ conji^é» qui avaient 
fqifié J» AmMSi; poDspiinti^n çonlice le» W^^^ 
i478. , : 

Alexis BÀi4K)vixf£XT( 9 Me çj;^ 14*^5 , mort en i'i9^.* 
Saint Dominique et saint François. Ib sont accom- 
pagnés de deux frères de lenr ordre. 
Un saint Père qui litf 

Saint I]|pminique> un lis ?a main ; il tient un livre 
sur lequel on lit : GhantiUem habeie, humUiatm lefv 
ffli ilbia, Yoye« les a«« 129, i31, 155.) 

PiswiiUBiO FlwLM » >pé ei| 1 4$/^^ moçt eaJ4â7,. , , , 

Histoire de Joseph, en deux caissons^ cinq s^ets a«r 
chaque. {Ibid, no» 135, i54.) » 

GasTusii^oi) fAPVUvo flpQsaait dans le m^e ^m|^ 
Martin V le fit travailler a Saint<Jean-de-Latran. Il fi 
peint dans Sainte-Mai ie-Majeure , pr(>che Je tombeau 
du cardii^ f 40^. Vierge^ ;qij^.Mîch#]UAme 

estimait beaucoup. -1 
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LuKENzo Costa, de Ferrare, a peint a Bologne, 
à Maatouey et pôur 'élèves Hercule dé Fenfaieét 
-le Dotte. 

André Makteigke naquit dans un village près de 
' Padoiie, et mourut k Mantoue en "1 5'! 7* ^ 

André fut appelé à Rome par le pape Innocent VIH, 
qui le fit travailler au Belvédère. Nous avons de lui, 
dans la collection de Fiance , la Tterge de la Vidoîre, 
la Prière mtjaréin'dei O&vù , là Aémrrecfioft de Ihut' 
Chmt. 

Le Triomphe de TAmour, dessin a la plume qui a 
été gravé par Marc-Antoine ; Perisee rappone 'dn jardin 

'des Hespérides, des pommes et la tête de Méduse. Des- 
sin à la plume : le Jugement de Salomon^ composition 
4e sept ûgates, peinte en grisaille. (Collect. de Fiance.) 

Feule. 

Le portrait du Dante , vu de profil , vêtu de roug^ 
et couronné de lauriers. Haut. Û,5f8 mil.; larg. 0,579. 
(Catalogue de Lebrun [avril 1 8 H ] , n» 1 .) ili ft. 

Un fragment du triomphe de César, dessin k h 
plume et au bistre , bien conservé. (Collection Vasari, 
Tallard , Mariette. ) 32 fr. 

Ce qui iait le plus d*honneor a la mémoire d'An- 
dré Monteigne , est d*avoir été le toiattre dil Cor- 
rége. . * 

SaudeO BofTiCELLi. né en ^457. mort en 
. ^'Jesus^GhriM: sàar la* croix ; ' Marie et une sainte 
Femme. 
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sur la croix, Jeux Auges en adoration j un 
Garde k cheval; Maries, trois saintes Femmes, dont 

luïe k genoux j saint Fraiiçoîs d^Assise à genoux ; un 

Saint ; deux Evêques. cCatalogue de M. Ailaud, Voyez 

les no» 156, 157, 438.) 
PkBru m CosjMo , né en 144-1, mm&ki^^j. 
Vierge tenant l'enfant Je^us ^ ^tre Saintes j deux 

Anges. 

Datid Gai]ii.AHi>AJ0, né en iASi , mort en 1525. 

Vierge a genoux , Jésus ; un Ange. 

Vierge assise , tenant sur ses genoux Fen&nt Jésus , 
à ipi deux aoges oflrent des cerises. ( Catalogue de 
M, Artaud. Voyez dcpuis le no Hi jusquaun» 145.) 

DoMiMiQUE Ghirlawdajo, ué cu 1451 , mort en 
1495 , frère du précédent. 

Jàus sur la croix; Mariej ^tre autres figures j 
pysage. (Ibid, 146.) 
Dowini^ fit pour ie pape Sixte IV deux tableaux 

4ns une cliapeUe du Vatican. Michel-Ange et Vasari 
ont été ses discînles. 

Frakcesco Fhaitcia florissait dans le quinzième 
«wcle. Fraucia était très estimé de Raphaël . Il fit plu- 
sieurs ouvrages pour divers lieux de l'Italie, principa- 
lement pour k duc d'Urbin. ' 

Lucas Sighoselli, de Cortone, discipk de Pietro 
^ella Francesca, peignait tellement dans samanièi-e, 
que leurs ouvrages ont presse toujours Àé confondus. 
Ce Lucas était un habile dessinateur: et Michel-Ange , 
l'estimait tant, «ju^il n'a pas fait difficulté de prendre 

5 
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dans k Jugement dernier^ que ce luèihe Lucas avait 

exécuté a Orviette, plusieurs pensées qu'on retrouve 
dans sa fameuse composition du même sujet. 
1Î y a des ouTfagesde Lucas a Lorette^ à Gortoiie et 

'A Rome. 

CosHE RossELLi. Gc peiutrc y qui n'était pas trè» 
heuieuï en invention , ni sayant dans le dessin , s^atta- 

clia a la vivacité des couleurs, il reliaussa encore 
par réclat de For et de Tazur. On cite de lui les trois 
tableaux qu'il fit pour la chapdie de Sixte IV à Rom^ 

savoir : ' 

Pharaon englouti par les eaux de la mer Houge; 
Jésus-Christ prêchant sur le bord de la merde Tjbé- 

riade ; la 

Ajbîdeea Yekoghio. La plus grande gloire de ce 
peintre est d'avoir eu pour élèves Pierre Pénigîn et 

Léonard de Vinci. Le demie i fut si prodigieux dans les 
progrès de la peinture , qu ii força Verocbio à quitter 
la palette. 

(NICCOLO) DE FOUGNO, 

L'un des maîtres du Pérugin ; ses ouvrages portent 
la date de 1458 à 492. Vasari lait de lui un grand 
éloge. 

Type. 

Un Cartel iomenu par deux rnigei , et contenant une 

mscription clégiaque^ La prière m Jardin des Olivier»; 
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Za fhgtilaiUm ; Le Pcrêmèni de Cmàx; Le Cithmre; 
Saint Pierre fuyant de Rome; Le Sauveur lui apparait« 
(CoHeot.de France.) 
Pttmo VAmruca , dit te Pérugin , né en f 446 , 

mort en 

Pérogin a peint plusieurs grands tableaux k fresque 
dans k chapelle Sixtine a Home; et dans la collec- 
tion de France, on trouve de lui Saint Jérôme; 
Qiarles VUI , roi de Jb'ranœ , £t à Turin après la 
bnaîlle de Fournene, que l'on rek représentée dans le 

fond du tableau ; Saint Sebastien , qui était estimé uu 
de ses meilleurs tableaux. 11 a été vendu à rançois 1^' 
400 ducats d*or. 

Notre-Dame; Jésus j Saint Jcaii. L'cnlaiit Jésus 
prend une croix que lui présente saint Jean. A la gau- 
dbie de la Vierge est un livre rouge. (GoUect. de M. Ar- 
taud , no 150. ) 

Pcrugin a formé des élèves dans sa première manière, 
qui Tont imité , et dont les tableaux , dans le commerce, 
sont souvent pris comme étant du maître. Bocacino 
Boccacci, de Crémone, lequel vivait en 1540, l'a 
iaûté en perleetion* Uu des plus grands titres pour 
la gloire du Pérugin, est d'avoir eu pour disciple 
Raphaël. 

Vente^ ' 

Une Sainte , habillée en pèlerine , la tête nue , le 
bourdon sur Tépaule, et le bâton à là main elle est 

vêtue d'une robe bleue et d'uu manteau rose; fond do 



( 68 ) 

paysage avec montagnes. Haut. 7 po. sur 5 po. 10 1* 
( Catalogue de JA, Dîdot ( mm IBU \ no 95. ) 

La Vierge et reniant Jésus sur un fond de paysage •. 
panneau rond. (Catalogue de M. F*"^ (i^ fer. 1 81 6]y 
n5» ^162 (ramiime. ) • • 51 fr. 

EEKNÀRDmo PiATLiiJcrFîio , condiscîple de Raphaël 
sous Piètre Pérugin. Ce qu'on cite de lui coTnnie soa 
meilkar ouvrage, c'est Diiatoîre du .pape Pie II ( ap- 
pelé auparavant jEneas Sytvius ) y qu'il a peinte à 
Sienne daus la librairie de cette ville ^ en dix ta- 
bl«ifiux, d'après les dessins et lea esquisses de Raphaël» 
son ami. 

GAROFALO ( DA ). 

0 Sta Benvemuo Two, 0 ïttt > né a Fenaieen 4481 , 

mort en 1559. 

Type. 

Le Porfroti de ee pàmref pmt par bn^-mitÊe, Il tient 

de la main droite un oetUet (en italien garofano y d'où 
lui vient le, surnom de et signe qu il était dans Fusage 
de peindre sur ses tableaux , parallusioD » au nom de sa 
patrie. 

La Vierge y l'Enfant Jésus, Sainte Catherine etSainl 
Joseph; plusieurs smnies femmes, (Collect de France.) 

Mars assis y couvert d'un bonnet ^ garni d^one ai- 
grette, près duquel Venus debout , accompagnée de 
Cupidon , qui s'est emparé du casque de Mars , et fait 
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des effortspoiur le mettre sur aa tète. (Toile 4- pi* 9po. 
de liant. , sur 8 pi. 6 po. de larg. ) 

La Yiei^ avec l' enfant Jésus dam la gloire i au bas 
saiot Piea^|p^4t «aùtt Gira)r|p^ .diBbéàtv'iîjfiiit'eritre eux 
saint Bruno. ( Boîa> 9 pi. 9 po. de baùt. , sur 3 pi. 
3p. de larg. ) ; ; mjI i . . • . 

Un SpoêiM^^lb^ Yieige» W: jes ^gÊotmiy IW 
bot'Mus , qui met TanneaU au ^igt 4e saintr Câthe- 
rîae , de l'autre cùté^ saiat Joa^h. ( boîs ^ baut. 5 pi. 
Ipo.ylaffg. )tpi.f 

Une Bacchanale. " 'Sot le dèvam-, on aide Gëkae k 
monter un lion« ( Toile ^ i ipi. i po. de lai^.^ sur 7 pi. 
9po» debaotH ) I . — 

Les Quatre Doeteurs: de l'église , m méditation sut 
k conception immaculée de la Vierge* ( Toile , 5 pi. 
7po; de haut., sur 4p|»âpo. de lut^. ) 

Sainte Fanillei Le jeune saint Jean porte un agneau 
sous le bras; Ven&nt J^us est assis sur les genoux de 
b Vierge. (Bois, 'I pi. Spo. de baiit., 8ur.fipî. de 
larg. ) 

L'£ufaut Jésus dormant, adoré d'un coté de la sainte 
Vierge f et de l'autre de T Ange gardien , avec les mys- 
tères delà Pàssion. ( Toile , haut, de 8 pi. 7 po., larg. 
■i pi. 5 po. ) ( Collect. de Dresde. ) 

Saint Joseph s*appuie snr un lâton, et considère la 
Vierge assise , qui caresse Tenfioit Jésus et saint 
Jean-Baptiste. Dessin lavé et reçusse de blanc. ( Col. 
de France. ) 
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Quanta Lumtti (Dominique), maître de (iat^faloy 
aoiiB n'ivoDS^e*^ ipeu detihésé^diSN^à»^ Btûkef 

prédéde son temps, etseulemént classi^qitèipd^irlè nôtfe. 
OaATU de lui, k la vente de M^f f f .( fénk» 
lin». JWtomi'^yp^è, adJnigfe'Wr.f^^^^^^ *î ' • 

N.i B. Noiis étant imposé Toidigalion de ne oitep 
que les artistes dont nous pouvons indiçpl<»i4es>^RMiiiii«^ 
mms^ DOnslalcBt ledr etistenoe danfei Inf-aiti/ftius 
bornons Ik le chapitre des peintures anciennes^ jusqu^a ce 
^enosdécouvertes-BOua mcttentikmèn^ de ie^grosepr 
de^tdques arti^tts dtl'ihanfMrâge , qiUiaViiiit Jusqa^a 
présent d autres . titres pour nous , qu^ ieurs-noms dan». 
bisMaee kiî' ..u .i.i t 'uki / 

» - 

■ 

. , » 

• 

. . ^ "i " • • « '!> « < «» «1 . . ' 1 ■( ..»!.< ' 

• • • • . 

♦ 

♦ 

« 
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RÉPERTOIRE HISTORIQUE ' 

£T COMMBECIAL 



■ « 



iie& L^vqIcs florentine f romaine, icniticnns, Içpibardç^ 



L t^t un im^a reçu , tkpiiu> i'mtrodttfitioti des caCa^ 
Iffgues IiiHoiiqiite de VMite qui s'étendent sur toMcblH 
itoiieûnes^ d'en adopter onze ^ fractionnées ainsi : éooié 
florentiu^^ de Bresse ou iireficia ^ bi^i^ne yd^îâ.ilîmi 
de P«nnç.y die BokigAe^ rombine, ràiiliemr :A 
Iiavibavâie'9 vMpolîUnDe et géfioisé. r - . 

Mpn.nMAÎI^ pour ne point adopter cette. jdiyiBÎon ^ 
nest point d'innorer dan» TinfientioÉi de àéaofea'kl'nût^ 
sage reçu ; mais il èot Cwldé sur dce<<Mnteuiîetteoefd>e 
noo-sens , qui font du lieu de la naissance d'un artiste 
son école , tandis qu'on découvre le cours de ses études 
dans une autre. Contradictions sî fréquentes , que je 
me suis déterminé k n'admettre que six écoles , telles 
sont : les écoles florentine, romaine , vénitienne , lom- 
barde , napolitaine et génoise; adoption, ce semble, 
qui rétablit le sens géographique des naissances et le 
sens, woral des études, en même tenqps qu'elle caracté- 
rise aussi ostensiblement Itérât normal de la renaissance 
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des beaux-^rts en Italie, et de leuis époques les plus 
florissantes^ 

Les dimensions, les mesures des tableaux , sont d*une 
importance majeure; elles font parfois autorité, et sont 
nne garantie d'audienticité, de sécurité, ou un avertîsse*- 
ment contre les erreurs et les pièges : on en verra quel- 
ques exemples dans le cours de cet ouvrage* Cette pré- 
caution est donc ui^gente ; je n*y manque jamais quand 
l'occasion se présente. C'est principalement dans les no- 
tioes, les catalogues d« GoUecdoiis iiatk^ ^'elle 
ne devrait être jamais négligée. Cette urgente precau* 
tiou a été observée par Dubois de Saint- Gelais ^ dans 
sa descrqpftion des tableaux de la galerie d'Oriéans , pa- 
Uiéeen 4797 ; par routeur de la description de la Ga- 
lerie Électorale de Dresde , publiée en i 78S (a Dresde), 
dans ks catalogues de ventes importantes. Mais nos 
notices de la collection de France ne sont pas si laiges 
d'instruction, et c'est toujours avec une sorte de répu- 
gnance que nous désignons comme iifpe ce qu'elles en- 
seignent sans mesures, sans dimensions. 
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CONNAISSANCE DES DESSINS. 



Il impiBVle, eu parlant des peintres, et notauiinentde 
leurs marres'f cTea infliger k type : fiiote de taUeam, 
f ai Eeoow» «m dessins ; pféoimix dépwitsîfes du pre^ 
mier feu de rimagination , long -temps enseveKsy 
pifHii ttousy dans rolMcurité des portefeuiUes ; bran- 
die d'études qiii ne eonnatt que le senthnent peur 
guide; et en général, l'on est rarement dupe du senti- 
laeaL Ilfut un tes^ cmaossavans amateurs fidsaienldes 
wem pour que ka artisées s^empressassent d'4cee'nM»ns 
avaies de dessins dans les expositions publiques , et le 
gouvernement un peu plus prodigue de ses richesses. 
Ce précieux dépdt du gouvernsment :B*c8t ofifisrt à la 
curiosité publique que depuis Tan i 797. Les artistes y 
ont yu, sous un seul coup-d'OÛly la plus savante partiede 
leur art 9 et les amamus j ont étudié la aéciedes pn>- 
grès qui caractérisent les talens divers. En un mot, 
cette exposition, en découlant des matériaux neufs pour 
rUstoire de Fart, a fait des connaisseurs, et a ren- 
dus amateurs les gens les plus indifierens pour les beaux- 
arts. 

Les dessins se divisent en plusieurs espèces, savoir : 
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les pensées, les éludes, les projets arrêtés, les cartODS, 
les oftialtnla, les pastels» et même les gouadies. 

Les carrons sont des dessins de la même proportion 
de quelques gr^ods 9uvJ3ag^ ^ <jufi Tartiste se propose 
d'exécuter a fresque; les autres espèces n^ont pas besoin 
d^explîcation. 

Le point essentiel à la conunaissan ze des dessins est 
Tonginalité. 

Pour juger sî un dessin on^boal m otpié , il- ùlui 
du di^cernemeat, de la pëuétration ^ de la ânesse d'es*- 
{vdit f . Une gnink pmli^e d'pbservalio» f et une notion 
des principes de Tart mêmoi 

Il est certain qu'il y a des signes mcontestabks pour 
«tahlir roriginalité , d-abord ia firanchise de k mftin > le 
papier du tenips. ' - . ■ ' ' ' 

. Mais^ cette irauchise, même la correctiou, ne sont 
|NM ksrjSCftîeS'iwqBes de Vovligindite d'un deoîs % «n 
«loit y trouver une totnlie Vivante , de i*e$prit , dti ft»^ 
.Oâftain& coups de mai^i qui semi>lent jetés au kasard, 
f0t quisè^msBÛfcBttat nvment dan» le» io^k». * < 
' l4Hnqiœ..dans uh ^Sesm^ 

toumées de. pUisieui'S manières, des doubles bras , des 
jandaeÉ jeliéès au iûflatd li oôtéi'uae de l>autl<e » «i dimvB 
tliMneBcns , pour clwrdier inienK ( ceque tes- .II»- 
iiei^ appellent il êMtmmo ), oes doubles traits ne par- 
l«m ps d*un «Dfiiste; il» frcMeat leiar naissaiiMlo «du 
génie, de Tinv^ntioii, du sentiiaeifl; touM «poalilfe 
inimitables, toujours fausses, maladroites, dans une 
copie. • • 
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^uel un dessin a été fait : 'f» la première manière dè 

»D aiitini# ; ^ 8€ii boti «enptf , 4fm m la ibiN» 4« «DU 
âgè^ ^répdqlife dé toi âêclÊii. ÂHfÉ^ tiA 'éâteut tiè 

laisse pas d'être original, quoique fait dans un de ces 
trois temps. 

Pour dernière obsenratîon, il faut être înstmitqaMl 

existe dans le commerce beaucoup de dessins des an- 
ciennes écoles italiennes y qui, après avoir souffert par 
le frottement ou rhumidîté, ont été retouchés par des 

mains plus ou moins adroites, et trop souvent faibles. 
Je Dus cette remarque, parce que j*ai été témoin de cette 
Inrbiirîe. 

J'ai dans ma collection une fameuse composition 
(le Martyre de Saiut-Àndré), de Sébastien del Riomboy 
quefaî sauvée de cette frauduleuse spéculation , dont 
un certain Langlier, i^ms marchand de tableaux du 
siècle dernier y était T entrepreneur et le chef. 

Toutefois 9 il y a un moyen de découvrir cette super- 
chérie. Les retouches de phmies récentes sont faciles a 
recoimaître , parce que la nouvelle encre n'est jamais 
d*accord avec Fanciennev et que le lavis même prend 
une teinte différente. Le crayon récent produit aussi le 
même désaccord. Enfin, quelque précauti(m qifon 
prenne pour tromper Fceil , pour échapper a son ins- 
pection réitérée, on ne peut y parvenir. A l'aide d'une 
I)oune loupe, on dévoile aisément le tâtonnement et la 
^ude. 

Tai chagriné quelquefois certains amateurs qm ei\ 



( 76 ) ^ 

ont été Yiclimes^ en suivanl avec eux les tcaees de celte 

fraude, qui a perdu ou dénaturé des productions au- 
tographes de l 'espèce , irréparables pour Thistoirc de 
Vutf et>des bonmes qm en ont &it )e triomphe et k 
gloire* 



I 
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ECOLE FLORENTINE. 



t*école florentine {doit une partie de sa gloire au 2âe 

tles Médicis, qui ont encouragé les artistes en rassem- 
blant sous leurs yeux les iBâgniiîtjues modèles de Tan- 
tâqnité. 

Les Florentins, guidés par le savMit I^éonard de 
Vinci dans la véritable route du bon goût , sont devc- 
mis les émules des artistes romains , lesquels ouvrirent à 
loates les écoles les trésors de l'antiquité. 

Vasari , qui est la source où ont puisé tous ceux qui 
ont écrit sur les grandes écoles de Tltalie moderne ; 
Fâîbkn et de Piks y regardés , après Ini y parmi nous , 
comme des autorités , ont attribué à Michel -Ange une 
grande partie de la gloire de Léonard de Vinci , en lui 
donnant le titre de fondateur de Técc^ de Florence. 
M. Mariette en a fait le reproche a Vasari « lequel 
semble, dit cet illustre amateur , avoir af&cté de rele- 
ver certaines minuties qui ne sont guère dignes de 
Léonard , pour faire paraître plus grand Michel- Ange, 
qui est le principal objet de ses louanges. » Sans doute 
Mieliel«Ange , un des premiers artistes de Tunivers, 
Il avait pas besoin d'un éloge au détriment d'un autre, 
je dis.méma usuifé , pour £iiire ressortir ses talens pro- 
digieux aux yeux de la postérité. 
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L^école floreuliiie n'est pas la plus riche en uoiubi'e 
de célébrités ^ on y trouvera des artistes fort peu connus 

en France, ou qui ne le sont pas du toul ostensible- - 
ment, et dont le type des talcns gît seulement dans 
les portefeuilles des savans de la curiosité , et par cela 
même utile a être mentionné avec leur nom dans cet 
ouvrage. 

LÉONARD DE VINGL 

Leonardo da Vinci , pemtre et ingénieur iiorquûu > 
naqqit au ohiteau de Vipci, ei^ 145â^ et mourut en 
France , dans les bras de François I^r, le 2 mai ^519, 
à Amboise, dans le palais d^ Cloii» âge dp soixante- 
quinze ans. ^ 

Tjrpc. 

Ia Cène 4$ Notte Sàgnait,dam bréféctm da Do- 
mnicaim de Milm* 

Fameux tableau dont on ne voit presmie dIus aucun 
vestige. Le dessin ou l'esquisse autogntplie ae ton* 
meuse peinture est dans la coUectioa de France. Il est 
h la plume et lavé. On voit aussi , dans cette même 
collection, le portrait de Léonard, dessin à la sanguiae^ 
et plusieurs autres dessins ((fui ont été gcavtf pw le 
comte de Caylus, 

Vm S(ùnte FanùUe y accompagnée de saint Michel f 
^sainte Éli^abeth, et de saint Jeau tenant qb mouton. 

La Vierge et saut te Anne. PorUaïl de madame Liie, 
dite la Joconde. Portrait de femm vêtue en rouge , son 
t;ott est otaé d'ime cordelière (ooUect. de France.) 
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Vente* 

■ 

Un Christ , vu eu buste : 1 15 po. et demi sur douze 
et demi (boï&) catal. ds Lehruu (i 809 , â). 5^000 ir. 
Soixante tètes et caricatures ^ faites k la phime et au 

bistre, couaues j>ar ks tsuuujtcs ciiiYm a i^vdxùvs iVdpves 
le comtede Caylus (Gâtai, de Mariette, u» 787). 240 Ir. 

Trois feuilles contenant diverses tètes et sujets , faits- 
à la plume et au bistre 60 fr. 

La Sainte Vïergeauue ,VGnîaLaiiésm sur ses genoux. 
Lefoid da tableau est un paysage. Tableau de 1 8 po. de 
haut sur i 3 de 1. (Cat. du duc de Tallard, %) 800 fr. 

L'eafaut Jésus couché dans la crèche ; à ses cotés la 
Vieige (Bt saint Joseph à genoux, figures deminiatiure* 
Dans le fond est une campagne ou Ton aperçoit deux 
krgers , dont un porte un agneau sim: ses épaules. 
Plusieurs anges sur des nuages debout semblent as té- 
jouir et anuoncer h venue du Messie. Peint sur bois y 
5 pieds 1 ^ po. de haut, 3 pi* 3 po. de large. (Même 
vente n<» â du catalogue) 600 £r« 

Les tableaux, de Léonard de Vinci sont très rares. 
Cet arti$ISy qui avait la plus baute idée de la peinture , 
était sans cesse occupé à ch«9Gber dans son imagination 
ou dans la nature , des objets capables de donner à ses 

V ouvrages toute la perfection dont il les croyait siiscep^ 
liblcs. 11 employait à la théorie de son art beaucoup 
plus (le temps qu'il n'en mettait à rcx^Vution de ses ta- 
bleaux. On lui en attribue même queiquetois (jui ne sont 
pas de lui , quoique fort près de son style et de sou exé- 
cution. Lorenzo di Créai, André Solario , son élève ^ 
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l'ont imité eu tier[c( tion , ainsi que Baccio, connu sous 
le nom de frère Barthélemjr de Sami-Mare , leqnet 
forma son talent sur les ouvrages mêmes de Léonard. 
Ce Baccîo eut aussi une très crande influence sur l'es- 

Îirit de Raphaël , lorsque ce dernier cherchait la cou- 
cur. 

Nous donnons le type de Solario et celui de Baccio 
pour apprendre aux amateurs à iaire la dislmcUon du 
maître et de ses inutaieurs. 

Les belles copies d'après Lror.ird de Vinci sont aussi 
très rares , mais elles sonL cbUmées y les plub iamcuses 
^nt celles de la Gène. 

Typt. 

Magnifique copie de la Gène , exécutée à Milan par 

Marc Ugglone ou Ofjqhmo, élève de Léonard, dans le 
couvent de Saint-Jérôme, je crois près du canal. 

Autre belle copie de la Cène, dessinée par Marc . 
Oggiono , et coloriée par Paul Lomazzo , dans le réfec- 
toire de la chartreuse de Pavie. 

Cette dernière copie , peinte sur toile ^ n'a point été 
détruite pendant les dernières guerres ; un particulier 
Ta achetée iors de la vente des effets de ce monastère , 
et Ta transportée k Milan. 

Plusieurs auteurs en parlent avec éloge , entre autres 
Fabbé J^anzy , qui déclare cette copie digne de rempla- 
cer l'original (Storia Fimrka del Clîaliœ), 

Vente. 

Ancieiuieetbonuecopiedela Joconde , haut. :2(ipo. 
larg. S4 po. (calai, de Lebrun, i^U, n» 167. âOO fr. 
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Nous n'ajouterons rien à ce qui a été dit plus haut de 
Léonard de Vinci : sa grande réputation et ses œuvres 
lui assurent l'immortalité et une gloire inaltérable. 

Ses ( U vos ont été André Solario on Salai Antonio 
Boiirajjiu j Marc Uggluni , César Serlo , Paul Lo~ 
mazzo, 

SOLABJO (ANDREA), 

• • « ■ ■ 

Elève de Léonard de Vinci, naquit à Milan j ou ignore 
Tepogue de sa naissance et de sa mort. 

Type. 

la Fter^ tâkÀ/uml Jé$ui> La (iUe d^Ueroém rece- 
vant la tête de mm Jean. (Col. de France.) 

Le dernier tableau , attribué par plusieurs amateurs à 
Léonard de Vinci , a été ac^is par Louis XIV ^ sous le 
nom de Solario , et désigné comme te) dans les anciens 
inventaires de la couronne. 

Vente, 

Hercule dans sa jeunesse , étouilant des serpens. 
TaUeau peint sur bois. Haut. i5 po., larg. lé po. 

(Catalogue du prince de Gond.) .... 400 fr. 

FRA BÀATHOLOMEO (detla Paria on di San Marea), 

Peintre âorenti^i, né en 1469, mort en i6i7^ âgé 
de 48 ans. 

6 
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Le Jugement dermer, dans une chapelle de Smua 
■ta (a Nuùvay k Florence. 
Le véritable nom de ce peiutre est Baccio , déjà 
nommé dans notre remarque sur les tableaux de Léo- 
nard. On dit qu*il laissa un tableau imparfait , qui fut 
terminé par Raphaël , et que Louis XII , roi de France , 
acheta un Saint Sâ»stien qu'il avait fait pour l'élise 
de Saint-Marc* 

Vente. 

LaViei^ , sainte Anne et le Sauveur (bois). (Catal. 
de Lebrun [1809], n«» 5.) . « . . • 4,441. fr. 



BARTHOLOMEO, frère du précédent. 

La Vierge sur un piédestal , dessous un baldaquin , 
tenant Fenfiuit Jésus et ayant autour d'elle plusieurs 
saints et saintes; dessina la plume , lavé à Tindigo. 
(Catalogue de Mariette.) 9 fr. 

Ce dessin vient de la collection de Vasari. On le 
trouve dans la notice du Musée , sous le nom de Fr» 
Bartholomeoy cité plus haut. 

MICEËL-ANGË BUONAROTL 

Hiekel-Angelo Buonaroûy peintre^rchitecte-sculp- 

teur, naquit en 1474-, dans le châleau Je (^hiusi , en 
Toscane y et mourut en 15(>5 , âgé de 90 ans. 
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Type. 



Une descente de croix ; Jésus -Christ au jardin des 
OliTiers; Ganimède porté dans les airs par un aigle ; 

uue Sainte Famille, où la Vierge tient son fils endor- 
joi. (Ancieane collection du Palais-Royal.) 

Le tableau de ce grand artiste qui lui me'rîta le plus 
d'âoges^ est le Jugement universel ^ à Home, dans la 
diapelle Sixime^ oumge extraordinaire , qui ibnne un 

spectacle frappant et terrible. « 

Les tableaux de Michel-Ange sont très rares dans le 
commerce. Antoine Minio , P. UrbaDO Pistolèse , Âsca- 
nio Gandivi et Sébastien de Venise , ont été les oo^stes 
de ce savant artiste. Ce dernier envoya à François 
une copie en çrisaille du femeux dessin qui rî.iit dnns le 
palais ducal de Florence, C'est à rc mcmc Sebastien de 
Venise que nous attribuons le David qui terrasse Go- 
liath^ peint sur ardoise et d après un dessin de Michel- 
Ange. (Collection de France.) 

Fente. 



Quarante feuilles d'études et de compositions, tom- 
beaux y Egares et têtes ^ faites à la plume et au bistre, 
paimi lesqpielle$ se trouve cette main câebie dont il 
est fait mention dans la vie de cet auteur. (Catalogue 
de Mariette.) 8-18 fr. -1 s. 

De ce lot, le Musée possède une têle de satyre, une 
autre tHe dessl$iée.à la sangmne, et la cëHAre motn en 
question. 

B. Rapbaël Riario^ cardinal de Saint-Georges , 
députa vers Michel-Ange , pour savoir s'il était d'auteur 
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d*iine statue de Cupidon qui lui ayait eÉe' vendue pour 
antique. Au lien de r^ondre , Biionaroti prit la pimne 
et traça cette main* Ce dessin, digne de )a haute curio- 
sité*, a été grave* pour l'édition de Fasari, publiée à 
Home par Boitari, Mariette tenait l'original de la col- 
lection de Crozat. 

Le gout de Mirhel-Angc , plus austère qu'agréable , 
exige uuc extrême pli cation pour être bien codçu, Sà 
manière de dessiner , plus abstruse que vraie en appa- 
rence, décèle les plus profondes connaissances de IV 
natouiie; mais elle montre aussi trop d'aiïectation dans 
TaccusatioD des muscles, et souvent dans des attitudes 

«lus contraintes que souples aux lois du mouvement, 
laphaël a mieux fait sentir que lui la vie musculaire , 
et même Léonard de Vinci. Son coloris haut, tirant sur 
le rouge , n'est pas un exemple k suivre; mais sa touche 
mâle y vigoureuse, et l'agencement de ses groupes, 
montrent la force de son imagination et l'humeur bi- 
zaïTc qiii conduisait son pinceau. 

Le Jugement dernier de ce savant offre un spectacle 
aussi frappant (jue terrible du feu et de l'enthousiasme 
de son génie. C est dans ce tableau unique ,pie l'on peut 
apprécier les qualités qui lui sont propres, et qui le font 
regarder, avec juste raison, comme le plus savant dessi- 
nateur du monde, 

h Aïs DmELLi (BACCIO) , 

Sculpteur, né a Florence eu 1487, mort eu 15515. 

Ge'l^ire dessinateur qui cherchait à imiter Michel- 
Ange, aussi grand anatomiste que lui. Sa touche est 
£erme , mais quelquefois outrée , rude , salivafe dans les 
pensées et le trait* Ses dessins à la sanguine sont préfé- 
l'ablfs à ceux qu*il a exécuté à la plume. 

Type: 

La dùulenr des Saintes Femmes à ta vue du Christ 
mortf dessin a la plume j la Résurrection du Lazare 



Digitized by Googl( 



{ 8S ) 

(îMd.) i le Martyre de bbàûî Laurent , première pensée 
de la oompositioD , gunrëc? {tef^'jtfW-ilftfc^fne ^ dessin k 
Ja plume ^ lavé au bistre ; projet d*un tombeau pour le 
pape Clément VU, dcsaift à'b pluÉie qui a été gravé 
par le oomte de Gaylus. Il viettt Àe la çoliectîon de 
Crozat, 

L'Ouverture d'un cadavre en présence d'une nom* 
brense assemblée ^ dessin c{ui a été.fmvé par le comte 

de Caylus. (Collée i ion de 1 raace.) 

T • f 

Six feuilles d*études et têtes a la plume « dont une 

figure d Hercule. (Mariette.) . • . 90 fr. !â s. 

On reconnaît les tableaux de cet artiste par son < xe* 
cution sfitmmare^ son coloris alto , ses ombres econo' 
misées, ses draperies e'tudices; système qnî plat beati' 
coup à Raphaël y qui Tadopta , que Léonard de Vinci 
avait dcTancé, et qui a étc suivi ivee tant d'ait pt de 
prévoyance par ces artisl( s , que leurs tableaux de che- 
vali'i ont traverse' troii» siècles sans alte'ration , c'est-à- 
dire ceux dont la conservation a cte sui-veillce. 

PENIN (J..FRANÇOIS). 

Pemi, dit il Fattoré , naquit a Florence en 1488^ 
et mourut à Naples en 15â8 , â|^é de 40 ans. 

Vente. 

Le portrait d'une jeune et belle ièmiue^ vue k mi- 
corps , de grandeur naturelle. Elle est vêtue d'im jus- 
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taucorps , à maud^ç&.ç^evées^.à lipu£Lisit$s. Onli^dans 
le bautdu table^: J^c^^vfiu^/tmriiccîy iNm^orte^ di Jfo- 

ria Jf^ellifii. (Cat. de Lebnua, i %vms 1 Si 2.). ij60 Ir. 

Bemû à.£iit'>de très bonnes copies d'après Rapliacd. 
(Vo^es la suite 4|B ^P^^îfl ^ wn.^riicle.) TovÂeùàSf i» 
mnnipre est' un peu'sSche, et parfois grêle, giganles4pie, 
peu gracieuse. 

= AWDRt DEL SARTE. 

Andréa Vanucki , né à Florence en connu en 
France sous le nom d'André del Sarte. 

Les grands talens de cet artiste lui ont mérité le 
surnom 3LAndr€a'^Satt%anErrafi, Son style et son goût 
ont été formés su^ les fameux cartons de Léonard de 
Vinci et de Michel- Auge. Il fut appelé en France pai* 
Français vers ibi^^y resta peu, et mourut de la 
peste k Florence en 1530 , âgé de4S ans. 

Type, 

La Charité f représentée par une femme assise, avec 
deux enfans sur ses genoux. Ce tableau est Tua des 
premiers remis sur toile en France. On conserva long- 
temps les planches qui lui servirent de fond ; elles furent 
exposées avec le tableau dans la galerie du Luxem- 
bourg en 1750 pour la première fois. 

La \ ier^e, Venfant Jésus, écoutent saint Jean, qui 
leur est présenté par sainte Elisabeth. 

Une Sainle Famille. Tableau de £ocmft oinak. 
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Un Ange, debout à la drohe da Tinitel des psorfoiisy 

apparaît k Zacharie; et deux autres dessins qui font 
partie des dous^e sujets du la vie de saint Jean-Baptiste, 
peints en oamïeu k Florence dans lè cldtre de la com- 
pagnie dite Dello Scalzo. Ils ont été gravés par* Théo- 
dore Gruger* Deux de ses dessins sont lavés au bistre , 
ist un^aiure cal aa^cfayon n6ir.* 
•ilÉbMle an crayon-noir pour-un Christ mort, qu'Aii- 
Aféi peint pendant la peste de Florence , eu 1525 , 

.^hMÉbniffiement de la Yiei^ danilëiillks dé s^lÛt 
Jean. Dessin à la plume , rehaussé de bknc. 
"^^limâ^ de fijgti^ debodt/ i^^e jtqbleau 
fMtafcFloreneeiidam le olotore iieèla Pfwimàia^ dessiné 

an crayon noir et blanc , sur papier ideu. ( Çolle<:tion 

Sainte Elisabeth présente le petit saint Jean a Ten- 
fant Jésus y qfui est sur les genoux de sa mère. Sur un 
autre plan, ou voit sainte Catherine. Haut. 5 pi. 1 po., 
lac^. S pi. 6 lig. (bois). (Catalogue du duc de Tallard, 
no 6,300 fr. 

Deux Evangélistes. 9 po. et demi sur 10 (bois). 
(Catalogue de Lebrun [1609], no 6.) . . 161 fc. 

Une femme vue en buste , la tète retournée sur l'é- 
paule. 24- po. sur 18 (bois). (Ibid.) . . 111 fr. 

La mère d'André del Sarte , peinte k mi-corps , vue 
debout , la tète couverte d*un voile. Elle tient un livre 
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à demi ouvert. Haut. 0,64-3»»» larg. 0,507»"» (bais). 

(Catalogue de Lebrun [avriUSH], 2.) , 81 fr. 

La modicité des trois deroiers prix indique que les 
tableaux étaieut douteux , ou usés, ou trop couverts de 
repeints. 

La Vierge , Fenfant Jésus et saint Jean , panneau 
épais. (Catalogue de M. Fraucotois [i^ février i 816], 
rarUime*) ÀOi fr. 

Notre Seigneur k table, faisant la cène avec ses 
disciples (bois). Haut. 29 po,, larg. 54-. (Catalogue du 
duc de ïallardO 500 fr. 

Cl' deriiii 1 t.iblf au est imt* imil.iUoii du iiiciiie sujet , 
dont on a luit estampe gravée par Marc-Âutaine sur le 
dessin de Raphaël. 

Ândr^ del Sarte était si parfiiit îmilateur de Raphaël, 
que lorsqu'il a voulu copier ses tableaux, il a mis at 
défaut les plus fins connaisseurs , et même Jules Ro- 
main , le plus babilc des ëlëves de Bapbaël. Jacques 
Pontorme, François Sali-îdii^ Georges T^asari, Andréa 
Squarzella, Domenico Conii, François i^%t6, ont été 
ses disciples* 

ANDREA SQUAZZELLA. 

Élève d'André del »Sarlo , qui vint en France avec 
lui , et qui fut employé par Jacques de Beaune , baron 
de Samblançay, surintendant des finances sous le règne 
de François et qui fut condamné a mort injuste- 
ment à la sollicitation de la mère de ce prince. Ce 
baron, misérablement sacrifié, était un des grands 
amateurs de son temps. 
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Type. 

Jésus dépose Je la croix , soutenu par Nicodème. La 
Madelaiae lui baise les pieds , Joseph d'Arimathie et 
l'une des saintes femmes soutiennent la Vierge éva- 
nouie. (Collection de France.) 

DANIEL DE VOLTERRE. 

IkaMe RieeiareUi , Daniel di Voltena , peintre et 

sculpteur, naquit dans la ville de Voltene eu 11509 , 
et mourut à Rome en 1566 , âgé de 57 ans. 

» 

Type. 

David coupant la tête de Goliath , tai)ieuu exécuté sur 
la savonna (espèce d'ardoise). Chaque côté oifre le 
même sujet, mais composé différemment. 

Tl s'est elcvc beaucoup de contestations snr ce tableau 
à deux faces. Plusieurs eo font auteur Michei-Ânge. On 
y reconnaît, en effet, le poîit anslère du célèbre Flo- 
reDlin, son affectatioo à faire briller ses coiin nssances 
anatomiques. C'est pourquoi nous nMicsitons pas à lui 
en attribuer la ppnsée, comme nous croyons être fonflcs 
à eu attribuer rexceution à Sebaslieudel Piombo, connu 
SOUS le nom de Fra £astio ou Sdiastien de Venise. On 
j reconnaît la manière un peu sècbe et désonp^ de son 
premier temps, restrême ûm qu'il cheidiait alors, et 

2 ni rebuta Michel-Ange : car ce dernier était si jalouic 
e Raphaël , qu'il espérait que Sebastien de Venise sur- 
passerait rimmorlel auteur de Li Transfigu^tion. Il 
£iisait ses esquisses, lui donnait l'idée de ses tableaux. , 
dessinait et disposait même ses figures sur la toile. 
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D'un auire cote, Vasarî , auteur coiikinporaiD , rap- 
porte que Monsipior Gio délia Casa^ prélat florentin, 
très estime cd Italie pour ses ouvrages , désirant écrira 
un traite sur la peinture , voulut connaître auparavant 
toutes les ressources de iMst art ; il engagea Daniel à mo- 
deler en terre le groupe depavid terrassai^ Gdiîatk, 
puis à représenter en peinture les deux faces opposées 
du modèle. À la mort de Monsignor délia Casa j cet 
ouvrage passa entre les mains de M» Ànnibal Rucellaif sou 
neveu. De nouveaux possesseurs Tattribuèrent depuis à 
Michel- Ange pour en rehausser le prix. 

Les deux laces de ce tableau ont été p^rave'es par 
B. Audran, en 17V> n 1717. (Collection de France.) 

Dans la même coUeclion, ou voit des études dessinées 
à la sanguine pour son fameux tableau de la Descente dt 
croix , peint à fresque dans Téglisc de la Trinité-du- 
MoDt , à Rome. 

* 

Vente» 

Notre Seigneur portant sa croix , suivi d'une multi 
tilde depeupleSi Une sainte femme tenant k Véronique 
esta ses câtés (toile). Haut. 5 pi. ii po., larg. 4 pî. 
ii po, (Catalogue du duc de Taiiard.) . . 2,426 fr. 

Il venait de la collection du prince de Carlgûan. 

Les tableaux de cet artiste sont de la plus grande ra- 
reté. Il paraît qu'il donnait la préférence à la sculpture, 
aussi' saTant daSos Fart de manier le eiseta ijntt ler pia*< 
oeau* 

La collection Mariette a donné plusieurs dessins de ce 
itakety exécutât à la plume et la^vfs au bistre, entre autres 
une Pràentattdn au tcmpfte , YàSle cmpositieii , cintrer 
du baut , adjugée . . . . . . . . 48 fr. 

Ses élèves sont Micbel Alherti , Jean-Paul Rosetti . 
FeUcumo da San^f^ito , Biagio de Carigliano-PislO' 
ièse^ Mare de Siemme et Jacques Ihcca^Bomainl 
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VASARl (GIORGIO) , 

Né à Arezzo en 1 51 S, mort en i 57 âgé de 65 ans. 
Peintre , architecte , historien , on lui doit plusieurs ou- 
Tiages , dont le plus célèbre est la Vie des AiUsles ita- 
liens» depuis la renaissance jusqu'à Fépoque où il 
vivait» 

Type. 

Jétuê , sur ieB genoux de la Ytergcy reçoit Tadoration 
de plusieurs saints et de plusieurs saintes, (lablcau 
daus la cathédrale de Pise.) 

Saint Grégoire^ pape y à table avec douze apôtret , 
parmi lesquels se trouve Jcrns-ChrlsU (Tableau dans le 
réfectoire de San Miekele in Bosco, 

VÀ»manèiadim de h F4e»^e. (Tableati ^de-kf eollec- 
iiou de France.) . , . 

CouKùnncBKBt de, la Viei^e dan» k oiél;. eii pî^ 
sence de la hiérarchie oeleMew- Deisfa^à- la pluine^pou^ 
la décoration d'un autel. ■ i / ■ . 

La Présentation de la Vierge au len^ple. Bessin-k la 
plume et lavé , qui Tient de la cdllêetion ffÀreinHeL 

BaYid chantant, avec les prophètes, le premier 
veraet du psaume 9i • (Collection de France.) 

Vente. 

Deux sujets de forme octogone , où Ton voit le pape 
Léon X armant d'une lance et couronnant Laurent de 
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Médicisy duc de Saint-Urbin. Plusieurs autres ligures 
ornent ces deux savantes coinpositionSi &ttes au bistre^ 
rehaussées de blanc. (Mariette.) . . 200 fr, i i s. 

ÀnmM Car4> fait Féloge de la Vie des Peintres flo- 
rentins par Vasari. On ajoute que le même Annibal 
Garo , VAdriani et Vincenaio, Borghini , ont beaucoup 
contribué à rendre cet ouvrage digne de l'estime dont 
il jouit dans la postérité. 

SALYUTI (FRANÇOIS). 

Francesco Rossi Salviati on Secchino , né a Florence 
en i^iO, mort a Rome en i 563 , âgé de 53 ans. 

Type. 

Ze Chjrist déposé de la croix ei pleuré par les Saintes 
Femmes; AdametÈve chassés du paradis Umatre; H- 
sus f en présence de ses liisciples , convertil l'incrédide 
Thomas* (GoUectioitdeFraiioeO 

La Vierge et TEn^t Jésus. Dessin aux crayons noir 
et blanc , sur papier bleu. 

L*£n£int Jésus visité par ses parens et les bergers. 
Dessin a la pliune^ lavé et rehaussé de blanc, (ihid.) 

Vente. 

La Vierge y sainte Anne^ Jésus » saint Jean et uu 

saint. 24 po. sur i9 (bois). (Catalogue de Lebrun 
[1809], n^ 8.) 451 fr. 
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Vénus cl rAmour, composition et caractère de des- 
sin dans le goût de Michel-Ange. ( Catalogue de 
M. Fnincolais^ i% février iSiô.) . « . SOÛ fr. 

Salviatî vint en France nvec le cardinal de Lomine, 
travailla avec le Primaticc et Maître Roux sous Fran- 
çois P'. Ppii cî 'accord avec ses rîvanx , il s*en retourna 
à Rome; et , sous le pontificat de Paul ly, le cardinal 
Farnèse le nonima cliei d'une académie qu'il venait de 
fonder à Ruine. 

Il eut pour élève Joseph J^orUt, dit Sahiati, (Voyez 
Porta.) 

GENTn4ESCUS (HORACE). 

GètuUetehi (OraOo Lùm, dît), né a Pîse en 1865 , 
mort eu Angleterre vers 1646. Elève d Aurelio Loiui , 
son frète y et qui a pris le nom de Gentileschi que por* 
tait son oncle maternel. Sendrat, son historien, lui 
assigne nne grande préemmeuce entre les artistes de 
son temps. 

Type. 

Marie - Madeleine pleuroiU se$ péchés ; JLotk et ses 
fiiki. (Collection Lritannique.) 

L'Annonciation ; le Repos de la Sainte Famille. (Col- 
lection de France.) 

Plafond enrichi d*ornemens, d*emhlèmes et de figu- 
res allégoriques, parmi lesquelles figurent la Religion 
et la Force. (Ancienne galerie du cardiufil ScipUm Bor- 
ghhe , neveu du pape Paul V. 



Digitized by Google 



(94 ) 



Vente, 

Projet du plaibnd indiqué ci- dessus , dessiii à k 
plume et au bistre. (Cataloi, ne de Mariette.) 51 fr. 
Passé dans la collection de Fiunce^ 
Les ouvrages de cet artiste sont très rares. 

Gcntilescus a peint pour Ch.irlcsP'*^, m de ia Grande- 
Bretagne , Marie-Madeleine pleurant ses péchés; Loih 
et ses fiUeSy et plusieurs autres grands tableaux. 

BRONZIN. 

Agnolo Bronzïno , appelé communément le Bronziii , 
né dans les états de Toscane ^ et mort k Florence vers 

Type. 

Léda et h Cygne (boi$)« Haut, de 4 pi* 4 po. sur 

6 pi. 6 po. 

Pcrtraù de Cosme de Médids Up en buste. On lit au- 
-dessus de sa tête : ComusMed. Fhr, etSemnwn dm IL 

Portrait de la duchesse Éléonor y épouse de Cosme I, 
va buste^ coiffée en chereuzy et couvertè aunlessus 
-d'un filet entrelacé de traits d*or. (Galerie électMale de 
Dresde.) 

Fétiie. 

Une jeune âile, vue presque jusqu'aux genoux, dans 
im ancien costume , a oallet élevé et ii manches cre- 
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vést M main ârpilïe tombant , et teaant de la niudhe 
110 médaillon attaché à une chaîne. (Galil. de£ebrun^ 
smïmi.) 255 Ir. 

Une tète d'homme , Tuê de trois quarts» portant 

fraise au cou et cheveux courts , vêtement noir. (Ibid.) 
161 fr. 

Bronzin passe dans la postérité pour avoir ctc ud des 
excellens peintres de l'école florentiiic. Il a traité Tliis- 
toîie et le portrait avéo un égal mérite , notamment le 
portrait, Vasari» dans cette partie, plus importante 
qu'on ne croît» £ut son éloge. 

Fasari: BitratU def^ huommidi Casa Médidy 
fiMi dal Brwzino telfî naUuràU, vwacieisomiglianf 
tissimi al Tfero , etc. 

n eut pour élève Alexandre Allori , son nereu. 

ALLORI (ALËXANDRO), 

Dit aussi le Bronzino, né en 1555, mort en 1607 ^ 
âgé de 72 ans ; élève et neveu du précédent. 

Type, vente. 

Une femme assise dans un fauteuil , tenant un chien 
sous le bras (bois), po. sur 25. (Catal. de Lebrun , , 
1809.) 3S5 fr. 

Le portrait d'une jeune iemme, coiffée en cheveux 
et d*uiïe petite toque blanche » portant au cou une forte 
chaîne d'or; sur la poitrine, une petite chemisette de 
mousseline. (Haut. 0>579«nes^ larg. 0,433n»e8 (bois). 
(m. ) 226 fr. 
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J^ésus-Chnst au milieu des docteurs de Teghae , des- 
sin mu bîscre« très soigné. (Cat. de Mariette.) S5 f. 19 b. 

Il vient du cabinet \ asari , ainsi que beaucoup d'au- 
tres de la précieuse ooUectioii de cet illustre amatmir, 

PONTORME. 

Pontorino (Jacopo Carrucci y dit), né en i 49ô, mort 
«Florence en 1558» âgé de 65 ans. 

Le siii nom de Pontorme lui vient du lieu de sa nais- 
sance y situé dans k Florentin. 

Portrait présumé de Giovanni délie Camiole , célèbre 
gra»€wr, eomemporinn du Pontorme* 

Allégorie religieuse en mémoire de l'expulsion du duc 
€AMmi , fui nélmt emparé du gouvernement de larè^ 
publique de Florence* (Collection de France.) 

Fente. 

Une Résurrection, une Visitation, dessins au bistre; 
une tête à la sanguine. (Collection iVlariette.) 36 fr. 

Le style et TcxécutiOD de Pontorme s'auprochent plus 
du goât allemand que du goût italien. U semble qu'il 
sveDsit poar tyi^c les travanx d'Albert Diurer, de Jean 
Holbeen. Son pinceau parfois» est dur , sec. En gênerai, 
c'est un artiste froid , peu ^adeux et oui n*a nen d'at- 
trayant pour les ffcos du laonde; et s il tient un rang 
dans son école , erst parce (|ue sa mémoire reste clas- 
sique , et qu'on peut encore faire un choix dans ses tra- 
vaux. 
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CIGOLI un UVOU , 

Ott; Caté^ dm^SgoU ^jbàniiM;i^\)[Aeâ\i%m » mon 
ai<i&i3 y âgé do&liaiît.:. ^ n /n^n 'if» im . . - .> • 

. Mil ' il . 

l/fi iin^re^tttcfis ia Sainte i^omtik 4tif la roule de 
(tÊgjfpêe^ et k Tieige donne le seûvèjl'fsiâkit Onm 

Psyché (Ulaissée par ses ,papens sur un rocher désert y 
Z^fUre«'iq^pi^miatEàmpo polu^^de FA- 

roour. 7'ableau que l auteur a peint à Rome pour le 
oardinai i^kqpiqu B(nrghèse^'':^u i;. • ^'.-.^l . !> - 

la composition de ce tableau , dessiné a la j^une èt 
iavé a Tencre de k Chine, a passé de la collection Ma- 
riette dans la collection de France. 

le Chfutmtt, pwké 'ï'ià iSé^tliiitré >t piewrè pàa^ U» 
Stûtties Femmes. (Galerie de-FIerence.) - 

' '\ ,r rr./ui ','\'.^ Férue. 

Saint. KeicvidooliBml^iiiltt^ anj^l 

en hauteur , foud d'architecture. Dessin a la plume, lavé 

L^j&jdwatioKidèa vlteis ^ sajutrett fuMmém* li k^phnfie 
et au bistre. . . •. . . . . 45 fr. 19 $. 
(GolkotiW'Mfillflt^i ti«<iW^» mêi) f ' i ^ 

7 



. Stc[^ delUL'BdlçLj ^y3Œii et gracieux Assiiftaiiéiir , 
et graveur de ses œuvres, né a.£loflenc6^ilQifi^ mM 
en 1664. 

Type. 

dBfiwnà' lapluiïie;:" ' • ' ^ ' ,m, ../V 
Vue de la viUe de Florence^ d^sainà ila pkMW^etkvé. 
Beio. cavaliers, li k pliMl»,vl«gèM?îiàltaÉrt.^^^^ 
-lA'BnfâtU Jéiua; «iM :*ipr; Jfii genoux, fip m mère y 
dbnoei iMO^enaiif inqottMiifpeslk jeipiet«M(M Uean lui 
présente. Dessin k la plumer, ( C^XItémU» 

^^Mf^m^ Amwi^^^ ^^^^ m^^i^i^y^'^' 

de Mariette a ét^ a4iWÂ ' » *'.^^'»l'Hl '^j .* fn,^t^^'■i9Qft^^i'^^ 
Quatre sujets militaires ; le profil de la ville d'Arras 

et une marine. Dessins à l%{jyi9ne et au bistre. 79 f J 9 s. 
Un volume petit in-folio, en maroquin ronge, con- 

. i Qwaire cent cinquginte petits jïujets divers gt^jgnB^ 

Vii *' .. . . - . • ' ' - -o-ijâSafc- 

La Belle et C^ltot 9^1 &uivi ]3k.mèmh((mnkté4^^^^ 
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k premier sera toujours préféré par les artistes et les 
feosdegioAt. . 

JmsilaiOoUectioit Mariette pour deux diessitiâi r lè^^ï'é^ 
mîer, une Satnle Fomi^e^ ^n)» ^lÂ^ 

une Visite de la Vierge à sainte Anne , petit sujet en 
liauteur, lavé au bistre. . 

v: sCÉLIiNJ^C BENEVENUTO). •j-'-'i ''-"^ 

Une masse de cardinal , ornée de Ijgures et de diffé- 
ra» animaux ^ dessin, ^ plun^e, lav^ au bistce. «(Col- 
lection Mariette.) . . . . . . 25 fr. i9 s. 

Satnt Antoine , archevêque de Florence y répriman- 
dant et punissant deux meadians. Dessin k la plume y 

OtEDl ( LORENZO SCIARPELLOxXI D^)^^.| 'i* 



Type. 



La Vierge nme nar m trâmf déom de pilastres 

chargés d ornemens ; elle présente Jésus a Tadoration 
de luUea rhûspitalier ; de Vêxam tti$ép mat Si- 
oolasy évéquede'Myre, 9*0Gciipe de klectufedcslim» 

saiflttSvCCollectioacLe fiance.) . i ■ ■ ' ■ 



Une Sainte famille^ un tombeau, dessinak la plume, 

lavés au bistre. (CoUect. Mar.) ... 75 fr. 10 s. 

Seize têtes de Yiergca^ et^auMs deBsins à la piem 
noire y rehausse de blanc 48 fr. 19 s. 

• • j , • • • . ' . • :.■■« . î.i • • 



'" DOliCl CCARtO), 



Savant artiste florentin y dont le pinceau noble et gra- 
cieox fixe Tadmiration des iréritaUes amateurs du grand 

goût. 11 Ûorissait dans le XYII^ siècle , et mourut à 
l'âge de 70 ans , vers €>66. 

; . . , * 

Tjpe, 



portant latèu de àamt.Jea», tpàé ju^ 

qu'aux genoux. (To^le 3 pi. de haut sur 2 pi- ^0 po. de 
large») 

CériiejaimU du arguet ^ fi^e juMq^imm-je' 
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noux, (Toile y 5 pi. 5 po. de haut, sur :â pi. iO po. de 
large,) 

Le Sauveur bénissant tepain^ demirfigure. (To|le3pi. 

i po. de haut sur 2 pi. 7 po. de large. (Belles produc- 

a. ' • " 

fions du maître. CoU, El. de Dresde.) 

■ ■ t 

r 

Sainte Cécile ^ femme de Clovis, vue a mi-corps, pro- 
portiou de nature , assise sur we chaise couverte d'un 
tapis de point, inolinée sur ime .taUe , les yeux fim 
dans un livre posé sur un coussin de velours bleu. (Haut. 
28 po. hrg. 39 (toîk^ Gtt. du duc de PmUn.) 3,4ÛS f . 

DOLa(AGIŒS£), 
Fille de Carlo Doci , morte vers Tannée 1686. 

4 

Type- 

Jésus devant un calice , tient un pain et semble pro- 
noncer les paroles de la consécration. (GoUect de 

France.) 

Agnese a multiplié avec bonheur les ouvrages de son 
père. 

EMPOLi ( JACOPO OilMKJNÏI DA) , 

■ 

Peintre florentin né en 1554^ mort en 1640. 
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La Vierge et Jésus ,j accompagnés de deux angps, 
apparaissent a réys^ngéîiste ssant Luc et asaiiit Yves^ 

ce dernier protecteur des orphelins. Tableau signé par 
le miutre avec la date de '|579. (Collect. de France.) 

Vçnte, 

I - ' 

' tln^ Annonciation y les pèlerins d'£maiis , études au 
'bîsbeM^i IaptërTe'ndiM. 'CCoL AfairietteO . 30 fr. 

fftÂHGESCHINI (BALÏHASÂR). 

L'Assomptiou de la Vierge ^ g^and siijet en trayors^ 
à la pierre noir^ rehaussé de blalic. 

Saint Stanislas Kosca ^ les mains croisées sur la poi- 
trine^ les yeux £xés vers le ciel^ dessin lavé au bistre 
rehaussé de blanc.. 

Saint Luc peignant la Vierge^ a la sanguine et à la 
pierre noire. (CoL Mariette.) ^ . « të&,7 s* 

GALEOrn ( SEBAST. ). 
Type , vente. 

Un vieillard reçu dans TOlympe , courqfmé. ,par le» 
Vertus Y dessin à la plume lavé au bistre* 
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La SHPttiluiiè , dcBun kvé il V^0m 4e là Chine , 
cOMpositioDs sayantes et d*un giand c|r^t/(CoI« Hlar.) 

w 48 ir. 

* 

G ARBO ( RAPHAËL DEL ), 

Peintre florentin ; plunenrs études de t£les et défigu- 
res ^ au bistre , rehaussé de blaac, de la Col. Vasarî et 
Mariette. 

FENZOM ( FERRAN ), 

m * W 

Artiste peu connu en Franpe; on conaerre de lui en 
portefeuille desdesainSy assez erdinairementàla plume 

et au bistre. 

i • • ♦ ♦ 

^tMNOîai («lit mu» DÈ SAtNT-JEAN), 

* ' ■ « t 

• f * 

» 

* 

Du lieu de sa naissance, yiUage près de Florence; 

mort en 1636. 

Plusieurs peintures de ce maître lloreulin à Castello 
près de Florence , dans la maison de campagne del si- 
^orGm^. nusiéursdies^iDS d^iprès siespeintulreSy de 
la collection Mariette, ont été vendus. ... 476 fr. 

(De la même coL) La Charité humaine» représentée 
par une femme entourée de trois enfans^ dessin à la 
sangiûneetiàk piètre noà'Ci fuiaiété.gravépar Zuoca- 
relli « . • "4 » • iSK)'£i 
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Manom entenciait parfaitement la poétique de soq= 
art , et fut un des savans de Técole florentine dans Top- 
tique et la perspective. Ses peintures h fresque ont brave' 
les injures du temps» Dans l'iuiitatlon des bas-reliefs de 
stuc , il a atteint rillusion jusqu*à tromper tous les re- 
gards dans ce genre de décoration , dont il a orne' les 
salles du palais du grand-duc de Florence. 

Les prtîcularitâ qui concerQent la vie de ce peintre 
sont consignées dans une lettre que .M. Mariette a lait 
insérer dans le jountal' de Trerouz dn mois de mai»- 

MASACCIO (du SAN GIOVANI), 
Né en i40i , mort en i443* 

Type. 

Le Martyre de saint Pierre y et autres sujets eÉÉdXtés 
aux Carmélites de Florence. 
Le Christ sur l& croix entre ks.deuz laifwis^; dessin' 

à la plume lavé au bistre sur véliu. (Col. de France.) 

MEUS(LIVIUS), 

Anisteflorentini oonlenippraindeLaBdle, dont on» 

de jolis dessins. 

Type, vente. 

Deux siyets : Putiphary et le satyre Marstiu y dessins 
an bistre , rehanssé de blanc- (Col. Mariette.). Ài fr^ 

MONTELUPO (RAPHAËL DE), 

Fils de Bandinelli , cité pius haut ; dont les dessins- 
sont d'un grand goAt. 
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Typt, veaie. 

Bacchus y figure eapied , a U plume iavaniment tra- 
cée* (Col. Mar.). • ■ • &.i s, 

PACINI(delSANCTI), 

Artiste florentiiiy peu connu des amateurs de notre 
temps* 

La Mcfi du ftrophête Elisée f et ia Mon de sakU Do- 
minique, d'après les peintures qui décorent les Carmé- 
lites del? iorence et l'église de sainte-Marie , même ville. 
(CoLMar.no 547,548.) 

POCCËTI (BERNARD). 

Type. 

* r 

Plusieurs grandescomposîtions exécutées eupeinture, 
à Florence ^^dans les monastères de FAnnonciade* 

Fesie. 

Saint Bemard» assis, dotmant sa bénédiction à deux 

figures qui sont a genoux a se5 pieds. Dessin cintré, à 

la plume et au histre 1 50 fr. 

. Suite du même sujet, deux dessins exécutés a la pierre 
noire.(Collect. Mar.) ; H7fr. 
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i 

ROSSO ( «N RUBËISB tUtLE), 

Florentin, mort à FouLnuicLlcau. eu liiijl , àgc de 
45 ans ^ appelé par François 1^^^ il vint eu France , où 
il fut connu sons le nom.de nuàire Boux^ ou moetio 

Hûsso, 

Plusieurs ouvrages à Fontainebleau , détruits aujour- 
d'iiui eu grande partie. 

deplusieurs%ùres. (Col. de Franche.) . 

Venée. 

L'Education d*Açiiille, c'est le doisîu d'une peinture 
exécutée par Tartiste k Fontainebleau , dessina la plume 
et au bistre. (CoL Mar.) iSfr. 5 s. 

Même col. Un portail d'église , dessin au bistre ^ re- 
iiaosse âèUanc. Ti a ëtê^vepàt'Ch: !&16ert. ' 

Le Roiso ne manquait pas de |;ëDie ni d'obserration 
dans les caractères de chaque passion , ni de mouyement 
dans ses compositions, mais il se fiait trop à sa me'- 
moire, et négligeait Timitatioii du yrai. Toutefois il 

Sossëdait bien les illusions du clair-obscur, et a prouve', 
ans quelques figures de femmes charmantes sorties de 
son pinceau, qu'il aurait atteint la lip^e ndoyante de 
la grâce , s'il avait e'té plus fidèle aux lois de la nature. 

On doit à ses connaissances dans l'architecture la 
constniction de la grande galerie de Fontainebleau , 
<|u'il décora de pointures , de belks iriikîs ^t4e beàmx 
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bleaiix dliistoire^ analogues m principales actions de 
P^nçois dont une grande partie a M peinte par 

CORTON£ (PIETRE de ). 

Pietro Berretiniy Surnommé de Cortone, naquit a 
Certone en 'l 596 y et* mourut k Rome én 1 669. 

Type. 

Lcss peintures « fipesque dû finnetix salon éi!t pnliu» 
Barberin ; elles re^nrésentent le Triomphe de la Gloire , 
iv^jc ks aUiributsde h ikiàiiiOli deBarberinî , leurs armé^ 
elléirs devises (a Rome). 

Le martyre de saint Laurent, dans l'église de Saint-Mi- 
eheMtettkèlâi h Florence; le dessin, de xié tableau a la 
pierre uoire était dans la Col. Mariette. * 

Le MarkgeiieiaùUe Catkmne'flaNaMté deN.-^*-, 
UWdoàMM&tt de Jttt^ }^ dTBièà ; U Trhmphe 
iiaccÀuâ* (Coll. de France.) 



LaReoâontre de Laban et de Jacob. ( Haut. 6 pi. i po. 
. S pî. S po. (toife)* Gâtai, de tif • taàvocat^ n<» 43.) 

3,620 fr. 

(Catal.duprinéedeConti,m7, no 21). 36,00< fr. 
Ce taUean èst composé de'eiiiq Egures et teoisedfiins ; 
il eu existe deux senridables qui ont long- temps embar- 
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tassé les plu» in» eobnaisseufs; cependant cehii dit 

prince de Couti a été déclaré original , et TauUe ime 
belle copie ^ laquelle a été retirée a la vente de M. Tm* 
daine en 1777. 

Hérodiade tenant la téte de saint Jean sur un plat. 
Hattt.37 po. latg. S8 po. (toile qvale). (Catal« du iduc de 
Tallard , no 31 .) 900 fr. 

L'Adoratioji des Bergers, 36 po. et demi sur 50 
(toile.) (Cat. de Lebnm i 809, iO.) . i j^HfôO fr. 

Saint Jérôme en prière devant un Christ , i 6 po. et 
demi sur ;i 3 (cuivre), f^id, . . . . 7ÛOir. 

L'enlèvement des Sabines , dessin k la plume , lavé à 
Fencre de la Chine, rehaussé de bkac. (Haut. 13 po. 

larg. SO po. Gollect. de Julienne»)* • » « iiO h. 

Un général a la tête de son armée fait un vœu a la 
Vierge.Dessin à la plume lavé de biâtre, sur papier bleu. 
(Haut. U po. larg. 9 po. 5 lig. MA.): . . SO^fr. 

L* Adoration des bergers. Dessiu k la plume sur pa- 
pier jgris. (Haut. iO po^ 6 kg. ^rg. 45po. Und»} 60 £r. 

Le plafond en entier de la galerie du palais Baiberin. 
Dessiu à la plume, rehausse de bistre et de blanc. Coi. 
Mariette 61 fr. 

Piètre de Cortone Vepare ses incorrections , son peu 
de noblesse dans l'expression et rembarras de ses dra- 
peries, avec une grande et belle ordonnance dans ses 
compositions, avec de la grâce dans ses attitudes et sur- 
tout dans ses télés de femme. En un mot, ses œuvres , 
en quelque sorte dégénérées des trois grandes écoles , 
plaisent généralement , et sont pour les gens du monde 
pleins de eharmes et de fraîcheur. 

De m école sortîreiit Ciro FerH, BûmandU, Xtf- 
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MTD Baldi, Pietro Testa y U Bourguignon^GimeinÊo 
Gemigniani da PisUya. , 

Ciro Ferri et Lucas Oiordano ont copie ce maître 
jusqu'à tromper les plus fins connaisseurs , et Ciro Ferrî 
«t un de ses élèves qui a le plus imité son coût ^ .sou 
faire et son stjle dans les ouvrages de son chef. Nous 
citerons encore Adrmn<»'PoUxtêm»Kimtti!ù Un étHiMà»' 
leurs copistes de ce ipait^çc, i .... „ . ^ *. . 

GEMmi ANI ( JACIIJ JHE ), 

fii^einto Gimignmi , élevé 4e Piètre de_ Goitqpjs y et 

pi6iidre« ^ 

•j lUt '.i: " ' i'Oift^'Iit' JiJ lis? 'ijli V'M If' > 

Fnmce.) 

» « 

Ij(euxitîd>lmux , sujets tiré^^ Viwt<»f«t*JJiâifiî^<^e, 
dcmt la visite k Diogène ; figw^ 4p gRap^WTiflfwlliei» 
de nature. (Haut . 1 1 2o larg. 1 25^ (toile). Cat.de M.Roux, 
euniars iôlly u<> 30.) . '194fr. 

■ 

Cet artiste , né à Flcwençe en i 441 ^ et mort en , 
n!fist 4a>oo*fc^ii^ i»Ç kw».de 5^A.ïptitf^ 
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envkMoéi dfii la m^lke céleii&y et eou préscnoe de plu- 
sieurs saints. (Col. de Froùtec^ ' ^ ^^'^ 



PIETRE TESTE. 



'■' Piètr'6 ' Testa oU Piètre Teste Éûcchesino , naquit à 
LofuM ea 1C3N , etinouinit aitlèid'; H'H^^it 
«m. - • 

On racoute <ju'uuJour ^Ufe^TesU dessinait sur le bord 
du Tibre » un coup de vent emporta sa coiffure ^ et que 
s*elaiicant pour là retenir /il ^ônibà'dans PdiU, où il se 
noya. 

Préêentaihn de la Ytercfe au leiïip/e ^ Sltt nialt^e^iutel 

' .J'-'î,- ^f' \ ' I 'i;'"*;. 1 I .*ri »M ir::i : 

. .... -Vente» " . «--u.-'t :< • 

Saint Jéi onie dans le désert, (fliitfé. 8po. etdemî^ larg. 
iO po. et demi (toile). Gâtai, de Lebrun , janvier i 8^3» 
11^ 5.) . ■■ . V ' 'P «:>f^'rnî Wfr, 

Un nmgniiique f^èàg^f m ^bt^isn» le de^it 
dans le plus grand style ^ dessin a la plvmie et au hkàt^ 
(Cat. de Mariette.) , . 269 fr. 



C H* ) 

dopt oft connaît Testampc, a l'eau fortei^ pair le Maître 
CQd^in mutilé e&t[|diû<a4téA^^i^ . SOIfr. 

Si^eiiîib èdOsm caprim (t^)/ 47 fi; 'ft s^- 

r- • If,' Bi FieiTù Testa avait «i ^attâgé'nne ^ânde ii- 
çiKjUî dl, un.gëpic; abondant daïi3 l'Wsfoire, VêUé§l^^ 
Entraîne par l'amour da pittoresque, il se livrait à son 
caprice avec une porsio tout à la fois grande et triviale.* 
Il disait sortir de sa plume solidë , carrée , spirituelle , 
_^ des croquis admir.ibles, quelquefois burlesques, mais 
toujours' pleins d'amc et d^aclion. Le contraste de ses 
f taractcres et h naïvieté de l'enfanee surgissent de ses 
compositions avec un sentime^lt toutsViait original, <ît. 
..quon ne peut donner qu*d lui. Su mort prématurée a 
' édë^' Hà grahd àrtiste. Ses dépouilles reposent dans 
. :. relise de Saipt^laisç, à.Roflaq[..\ii.:: , ; i . ! . i!. 

-Il ; • ' )l :):,'( ^i;. T 

• • » '..li F^^^t / • ;Vi ! .' 1., /. 

'i « » * • » • • 

cljp^jn crucifié. Selon nos légendaires fut dajps,q€Ji 

mii9m f^^^cç^^imiftmm^aÊmi JBimçawiUlfu^ les 
<^|iliet.de Jé8u»<3iiiit ou les cinq stigmates^ (tipt,. 



(m) 

^âp^kurg. (ciiim}. Cal. de M% FnoMiolay 1 90 

février i 81 6 V nos.) . . ... . . 122 fr. 

Les dessins de cet artiste (deatiles taleas de Frédéric 
Barocke et du CoorAiise foniit^ies 'modèles d^idoptîoii) , 

out été très recherchés par les amatqujc^ du premier rang, 
qm honorèreat les beaux-arts dasd le sièclè dernier. On 
en jugera par lés prix qui suivant. ' ,V ." , 

La. Vierge tenant F mfant Jésus sur ses genoux ^ ac- 
compagné dé sâint Betnard et de ^int Fîaiiçois. Des- 
sin an bistre , reimussé de blane^ li^eBtan^ de même 
grandeur est de C. Galle. (Gol. Mariette,^ 12âfr. 2 s. 

Sainte Catheidne de Sienne f déliy rant'une pos^édée^ 

dessin au bistre (ti>tc/.) iiG ïr. 

La dispute des saints Pères sur le mystère de TEu- 
charistieypeinteen grisailk'siir'pàpier (t6k(). 36 fr. 

La sainte Vierge sur un nuage , couronnée par un 
aagéyet tenant déirànt eUë son'fik^ èàint Fi^i^ ëst 
a ses pieds qui Tintercède pour la guéHéÀii d*u^%iiÊrit!J 
aussi peint en grisaille (iMd.) . 280 fr. 

Saint Augustin et son ami» recevant le baptême des 
mains de saint Ambrûise, dessin a la plume, lavé, i 80 fr. 

Saint Ausalde de tienne , donnant le baptême à di* 
verses personnes; Jésus^Christ sur im nuage et inter- 
cédé par la Vierge , se voit dans le haut de la composi- 
tion. Dessin aux crayons noir et rouge (tbid.) 6i fr» 

Fuite en Égypte , dessiiifkik ^ilîetètiitibhtréy re- 
haussé de blanc. " ; . ' '.'"^ : ^ ' ''\ ' "i • 'MO fr. 

Un Qiri8t, et*Cooronnet9ieat d'é^nèB; dessins k la 
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Les compoMm de Vauivs nm Intn ordoaiiëea ; 
son dessin correct ne manque ni d'expresBÎQO , ni dé 
grâce; ses earaetlves de têtes sont bien sentis; son pin- 
ceau gras, souple, rappelle quelquefois les attrayantes 
productioBs du Gorrège^ du ÉarocKe ^ et souvent on at- 
tribue à ce dernier ses tableaux» Quelquefois , avec un 
style plus seVère^ il s'est ëleve jusqu'aux grandes auto- 
rités aes écoles romaine et lombaicde. 

BUOJîiAGORSI (PIETRO), 

Dit Perini del Vagay eu français Per'm del Vague j né 
eu Toscane, en 4500, mort en 1547, âgé de 47 ans. 

Type. 

Les trayaux de Buotmcorsi les plus considérables ^ se 
voient a Rome dans les églises de San Stefano BoUmdo, 
de Saint- Ambroise et de Saint-Marcel du Cours ; et dans 
les plafonds du Vatican, sous la conduite de llapkaël et 
de Jean da Udine, 

Les Musei et lu PUtidei disputent entre elles. (Col.de 
France.) 

Venu. 

Sainte Famille sur panneau. (Cat. de M. Francotay, 
i% février 48i6.). -lOOir. 

Deux sujets de forme triangulaire , dont un repré- 
sente la naissance de la Vierge , et l'autre T Annoncia- 
tion; rauteur, par une licence iïnprouyée, y a intro- 
duit saint Joseph. (Col. Mariette) . . . 1 20 fr. 

8 



.Ce* deux ddBaû» mtmis to pinmu et âu btstrê ^ et 

si bien dans la lùauière de Raphaël , qu'ils sont gravés 
sous le nom de ^ grand peintre , et qu'ib ont passé pour 
Mis dtfiift led eoUeclidns de Boyer d*Aîguilles ét de 

Jabck. 

Le Triomphe de Bacchus^et le Combat des Amazones , 
Dessins au bistre , rehaussé de blanc. (Haut* 8 po. larg, 
10 po. ibid,) 3,-100 fr. 

La Présentation au temple , dessin en hauteur ^ lavé 
au bistre. 96 ù\ 

.La Résurrection du Lazare, dessin de iWme ronde ^ 
lavé au bistre, et rehausséde blanc. (Ittd.) . 81 ^ fr. 

ROiNGALLI (CHIUSrOPHE). 

ChristosaràO Rmcalli , deiio U cavalière Pomeraiicio , 
ni eù Toscane , mort k Rome en 1625 ; ce savant ar^ 
tisie a voyagé en Aîîeraague, en Flandre, en Hollande, 
en Angleterre et en France, où il fut partout comblé 
d*honneurs et de richesses* 

Type. 

Aname ei Saphir ^ iombant mortiuux pieds duprinee 
des apôtres. Peinture de la ohapeUe Clàaenti&e an Vati- 
can sous le pontificat de Paul V. 

Venue. 

Ua^AsscmiptiDa} une Armoirie de cardinal desains 
an biâtté. (Catal.de liïar.) 85 fr. 
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BENOIST UJTTL 
•en iJMa âgé deSSaw. 

> 

Madeleine, a laquelle un ange donne le saint via- 
tique^ dans TégU^e Saiate-C^tberioe ds âienae^ à 
Monle-Magnanapolu 

La Madeleine visitée par les anges dam sa grotte y 

tient un cruci&x dans les maiiis* (Collect. de France.) 

VMe. 

La Madeleine expirant , couiposition de quati*e figu- 
res^ au bistre, rehaussée de bknç* (Cat. deMar.)i,301 f. 

Angélique et Médor^ dessina la plume ^ lavé a Veùr 
4^e,im.) 60 fr. 

Lutti s'attachait plus an coloris la «w iw l ion dn 
dessin ; sm pinceau est tendre , délicat , et son style un 
peu mélancolique. U n'a presque fait que des tableaux 

de chevalet. On compte ^parmi ses disciples , outre ses 
quatre fib 9 Pietro Bianchi^ Gaëtano Sardi , Dome- 
meo Piofirinij Placido ConsUa^^ JtmSàjpùs^YêSt- 
ioo eiDnttOBt le Romain. 

GHIBERTI (LOUENZO), 

Artiste ilorentm, mon e^ 14^5^ i^i d'e^wpu 77 
ans. . , . 
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Type. 

ÂctioQS de la vie de Jacob, sujets d'un des bas-^re- 
liefs qui oment la porte du baptistère de Florence. Des- 
sin lavé sur crayon. (Collection de France.) 

ROSSELU (MATTEO), 

t 

Hé à Florence eu 1Ô78 , mort eu 1650. 

Type. 

La Vierge et les anges apportent des fleurs et des 
fruits k Tenfant J^s assis sur les genoux de saint J<h 
sepli, (Collection de Francer) 

BECCAiLMl, 

Ou MecherinOf Dmnènico, né a Sienne en iASÀ^ f 
mort Ym Tan 4649, âgé de 6S ans. 

A^onétlmfton de Marcus Emilîtis et de Fulvtus Nobt- 
Uor, censeurs romains. Sujet peint k Sienne dans la salle 
de la maison de ville » dite il Cmêtstoro. 

Mariage de la Viaiie. Le pape reçoit trois députés 
d'une ville dont ils lui présentent les clés. Dessin à la 
plume. (Collection de France.) 
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Ce dernier dessiu, 4^iia^<wy^^^^^»«y?^ii«'^ ï^^sé 
dans la collection Mariette, 180. • . 71 fr. 

TV. B, Ce qui a ie plus contribue à cftahlir la répu- 
tation de Beccafumi , est la fameuse mosaïque du pave 
de la grande église de Sienne; o)Li il a représente en clair- 
obscur plusieurs sujets de l'apcieij Testament. Ses étu- 
des soignées, souâ les auspices de Soaoma VaveclielU ^ 
font nus à mkmt entrepteiidre d'assez grande tMvàiix', 
tant 4 rimile qi^'eu djstififipf. J3iyy|iftvyi a.graye en 
bois , au burin , à r«au-foite ^ et à %t aussi .plusieurs 
auTi^ges en miÉl^ ét cil^mmte. ** ' ' 



PASSIGNANI ( DOMËNIGOGRESTI DA ), 

Ou Passignano , né én; 1560^ nort en 1658. Son 
nom est Creli^ Paw^mmo est k lieu 4e sa naisfiaiice. 

» ... ' 

L'inveaikm de ia Sainte Croio^ Miradie » oe aujet, 

décrit dans THistoire ecclésiastique par. Tabbé Fleoiy» 
(Collection, de France.) 

■ 

La Multiplication des Pains , superbe composition 
en hauteur, dessin k lapluine etaiibiatEe»(Catdogue 
de Mariette.) 140 fr. 

Passé dans la collection deFranoe. 



Digitized by Google 



SALEMBlilïfï (VENTLRA), 
De Sietnie^ tié , *iort en i 6i 3, 

' Saiote Cécile reçoit couronne du martyre , qui lui 
eçtsfjggortçe^ du.ci^ j»atua angiB^ et expiiaat euiUre les 

bouireau citrd pïusîéurs coups de sabre sur le cou^ 

(Collections d* Aron^^,, . 4^ fb^ I^Miflhrâfwà €â Ma- 
riette.) 272 fr. 

Ce 4^ip^.à 1^ jlume^ kré ^ a passé daus k collec- 
tion de France, ainsi que celui ci-après. 

L'Ange! du Set^neui^ appiai«Î5»ifit-d'Z»e%a^ 'en fonc- 
tion datts^ le tenjple , près de Tautel des parfums , et hii 
ann<»ice qu*il sera père d'un fils à qui il donnera le 
nom de Jean. Dessin ciulré , a la plume et lavé. (Col- 
lection Mariette.) • • . • . 182 fr* 

* L'ASBOiÉ^MSon k Vierge, les «pfltres, rangés au- 
tour de son tombeau, maix|uent leur surprise de n'y 
trouver que desfleurs au lieu de ^îttorps, Dessm laté, 
rehaussé de blabc. (Ibid.) .... 84 fr. 

PËRUZZI (BALDASSARE), 

*...'>• • ■ 

• Dît encore Baldmerc da Sienay peîntre et aicliitccte, 
né à Acajano, dans le Siennois, en iÂ^i^ mort eu 
iV36. 
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La Vierge couvre d'm wilf fprfW (CoUec- 
tiou de Jb'rance») 

Deux projets de Talw^Kicle, dessins à la plume ^ 
lavé. ( Collection Mariette.) . , . . 30 fr. 

Une Pasqiiinade da^3 uiie ^dndç place jpiibii(jue 
d'une ville d'Italie, en préSènae 4^une ^nde foule. 
Au milieu y une figure, la 3tatuè dé Mercure , dessina 
la plume , lavé au bistre y qui a fait partie de la collec- 
tion de Yasari , de celle de Mariette , maintenant dans 
la collection de France, (CoUec tiou Marie Ue.) 60 fr. 

Marfctlè et le prélat Bottari'entratit'daiis quelques de- 
t^ûll AÛr te lootif qui a esiâilé'9eêtmi k ikire Qellie>èMi#f! \ 
où figurent Bapbaël, Michel-Ange, Fra Bastien del 
Piombo, Jean da Udine, Julif» da San Galle» Bramante, 
et Perum lui-même , pins ou moins caricaturas ridicu- 
lement* Ils l'attribuent à un accès d'humeur contre la 
mauvaise furtunc et les injtt8tii^<d0.Siin «ièple^^ qii$ se- 
condaient les plus habiles à se procurer les entreprises 
les plus importantes et les plus lucratives. 

Voici mon opinion à* ci^âujet : PeruEzi a vécu sous le 
Jiontiiicat de Jules II , et on sait que ce pape forma le 
pn^et de joindre le ^mc^ Belvcdcre au, Watics^^ et 
confia cette grande entreprise à MicLcl-Ange , Bramante 
et Rapha^. Jaloux, su irafit toute apparente, de ne 
])oînt y être admis ^ Peruzzi forma U résolution de s'en 
venger. 

Je possède, dans ma collection, un dessin de liecca- 
fumi , qui représente 1rs trois grands artistes précités , 
dkurf^és. de celte |pHide entremise , déroulant , en prc> 



( 120 ) 

senee dt Joies II « le plan ^'ib en ont tracé. CSe dessui , 
est à la plume , lave au bistre. U est à présumer qoe 
fieocafumi a aussi ëtë chargé d'en faire le lableaiu 

GÂSOLANI (AL£XANDRO>, 
Peintre de Sienne, némi^fà, mort en 1606. 

Saime Dorothée en prières , dessin à la plume , kyé. 
(Collectbns de Nie. Fio, de Crozat, de Mariette.) Sur 
le même carton, /.-C offrant à sainLe Thérèse le cho'w 
de deux couronnes, Tune d'or et l'autre d'épines. 

Vente^ 

Deux sujets a la plume et au histoe , dont la Made* 
kineaux pieds deMotxieSeigneuv. (CoLMariette.)40t. 

MANETTI (RUTIUO), 
Mntre, né à Sienne en i^i , mort en i637. 

Type. 

La Vierge dmme à boire à Tenfam Jésus. Esquisse 
peinte en grisaille sur papier. (Collection de France.) 

Venêe. 

Le même. (^Coliectioii Mariette.) . . 200 fr^ 
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ÏITI DÀ BORGO SEPOLCRO (SANTI ), 

« 

Peintre, né à Sepolcro, en Toscane^ vers iS5^p 
mort en 1 603* ^ 

Type. 

Le Christ en croix pleuré par la Vierge , la Made- 
leine^ saint Paul, saint Jean^ ttint Étienne. Dessin à 
la plume , laré^ rehauaié de Uanc* ( Collection de 
France. ) 

VECIELLO (PAOLO), 

Artiste florentin du treizième siècle. 

Type, vente* 

Plusieuis sujets et tètes diverses, à la plume, k la 

sanguine. (Colieclionde Vasari et collection Manette.) 
• oO fr. 2 s* 

ZUCCÀilELLI (FRAJNGESGO), 

Peintre, né en Toscane vers mort en 1788. 

Fameux peintre de paysages. 

Type. 

Paysage omé de figures ; chute d'eau auprès du pre- 
mier plan. Dessin a la plume, lavé et reliaussé de blauc. 
(Collection de FrauceO 
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N^, dit-on, eu Toacane, et qui florissaità Turin 
en 1635. ' 

On reiiiar({uait y dan» me des riches coilectioiis de la 
capitale , une suite nai^s de portraits de personnages 
illustres^ qui comprenait trois siècles, et dont la notice, 
■ rédigée par HeUe .a Glomy en 1752, cite un portrait 
remarquable de Jeanne Gaizoni. CVst celui de Zag^^ 
Christ, prince ëtîiîôjncn , dont on trouve Thistoire dans 
la relation de la Terre Siinte, par Eugène Roger. Il est 
dit que ce prince, fils tle Jacob, roi d'Elbiapic , après 
la mort de son pcrc , qui fut détrône par un de ses cou- 
sins, se vif contraint qe se paurer; et, après avoir erré 
dans plusiciiis royaumes, il vint à Jérusalem, où il 
embrassa la rclic;i<>n r-itlioUque; de là il s'en lut à Rome, 
et à la persuasion du duc de CrL-qui , ambassadeur de 
France , il le suivit en 1655. Après avoir vécu environ 
trois ans dans Paris, il moi mit à Ruel dans rancienne 
maison de plaisance du cardinal de Richelieu. 

L'auteur d*une histoire des Galanteries de h cour de 
France , rapporte diiïeremmcnt la mort dç Zaga Christ. 
U suppose que ia feumi d'un eèiueiltel* 'au parlement 
iftant aerenue amoureuse de ce prince, lui fournissait 
abondammeut ce qui lui était nécessaire ; mais que cette 
intrigue ayant dérange les affaires de la maison de cette 
dame» sen aa^iibtmt un lltof Apprise Aie corps contre 
Zaga Christ j que ce prince étant mort dans la pri- 
son, les Abyssins envoyèrent me.jcp'Uibre ambassade 
pour demander soÀ corps (1). 

I 

■ j - 

(i) Si i'entre dans ces détails, tf|i voici la raison : Vers 1778, 
M* Anquetil Duperron , savant ôrîtrncaliste , en prësinc<' duquel je 
racontai* cette anecdote sur Zaga Christ ^ me pria de lui c-ouiimmi- 
tpm «oa «mmnvfrft. Apjrèi em «vpir prit iiotinaisfiaace , «1 «{«elques 
nioisaprè<, il médit qu'i! connaissait un étranj^t-'r ^le uiar«jtte 
achèterait à tout prix ie même portrait de ^'osi'^t Christ dojvt it,»'a^|, 
ai on pouvait le découvrir dans le rominerce de U vvLnoiixé. 
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ECOLE ROMAINE- 



hm lUÊKmmtm âè J»- hcuïtie a»tu}irilé le temps 

n'a inidérorei' SitlxsisteDt dans Rouie. Ils ont du néc^s- 
«imneiitinynBiar^i^ rame ée^èes habîtam toutes lés 

idées de magnificence , de noblesse et de vrai fi^ût datns 
ks aru.; «uaaiiespeDséeiéieyée», Texpression ibi-te ^ le 
desm comot y k soMiiKie |vhtin«8qiiey êotSt ks qualités 

^ui diMingueiu ie^ artistes de l^école romaine. 

RAPHAËL. D'UlUilii, 

RafaeUo Sanxio , RafaeUo da Urinno, naquit à Urbia 
en ^-^3 , k rendredi* saint j et moarut k Retae 

le veudredi-saiut de Tannée 1520, âgé de trente -sept 

Le Biérite éminent de ce prmcc de la peinture t^st 
si généralement reconnu , qu t^^ine peut ften ajoutt^r à 
son ékgeunivmekt âofi^qiii vçtentîvsidaiif k.iaonde 

éternellement. - 

Type. 

L'École d* Athènes ', AttUa; la Punuivu 4 U*^i*odore; 
k Miracle de la Mute, à BeUène; te fiéli/mmae de féim 
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Pierre ; t Incendie du Bourg; le Parnasse; la Dispute du 
Saini-^cremeiU, Tableaux distribués daos les salles du 
Vatican. 

Sainte Famille , appelée le Silence ; Saint Micliel ter- 
rasxant le Démon ; Saint Michel combattant contre le$ 
Momfrei ; Saint Jean Cévangéliete ; Saint Jean-Bapûne 
dans le désert; la Vierge appelée la Belle Jardinière ; le 
Portrait du comte de Caetif^kme; le PorUait du ccrcfitiaf 
Jules de MétBde; le Portrait de Baipbaèl ; perat par lui- 
même; la Transfiguration de Jésus-Chrisl sur le sommet 
4tt Talfor (i). (CoUecOOD de Wirnoe.) 

Balthasar Castiglione , dont le portrait vienî cUrtrc 
cité, et célèbre par plusieurs ouvrages, mourut évé^e 
d'Avila en 15â9. Il était rami iotîme de Rapiiàël. Sur 
la mort du célèbre artiste , il a écrit : 

Atque urbis lacerum ferro , igni, annisque cadav^ 
Ad vitam antiquam jltm revocasque decus. 

Dessins de Raphaël dans la collection de France. 

■ 

Jésui'-Chfisttionnant à saint Pierre les clés de t égKse, 

en présence des apùtres. Dessin a la plume , lavé au 
bistre , rebafissé de blanc. ' 

La PrédieaHon de sàiut Paêd à Âttënes , déasih à là 
plume , lavé au bistre et rehaussé de blanc. 



(f ) Ce dernier tableau était au Muséum lors de ma première édi- 
tion j il y a élé va y et on i^oi ressottvieBt. 
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AiessâÊUire offrant la couronne à Roxelane, {Ibid.) 

Im Vierge et iainte Anne iromant Jénu-Chrisi au 
mmeu deêdMattê, dessm hrë à Tencre, rehaussé de 
blanc. 

Plusieurs ëmdes et fragmens pour des tableaux et 
fresques, exécutés a Rome , dessmés^ lavés étala san- 
guine , crayon dont se servait souvent Raphaël dans ce 
dernier mode. Je possède tm des bous £eagmens de ce 
grand maître. 

Vente. 

'-H 

La Vierge assise, vu( jiisqu aux genoux, tenant 
Tenfant Jésus qui embrasse saint Jean. Food de paysage. 
(Hxat. iS po., larg. U po., bois.) . . 600 fr. 

David tenant la tête de Goliath , dont le coips se 
voit a terre dans râoignement. (Haut. 15 po., lai^. 
9 po., bois.) 1500 fr. 

La Vierge et saint Joseph k genoux adorant Teufaut 
Jésus. Fond de paysage, forme ronde , diamètre 32 po. 
(bois). 

Ces trois tableaux, de la collection du duc de Tal' 
lard , tiennent encore de la manière de Pierre Penigin, 
son malue. On y voit aussi, dans le coloris et Texécu- 
tion, qu'il avait yu les peintures de Léonard de Vinci ; 
mais Foriginalité est incontestable. Le dernier a été 
gravé â Rome, en i56â, par Guillaume Château, et 
dédié au cardinal Rospigliosi. 

Le Portrait de Raphaël en buste, les cheveux longs 
et pendans, coiffé d'un bonnet rouge. (Haut. ^ po., 
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lai^* ^8 {M»; 6 KgQes , Ms. GoB o ob a ia du {iriaee de 

Cojili.) . 4,480 ù, 

Têbktta inooalfistablenem ét la nHnnte Baj^haH 
Il venait de Cbarles l^y toi d'Angleterre, et fut donae 

en présent au cardinal MajSftriu par Charles second , 
fils du pcéoédeot, lois die 90a «^our a iPluis, L'en* 
preinte qui est sur le revers , iaite avec tin fer chaud , 
est le chiffre que Charles 1^ iaittù applic^iier sur les 
tableaux de sa collection. 

Les copies, dans le commerce, ne sont jamais (Fune 
grande valeur, tjiioiquc estimées quand elles sont belles, 
et d'après des maîtres rarissimes. Les copies d'après Ra- 
phaël sont de ce nombre. Il eu existe qui sont dignes de 
figurer dans les plus belles collections. Le duc d'Or- 
léans^ regcnt, n'a pns fait difiiculfe d'en admettre dans 
sa fameuse galerie du P.ilais-lloyal. En voici (Quelques- 
UJies publiées dans le coiiimeix:e. ^ 

Copie de la Yiier^ dite "k la diaise , rapportée de 
Rome par M. Watelet. (Catalogue de la maison sujp- 
plémenlaire du Mont-de»Piété, rue Vivienne p , 
n^/l.) • . • • • • 381 fr. 

Copie de la Traushguratiou , d après celle de Garo- 
faio y ^ se trouvait daâ» la galerie d'Orléans. ( Haut. 
28 po., larg. 18 po., toile. Catalogue de Lebmn , 
m3,noi.) i95 fr. 

CofÂe du tdUleau de la Suinta Famille. (Haut. 6 po. 
et demi y larg.5po. toile, ibid, mal, 1814, '•^O 

201 fr. 

Les tableaux de Piapli,i< 1 sont très rares dans le com- 
TO«?Cej ils oDt pris pl.ice , ])uur lu plupart, dans les ga- 
krie94es souverânàs, et ils a^en sortent |MMQt. Li;;s cofiietf 
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ne sont pas rares. Timotlicc d'Urbin , fils de Marc- An- 
toine de Ferrarc , a copie et imite, jusqu'à tromprr, les 
tableaux de Jlap}inël. Jules Bomain, Perin del Va^ue^ 
Jean-Franrois Penni , PelLegrin de Mudi iu ., Amlré 
dâl Sarie , ont également fait de belles < o\nvs d'ciprès 
ce grand peintre , et de belles imitations {{ui our passé 
souvent pour être de sa main. Voilà le secret qui ren- 
ferme la quantité de tableaux qu'on s'efforce d'attribuer 
à Raphaël. 

U ne faut pas oublier ici Timothee failli y le plus fin, 
le plus adroit copiste du maître , un de ses principaux 
ûeveSj si près de lui, que presque tous ses tableaux 
passent ^urètre des autographes de Rapltaël. Pas un de 
ses copules I de ses indtafeurS) n'a égale les grâces, la 
belle simplicité de son style , de son colons ^ de aoo 
eiéôutîon. 

Je doiii^ iM diHails i des observations longues et soi- 
gnées (1). 



(l) Celle Tcmnri] ut m'entraîne à une autre snr deux tableaux prf'îien- 
dus de Raphaël , l un acheté par la direction du JVlusëti , l'ftutrc ventlu 
avec la collection de M. Lenoir Dubreuil, en février 1821 , et sous le 
titre de X^o tre-Dame de Lorette. Le tableau de M. Lenolr Dul)reuil, 
portant l'écusson d'Orléans, a été donné k Gaston d'Orléans par la 
maison de I.orraine , dont U était allié, et peiuiant que ce prince était 
«n Flandre. Ce talileau passa ensuite dans l.i f iiin use collection de 
Philippe d'Orli^arts, tégétit. Coypel , qui t u avait la direction , ne crut 
pai ce tableau ilic,iic de figurer à côté des chefs -U oeuvre qui en lai- 
saieni 1 uruement, elle itlorjna avec l'ajeréinenl du régent , t^iu lui eu 
iit présent. îl est reiuartjuaLle tjui: ce labU au ii cii pui tout à lait ton- 
lonue à celui acquis par la direction du îMuséo , sous le jiom de Ra- 
phaël, tjuoique prébenlam la xutnii- composition, ce qui prouve évi- 
deuinient que ces deux tableaux, pai deux uitiilci tl. llérens, ont été 
«xécUtés d'après uu carton du luaiire. Le tableau de la collection de 
I^oir Dubreuil e*i de l>eattcoup supérieur à celui lu Musée; je l'at- 
tribue à Tiiuoihi'u \ iti, et ctlm <lu rvlustt: a J < au iiau^ois Penni, 
dont il porte le faire et le coloris de ses imitalion» et de ses copier d'a- 
prèt Raphaël. 
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JULES EOMAm. 

GiuUo Pipi , Giuiio Bmnam, élève de Raphaël, né à 
Rome en 1499, mort a Mantoue en iSAS^ âgé de 

54- ans, lorsqu'il se disposait a aller remplir la place 
d'aiciûtecte de Saint-Piene , vacante par la mort de 
Sm-GaUo. 

Type. 

Jules Romain embellit et fortifia Mantoue , fit élever 
SUT sej plans et dessins, le fameux palais du T, qu'il 
orna de ses plus beaux ouvrages , entre lesquels on re- 
marque un fiimeux ConUua des géan$. 

n enrichit encore le palais de Saint-Sébastien , où il 
peignit V Histoire de David, et la Fable de Psyché , avec 
plusieurs combats de YlUade d'Homère. On sait autti 
qu'il fit un grand nombre de cartons , qui ont été exé- 
cutés en tapisserie, dont les sujets sont tirés de VHisioirs 
de Setpîon. 

Dans l'ancienne collection du roi (k P'rance,ou voyait 
de Jules Romain son portrait peint par iui-mémeî l'-^^^ 
roftonilesèer^ers; le Tnomphede Tims el de Vetpasien; 
la Circoncision de Notre Seigneur; Vulcain et Venus; 
Trm hommes à cheval, vêtus k la romaine, une figure 
de grisaille; deux bmteUers petna à Camay eux; l'un re- 
présente VEnièvement d'Hélène , FauUe un Combat ita* 
val. Plusieurs sont dans la collection de France. 

Plusieurs frsfgmens des décorations du palais de T. 
Dessins à la plume lavé au bistre. 
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IliiflMttisaailraideBBimhvéïMibîaifey idiaiissésde 

blanc : T Annonciation ; rAdoiatioa des bergers ; la 
Qremteknon éù Jénui-Chruip le «uriage de arinte Ca* 
theriiie(GoI. de Fiance.) 

Veim. 

UAdoiatioa des rois : composition de treize figures 
de 16 et i 8 pouces de proportion. Tableau qui porte 
3 pi. 4- po. de haut , sur !â pi. 9 po. de large (bois). 
CoL du pzfDce de GoDti. . . ; . . %(mb. 

L'Automne : représenté par deux enfims , et le prin- 
temps représenté de même. Deux tableaux de 50 po. sur 
â9 et demi, bois, catal. de Lebrun^ 1809, n»» 43. 
. . . 1000 fr. 

Des pécheurs retirant leurs iiiets , un des sujets que 
Jules Romain a peint dans le palais de Mantoue. Ce 
dessin lavé au bistre qui tenait un des premiers rangs 
dans la collection de Crozat , est connu par l'estampe 
qui porte le nom de cet amateur (Col. de Mariette.) 

551 fr. 

Dixfeuilies contenant diverses études de têtes, ani- 
maux et yases> a la plume et an bistre y ibid, fr. 

Silène endonni , silène s'abreuvant, sàtyre jouant de 
la flûte a sqpt tuyaux. Dessins a la plume , lavà au 
bistre^ îM 

La mort d'Adonis ^ sujet en travers , composé de 
quinze figures, est trèa soigné , lavéau bistre, rehaussç 

de blanc, ibid 461 fr. 

9 
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' 'GMb Pifpi Romaao, célèbre dans les sciences, dans 
. les lettres et les arts, fut iin des premiers clèyesdeBft* 
pbaël. Rclideiix oLsei vateur de raiilM|tte, il en ap- 
fOÊ^ le style dans des conceplieM aussi 
nobles et fiëres* Ses attitudes, ses €aiactères, ses groupes, 
ses ajustemcDS , tout semble avoir e'te' pensé au temps 
des anciens. Mais h travers ce goût , plus recherche' que 
naturel , il repousse par un exr r s a .lusteritc et de sé- 
cheresse auquel l'esprit no se prête pas toujours. Les 
tableaux de Jules Romain peuvent être compares à des 
bas-relicls qui n'ont besoin , pour être admirés, ni du 
colons , ni de l'artifice du clair-obscur. Ce sont de 
grands modelés qui siejnalent une haute éducation , un 
vaste génie , nm élevalion i dre , «De force d'idée pro- 
digieuse . (ju'il faut me'diter, sentir et admirer , que la 
raison conseille de ne point imiLer rigoureusement, pour 
éviter des écarts nuisiLks au bon goût, je veux dire au 
goût universel , celui de tous les temps qui convient à 
la peinture dans son état florissant. 

J'ajouterai à ces réflexions que le commerce de la 
éiimsité et toutos les coUections de l'Evrope doivent à 
ce sayaiH artiste d'iomuiucs nchcsveft des magniûques 
débris de Tantiquité. 

n a hàsai après lui de» imininiiens daas lia peinture, 
daaa Taidiiteciure» dans les lettres, fuj rendront sa 
mémoire immortelle. Puisse la postérité, au milieu de 
tant de titres gl<meux , oublier , avec des productions 
indifpdcs d'tto Jiointie bonnéte, ratuittle qu ii a poitét 
aux mœurs en traçant les figures d*un ouvrage que la 

Sudeur défend de nommer, et qui, conmie le nom mcmc 
e son criminel auteur , sent dans tous les Unps un 
objet de scandale et d'eflàcoi pour ripoocenoe 1 

TIMOTiïÉE VITn i)*tRBIN, au TIMOTHÉE 

DEUJE VITTE. * 

Excelteot âève de Raphaâ , dont j'ai fait mention 
a la Mite dece lintote , conmie un de ses pins adroits 

imitateurs. 
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Type, v&Ue, 

La Vierge à genoux ^ vue de profil , tenant l'enfant 
Jésus debout sur mm beiçeaa ; Saint-Jean lui présente 
un agneau , et deux anges posent une couronne sur la 
tête de la Vierge. Saint Joseph, enpiéditatioD» tient dans 
sa laftiodeaflturs» (Haut. 5 pi. 8 po. 1. 5 pi. 5 po.^ boisO 
Ce tableau qui a anciennement été attribué à Raphaël , 
a repris le nom de son auteur dans la &meuse collection 
daprincedeCarignanidela y daa^kco ectionduduc 
deTallard. (Gat.no^8.) 820 fr. 

GEIONUIIO ( YWCESXSO DA SAN), 
Ëlhr» de Kapb^^ mort vmranaée iS^7. 

Type. é ^ 

Un prêtre célébrant la messe, entouré de divers pei> 
sonoages qm l'entendent ddbout, d'autre^ à genoia. 
Dessin a la pliune. (Col. de France.) 

Vente. 

Le dessin précédent qui vient de la collection Va* 
sari y a successivement passé dans celle de Mariette ^ 
HP 439, de son cat 48fr. 

Jésus-Christ portant sa cioLx , et plusieurs autres su- 
jets d'études. (Ibid.) 43 ir. 
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TAMAGNl ( VmCENTlUS) 
Disciple de Raphaël. 

♦ 

Type, Fente. 

Les filles de Jethro k la fontune, dessin de forme 
triangulaire^ k la plume, lavéaubislre. (GoL de Mur.) 
i3fr.4s» 

JEAN(DA UDUŒ). 

Giovani jNmni dn UiUne, naquit k Udine, capitale 
du Frioule » en i49Âf et mofurut k Rome en 1564. 

Nanni, commença ses ('ti ides dans l'école de Gcor- 
gion y et acheva de se perfectionner dans Técole de 
Rafibiâydont il Ait Fami. Il s'attacha particulièrement 
k peindre d'une grande manière les animaux y notnm- 
ment les oiseaux, les poissons : puis les fruits, les 
fleurs > quelquefois le paysage. Ayant découvert dans 
les ruines du palais de Titus, des Grotesques, il s'ap- 
pliqua k en composer et fut le premier, k Timitation des 
anciens , qui remit en usage cette aorte de travaS, sous 
la conduite de Raphaël. 

Type. 

Arateique orné de bas-relief, et de figures , dessin k 

la plume. (Col. de Fiaiice.) 
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Une grande partie des oiseaux que Von voit dam les 
arabesques de Jean da Udine, pluBun petit poiasoB et un 
petit animal , connu sous k nom de Cochun de Siam, 
2i petites pièces , lavées ^ coloriées , auto^aphes, ras- 
seraUées avec soin sur «n même carton et de la plus 
précieuse conservation. (Monument de ma collection au-< 
togiaphe da to«ies les éooles. ) 

ALFANI (ORAZIU Di PARIS), 

NéaPerome, vers 4510, mortvers1B85. L'un des 
artistes dont les bons ouvrages approchent le plus de ceux 
de Raphaèly qui Thonoia de son amitié. 

T/pe. 

La Vierge, saint Frauçoïë ^ ei saint Antoine de Pculc, 
composition de six figures de grandeur natureUe^ peinte 
SOT bois. 

La Vierge assise, reniant Jésus sur ses genoux ; il tient 
une bandelette, sur laquelle on lit ces mots : Ecce agmu 
iki, en la remet au petit saint Jean , qui la reçoit à ge- 
noux derrière k vierge. Saint Joseph, assis, observe cette 
scène ; a gauche, saint François d'Assise ; a droite, saint 
Antoine de Pade, tous deux a genoux. (Collection de 
France). 

Il £t encore : Kéiiiis anfie U» amaars pour François I^r, 

il (^ui doit èlic daub la même collection. ' 



(m) 



AAROCHE (FREBËRIQO BiAOCGi ou llOSd), 

NéaUrhin 6n159B^ mort en 40^9. Il terminiseï 
jours à Tage de^ ans et eapei|pajuil im J^ae^ Umm : te 
CorrègêfÊuàioa mukn finrori eC te» owi igii vamM i f nt 

le caractère doux et gracieux de ce célèbre artiste , soa 
bannonie , la fonte de ses couleurs , et ses contours cou- 
laos. 

Type. 

Smm VM f« on loymle : daas 1'^^ de&ial-yttilt 

bâtie sous Justinien Çsl Ra venue). 

Ducente de ermx, composition de douxe figuies» 
grandeur naturelle; la VoMSan de eaku Pierre et de 

Mtnt André , composition de c[uatre figures y la Yierge , 

gnmdeur natiuielle , ainsi que les {ttéo^denta». (CoL de 
France.) 

Km». 

La JVIadeleiuç aux pieds de JNotre »>eigueur chez 
Phnaien. (Haut* 4-7 po^ kig. 39 po»^ Inmi* CoL dudoe 

de Tallard.) ......... 601 fr. 

JNotre Seigneur pett» le tombeaii. Des«iii a la 
sanguine» miléde pierre noire, que Barroche a ftk «T*» 

près son tableau pour Gilles Sadelei qui Taifravé. Passé 

du cabinetCroM dan» k 09l« d« Ifahiilie. * 300fr. 
Le même sujet y avec fi>rt peu de différence; premièie 
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pensée du tableau, à la pluiBi^, lavé au bistre ^ rehaussé 

de blanc. (/W(<.). . . \' 150 Ir. 

1m Mèn «Miéckarfto.^ivIiUM ki IwMiii diinatin 

pieuses qui implorent sou assistance. D^sièl^ a^i bistre ^ 

Une descente de croix. 

18 fr. 

Saint François d*Attiiè recevant ka atigmatea, Ibod 

de paysage. . . . . . , >. -, . : 97 fr. 

Une tèie de. vi(^iil^(i>^lK ^^^çi^» Vi^. fi^*^^^ 
DAtiuBdle au pasld : elle est connue- dauiji 9on laU^ 

de la présentation de Notre Seigneur au teu^ple , qui .est 

à Rome dan^ Té^plise^euvie (iprj^ ov^) : • 

loL Cirooncision, sujet m Imuleur, demi-figumt, 

au bisUe , rehaussé de blanc. . . , , . \ jl:lù\ 

Six tétf» de Clu;i«t^ Vieii^s.elq^y aufssi «upasl^.* 

Ces huit dessins, et eu.vûo4i ueuf a\&ti:e9^ oui produit 
a la vente deMaôette* « , i^BOOlr. 

IV, B. Baroche, outre la plume et le lavis dans ses 
dessins, employait aussi ]a jticrK iiujrr ri la sanguiuej 
quelquefois mélangés de pastel, cl paiioia le paste l sans 
autre mélange. (J'ai dans ma collection une étude de lui 
dans ces deux manières.) 

■ 

ZUCCÂRO (TADDEO). 

■ 

£lé eu 15:^ , mort eu l;i66 ^ ou iUu: tm n^i^MUce de 
sMnt À f m à» m vodou 
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duché d'Urbin. • • • • ■ • • 

TaMeaxw de UkckofieUi Pauline à Bût^ 

Vente, 

L'Adoralioii des bergers ^ grande composition à la 
ptîime et aubîfltre. On en coi]iuât i*est8tinpe par C. Cort* 
(Col. de Mariette.) : . : : . • «Ofr. 

La communion, diptiques d'un tabernacle; sur le 
volet droit, kprèitedoiinekcomnnisttoii; sur levolet 
gauche , les assistans sont agenouillés. Dessina la plume, 
laré d'un mélange d'encre de la Chine et d'indigo, 
précieusemetit traité et bkn 'conservé; il a passé de la 
collection Vasari dans celles d'Arondel, de Boyer d'Ai- 
guilles etc., et maintenant dans ma collection. 

lie portrait du Tasse, k la pierre ndreetk la sanguine. 
( Dans ma collection.) 

ZUGCARO (FAËDëRIGO), 
Né eu 4843, mort eu i 609, frère et disciple de Tadée. 

Type. 

Peintures de la salle du conseil du sénat de Venise , 
en coDcnneuoe avec Paul VerauièBe, le Timoret , d 
leBassan. 



Digitized by Google 



( ^37 ) 

VoAie de h chapelle Online à Rmne, et plusieurs 

tableaux d'histoire au palais du Belvéder. 

LesZuecari ont peintenflodétéaPisey kLofette, et 
ailleurs ; leurs tableaux sont très rares dans le com* 
merce. 

SakMium ^ ngoant un édit. Dessin k la plume 

lavé. , 

La Vierge debout sur Tarbre de vie, adorée par les 
anges ; die foule le serpent. (IHd.) (CoUectîon de 

France.) 

Venu* 

• L'empereur Frédéric aux pieds d'Alexandre XIL Au 
bistre^ rehaussé de blanc ; Jésus-Christ {Hréchant sur les 

degrés du temple ; un prince sur son tronc, environné 
d'un grand- nombre de personnages. (Golkct. Mariette^) 
• . • . . ' 59 fr. 

FETI(DOMENIGO},, 

Surnommé Givoii , naquit k Rome en 1 589, et mou- 
mà Veoise en i63i^ a râge 4e 35 ans. 

Type. 

L'Ange gardien qui conduit Tobie; Loth et su fkux 
pies. Ce tableau est peint sur un morceau de lapis.* La 
^"^ékmcoiie; ïkomme emidamné au tnatad, autrenent 
aonimé VAdmn et Eve; Têtu de âoidats, l'un a mi- 
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coqf$.p et Fautre buvaat «U» un bocal* (CoUeclÎQta, de 
Fance.) 

Vmu$. 

TaUeau iutitulé la Mékacolie. Cesi kt Madeleine à 
genoux , méditant sur nne tète de mort. (Haut. 63 po. 
larg. 48 po. Catal. du prince de Carignan, 1745, 
no 350 . - . 900 fr. 

Cat. du duc Je Tallard , ii " ^7 . . 58i iV. 2 s. 
. La vie champêtre. (Haut. 50 po. iarg. ^5 po., bois.) 
'iÉat. du duc de Tallard , i 756 » no !26.). . 1 ,31 0 fr. 

On n trois tableaux de cette même composition , qui 
ne diffèrent entre eux que dans quelques le'çoivs vhm- 
gemcns, et on convient généralement que Ions trois sont 
originaux , sans pouvoir décider qoel est le plus pariait. 
L*un de CCS tableaux , de la collection de France , a etc 
' gravé par Thomassin, sous le trom de l'Homme con- 
aamné au travail , et gravé par J .1^. Scolm pour ie re- 
cueil de Crozat , sous le nom de la Vie champêtre. Le 
second tableau ètaiL dans l'ancienne galerie d'Orléans , 
et le troisième dans la collection du duc de Tallard , 

S recitée. Les tableaux de Feti étaient très recherchés, 
n'est pas étonnanl <ra*îl se soîtsoinrent répété. On en 
voit encore un exemple dans le tableau qui suit. 

La Madeleine k genoux méditant sur nne téte de 
mort; ou plutôt la mébfïièblie. Ce tableàu ceintré par 
le haut sur les angles , porte 65 po. de haut, sur 48 po. 
de large* (GoL du duc deTa&rd.) ... 581 ù, 

La répétition de ce tibleau se trouve dans la collec- 
tion de France. Un M. Duplessis , trésorier géne'ra! des 
armées du roi d*Espagne, i'a apporté en France. Le 
prince de Carignan en fit l'acquisition daus la suite. 
Confronté avec celui de l'ancienne collection du roi , il 
4 éle lecguau être me rffpetitioa de son auteur . 
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Le jeune Tobie , dans le moment qu il se prépare à 
guérir son père de sou aveuglemeut par TappUcatioa 
du fid du poisson. (Col< du duc de TaUard.) 6,004 fr. 

Le songe de Joseph. (Haut. 23 po. larg. 4 8po. , bois. 
Gaaal. du prince de CcmtiO i ,800 fr. 

L*empereiir Titus couronné de laraiets , vu de profil, 
plus qu'ami-corps, de grandeur colossale (Haut. 4- pî. 
6 po. laig. 3 pi« 9 po., toileOi'Ma^* » . 600 fr. 

Anciennement dans la collection du prince de Cari- 
gnan. 

SnntFnneoii évnumi tt en etxtase démit nn ange 

qui joue du violon. (Haut. 6.) po. larg 4-2 po., toile. 
GftU de Lebrun» mars idilâ, no i50 . » 400 fr» 
n a étéietifé*' 

L'enfant prodigue se faisant rendre compte ; et Ten» 
£uit prodigue dans une autre situation. (Haut, des deux 
tableaux SSpo. larg. 16 po., bois. Aid. iSid , en fé- 
vrier.) 800 fr. 

A kTCDte du prince de Comi. . . . 7^fr. 

Saint Savinien, baptisé par un ange. Dessin lavé sur 
crayon et rehaussé de blanc. (GoL de fiance.) 

Sainte Véronique, dessinau bistre ; une figure a ge^ 

noux, dessin a la pierre noire; tete de vieillard a barbe, 
dessinée aux trois crajona. (Col. M^^te.). iÂ4i Ir. 

La sœur de Fétt , ^i était son clëye , parvint à imi- 
ter si bien sa tnailim, que ses tableaux ont souyent étë 
pris pour ceux de son frère. 11 est aussi pr^miiable 
qu'elle a fait d'excellentes copies d'après lui^ ce qui 
peut éclairer les répétitions que Ton voit de ee maître. 

le dini encoie m mot sur les tableaux de doni 
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on ne ooûleste |pa» k wÉnSttf mais qui ne moalre 
toujours un bon choix* Blalgfé la viyacîtë des expres- 
sions très ranarquables dans ses figures, elks manquent 
cependant de noblesse, rt son coloris, pour en atteindre 
le relief, tombe dansie noir. C'est, en général, le yice 
de beaucoup de tableaux italiens. Maigre ce vice , les 
tableaux de Féti seront toujours dignes des plus wkn- 
neliescoUections. 

T£]k[P£SïA (ANTONIO). . 

Tempeste est né a Florence en ^1555, et mourut m 
i630 f il acheva ses études a Rome, et ût beauooup de 
peiiifiirief dont te$ gaUries du paktti du Vaiietth, sous le 
pontificat de Grégoire XIU. A Caprarole, où il avait été 
appelé par le cardinal Farnèse, il a exécuté p^uftenrt 
ffNmdêsujeU teUuifs à CUshhrê decetÊemaàMtm» 

Types. 

Deuxchaues nocturnes ausoUeaux, Dessina la plume 
lavés. (Col. de Fiance.) 

Vente. 

Deux paysagesagrestes , représentant une chartreuse : 
on y voit plusieurs solitaires, les uns œendians, les 
autres en prières. (Cat. du général Verdier, mars '18't6.) 
60 fr. 

iV^. B. Les compositions de ce peintre sont grandes , 
iogàiiettsei», anunées et planes de feu ^ ses expressions 
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SMl fertn 0t loiijMft pni|MttMMiiéet wsl diffi^nns ca- 
fadères et à l'action de ms figures. Il a âittâné en per- 
fection les dieraux. Son œuvre se compose ^ eli granide 
partie » de batailles , de chasses» de cBTalcadcs et atti<» 
maux de toute espèce^ mais son czitoition est un peu 
sèche y son colons trop rembrimi , ce qui rcèutc les 
amateurs el déprécie ses ouvrages dans les ventÉs* Tem 
peste a grave' un très grand nombre de planches, qui ont 
porté par toute l'Europe son nom et ses taleos. Sa répu* 
uûùû bien fondée preuve qu'il doit aussi figorw parmi 
les peintres classiques. 

SACCHI (ANDRÉ). 

Andréa Sacchi, naquit a Rome en 1600, et mourut 
dans la même ville en i66i , âgé de 6^ ans. 

Type. 

Plusieurs grands ouvrages de peinture au palais du 
cardinal del Monte; la uufuse divine ^ avec tous les at-> 
tributs au plafond d'une des Mlles de la maison du car- 
dinal Barbarin. 

Sanu Bommlde twfnitiflnf ses éudptetf à Rome dans 
réglise du même nom. . 

Un poriemeni de croix; Adam quiregarde expirer son fiU 
Akd. (TaUeauxde Tancienne coUect. du roi de Fiance.) 

Nota. Barimme dans nos collections et les ventes. 

Vente. 

JNotfe Seigneur à table iaifiaot la Cène avec ses dia* 
ciples. (Haut. 49 po. larg. S8 po. Catal. du duc de Talr 

iard.) 73 fr. 



C ) 

Agir forimt ïwirfl «ûdonni m un^ dé ses épaules. 
(Haut. 15po. larg. 1^ po. 6 lignes. Cat. du prince de 
Conti.) 477 fr. 

La Naissance de Farnoor. (IHd.) . . 399 fr. 4 9 s. 

Saoohi a trës nableaiait traité rhistdire. Son coloris 
eit luaFe et d'un aoooid parfait dans son style et son 
exécution. On y voit un mélange des bonnes oualites des 
Carracbes et du Corrèf^p. îl finissait ses ^ranas ouvrages 
avec tant de soin , qu'il perdait la chaleur de Lî vie ^ il 
en reste cependant l'expression de rame. Ses plus fa ^ 
racTîx disciples sont Ag^o^tino SUla, Francesco Lamiy 
Carlo MaratU et Luigi Carzi* 

MICHEL-ANGE DES BATAILUSS. 

Mtclicl-Angiob Cerqmzzi , ou Michel-Angiob deUe 
aussi sumomixié MUhel-Angïolo délie Bambo- 
daU, parce qu*il imita la ornière du Banbocfae. H 
uaguit a Rome en 460^9 et mourut dans la même 

Opérateur italien dam tiiie place publique. (Collec- 
tion de FianceO 

Sujet de l)iEitaflle. Sur le devant, im caisson , plu- 
sieurs oiEciers à cheyal et des soldats qui dévalisent 
des morts. (Haut. 5 pi. 8 po», larg. 4 pi. 5 po.) 

Une Femme, ayant uu enfant au sein, prosternée 
devafit on officier lui demaade justice en lui mon- 
tuant m hoomie nort que ka soMata dédubillest. 
(Haut. Spi.y larg. 8 pi. Galerie électorale de Dresde.) 



( ) 



fetiie. 

Le Jugement Je Salomon. (Toiie^ haut, â pi. 6 po., 

larg. pi. Catalogue du prince de Couti.) 94- fr. 

Un Combat de cavalerie. (Toile, haut. 1 pi. 9 po. 
sur 5 pi. de larg. îbid.) .... 60t fr. 

Dans le commerce, on trouve d'cxceîîrns tableaux de 
fruits de Crrquozzi , dont il avait fait 1% tudc sous la di- 
rection de Fietro Faoio CortonèsCf qu'on appelait com- 
raune'mcnt il Gohho de Fruiti, et s'attacha dans la suite 
k Pierre de ÏM&r^ dit Bamboche ^ manière quienlrai- 
Dait alors tous les jeunes gens de Rome. 

GHËZZI (PIERLEONE ), 
Né 4 Rome en iVH^ mon en ^1755. 



La ProcesMon de la F^Dka» Dessin à h plume f 

lavé. (Collection de France.) 

♦ 

MOTA DA REGGIO (RAFFAELE), 

Dit encore RaffaeUino, né en iSÔô, mort en 157B. 

Type. 

Jéê €bmi mort,, «oatfaui par i^um det émipks; k 
Tieirgt éranMuie esoounie pir les flumas fiauei. Dcs^ 
flin à la plume ^ lavé. (Collection de Franœu) 



( ) 

Vente. 

Le même dessin. (Collection Mariette.) -18 fr. 
Une Fontaine en jet d'eau, dan& une grande cuvette 



■ 




M 





plume et au bistre^ les Noces de Cana^ grande com- 
positioB à la sanguine, (Collection Manette.) 70 fir. 

ALBERTI (JEAN ET CHÉRUBIN), 

Artiste de Técole romaine, architecte, peintre, sa- 
vant deasiaatiear. 

Type, vente. 

Un Portique , couronné de diverses figures et orne- 
mens; deux Arantsscènea de t^^re etuneFigureaasiae. 
Dessins k la plume et au bistre. (CoUect. de Mariette.) 

BEKETONE (OTCOLAS), 
i8te,n6aRome, âèvedeC. Maratte,a très peu 



Type, vente* 



▼ëctt* 



Jésus-Christ portant sa croix sur la montagne , ac- 
ompagné des saintes femmes* Dessin à la plume et lavé 

d*aquarelle. 

LaMfirtdeJbkViorge, dessin aquarelle ^^SaintFian- 
cms de Paul , tenant Tenfrat Jéms dans «es bcas* Des- 

sin à la sanguine, (Collection de Mariette.) 95 fr. 



Digitized by Google 



( i*s ) 

• 1 

.iaw»cm.(Pi*:BÉE% . . . .. 



^ . 1,1. 

Elève de B. Lutti^ mort à Rome en 1t40. 

• ♦ ' ' ^JP^y 'Vente. » \ 

L'Adoratîou des Kois, dessiii a la pierre noire, re- 
lunissé de blanc ; la Fuite en £gypte> sujet en' hauteur ; 
le Frappement du rochei , dessin a la plume, lavé a 
1 encre de la Chine ; le Portrait de Tauteur, en robe 
de diambrel t^h dvv^t mk >ta)M6y «oi'*iai|«eUbest 

un grand livre, dessin a la pierre noire sur papier 
blanc. (Collection Mariette.) ^ J - ^ K ^ Si ^ft.' iÊ s. 

Les ouvrages de cet artiste sont très rares, parce f£u'il 
' se mêtCait À r<>iitragc bien diffîcikment. ^ • Avityy 

*.»'! t»» «I », . ••«»». ■<# t| . • «1 • , _ 

D autres Guaspra Duckei y surnommé le Poussin , né 
a Rome en morLdans la môme ville en 167Si. k 

râ^ de 6â ans. 

\ * . : .Type. . ' . 1.:. .: • j 

Paysage : sur le boed di& âeuve i trois voyageurs se 
rjeposent ; l un d expL s app me siu* un levner. ' 

Pay&age: chasseur suivi de deux IçvriafS^ il cause 
avec deux voyageurs se reposent. ' 

Paysage : des villageois se reposent; plus loin;, des 
bcrgçrs conduisent leurs troupeaux sur les bords d'uu 
torrent^ (Collection de France.) 

10 



' 9 



(146) 

PayM^e : au bas, deux hommes demi-nus^ assis sur 

une élévation , s enITeticmwfit ensemble. (Haut. 2 pi., 
larg. 3 pi.. 1 po* CdleoUpn de la galerie électaraie 
de Dresde.) 

Paysage: chute d'ean; sur un premier plan, un 
omme pèche a la ligDc ; sur un secoud plan^ deux 
hommes parlent ensemble. (IHd,) 

• rente. ' = ' ' ' "■ 

• BàJrMia dam U filyle héffiHqpe. (S4 pp. sur 8.1, toik. 
Cî Mdiog Ht de Lebrep.) . > . • ; .if i âQI fr* 

Autre Paysage» (Ibid.) ... . . 4-80 fr. 

I^]f98ge.^ OjOL yjoifsMZ le premier plan^.d^ux hgures 
couchées et csmsraf eiiisemUe^aar la gaucha^ imteiy 
rain élevé, en partie couvert d'un bouquet de bois; 
derrière et daiis toùÈ^ U làtigeÉv d/^ on apei^ ' 

çoit une rivière, un fond d'une grande étendue^ coupe 
jpar plusieurs montagnes. ( Larg, i pi. 5 po. sur f pi., 
tmle. (catalogue de M. Didot, itiM t8U.) liO ir. 

Gasprc Dughet était beau-frère du Poubsin , dont 51 
prit le nom à c anse de l'alliance. On sait que sa sœur 
était épouse de l'illustre artiste français. 

Cet artiste a traité le paysage d'une grande manière : 
qui que ce soit , avant lui, u'avait attire le vent ni To- 
rage avec autant de vcritc et de poésie sur la toile. Pour 
être plus à portée d'étudier la sature > il lona .quatre 
maisons en même temps, deux dans Ic$ «piartiers >s 
plus élevés de Borne, une à tivoli èf là quafriènie i 
Frascati. ; . , 

Je crois être fondé en avançant que^CrSi^'e a beaucoup 
travaillé dans les paysages du Poussin, son beau-frère, 
dans les quatre grands paysages inihaléi tes QuiUre 
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Saisons , notamment le printemps , où Ton retrouve 
e^ndemment sa toudie, sop fiiire, son coloris, un peu 
^^osse m wt, et parToît ses masses aussi trop uni- 

* ' ' . • 

• « * » 

COLONA (ANGE-MICHEL). •• 



> ' i • I • 1 « » , 



An^h'Miehde GoAMMr naquit à Ravenne en 1600, 
et mourut vers i'au i 6^7. - r • - 



Type. 



Une G0iene et une ChapeUe à Modem, plusieurs 
ftwterM au palais Torsanini, et k Samt-Giusepe, hôpi- 
tal des Vieux, à Bologne. 

Colona a peint en société avec Metelli. Après la mort 
de ce dernier, il vint en France? oi, il fut demande par 
M de Lionne ministre d'état. H peignit plusicunii«. 
fonds a l'hôtel du contruicur-gçnéral, savoir : 

<o Allégorie analogue au ministère, dans le salon • 
' ^^iK^auililieiiJaSÉi«w^ 

Wl»; ... 

3o Union de.l'Hynwn et 4e rAmoiir, Wmhae 
piàoe. 

( Bovîiitilic dans le commerce.) . 

LAnW (PHILIPPE.) 

FUippo Lami aa^t à Rome en <6âS, et niourut 
^kméme viUeen lew, à l'âge de 7i ans. 



( U8 ) 



■\ ■* = • • - ' Typer-' 

I 1 • * I ' * 

Adam et Ève dam te jardm d'Éden. Dans Téglise de 
la paix à Koiuo. • > • ^ • ' , 
Les palais Coiouiia^ Pamphile^ Borghese, Chigi« 

Souhait accompli de saiut tVauçois malade > qui dé- 
sirait de la musique pour calmer ses douleurs. Dans un 
repos ou ( aime extaticiuç , une harmonie divine se fit 
entendre aussitôt. (Collection de France.) 

, a . . Vente, *. 'm./, v.n iv 

Jésus-Christ, en Jardinier , apparaissa^nt à la Made- 
leine. Les figure? se détachent sur. un fond de paysage. 
(Haut. 17 po., larg. 44 po., toile. Cpiaiogue de 
P. Grand-Pré, 1809.) • • . " 15^ fr. 

Le Martyre de saint Etienne. (Larg. I pi. H po. 
sur 1 pi. 4 po.^ toîk, CataKo^ucLide M. JOidot^ mars 

18U.) 

Deux sujets de plafond, dont un représente la déesse 
Flore, qui répand des fleurs que portent deux Amours 
daus une corbeille. Dessins à k pliune-cl-cdori^s.. (Col- 
lection Mariette.) 

Plusieurs sujets divers , dont le Evappement du Ro- 
cher. Dessins a la plume et a la sanguine. (Ib,) 55 f. 19 s. 

Pliilippe Laurc s'appliqua à peindre des sujets d'his- 
toire ou de la fable en p«Ut , avec des fonds de paysages 
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d'une grande fraîcheur et d'une piinde lègJ'ieU". S;i 
perspective est rigoureuse et son architecture régulière 
et dv bon poiit. Il se yilaisait à faire des srcnes de bac- 
chantes et des orgies y ci a laisse quelques bonnes pièces 
de po^e. 

CARLE MARATTE. 

♦ 

Carb Maralù (Cav.) naquit a Camcrauo^ dauâ la 
IMaiche d'AncAnei en i6S5, et mourut a Rome, en 

171 5 , a Fàge de 89 aiii> , et aveugle. 

Type. 

■ * 

Lu Naùv 'ué de Jêsm-Christ ; Saintyean prêchatu lUuu 
ie (iésm. (CoUectioudeFranoe.) . * - 

L*Adoration des Bergers^ Apollon et Daphné; le 
Mariage de saiute Catherine j TEnfant Jésus, accom- 
psigné de la Vierge et de sainte Catherine. (Ancieonie 
collection du roi de France.) 

Repos en É^^yptc La sainte Vierge est représentée 
assise « tenant sur elle Feniaut iésus, qui reçoit la croix 
des mains de Munt Jean ; deux anges sont prosternés; m 
gauclie, dans le coin , est saint Joseph , (|ui ôte un pa- 
quet de dessus l'âne qu'un enfant tient par le licou ; à 
dioîte> deux* anges apportent des fleurs. (Haut. ^8 po., 
larg. 2 pi. Catalogue de M. Randon de Boisset, 1777.) 
i . . . 3,tKX).lr; 



(iSO) 

L*£iilèvement d'Europe ^ huit figura (loile). (Ca* 
talogue de Lebrun, 1809, noS5.) « . 'f^SOI fr. 

Le Christ et la Samaritaine. (Haut. i9 po., larg. 
â4 po.^ toOe. Ibid., novembre 1 81 â.) . 400 fr. 

L^Assomption de la Vieige^ composition de dix 
figures (toile). (Ibid,) 112 fi*. 

Baocbiis consolant Ariane dans l'ile de Naxos , com- 
position de six figores. (Haut. 38 po., larg. 49 po. 
toile. Ilnd.) 157 ir. 

W. B. Ces deux derniers tableaux étaient des imita- 
tiuûâ du maiu e y et vendus sous son nom. 

La Sainte Vierge tenant Tenfanl Jésus couché sur ses 
genoux ; trois anges sont en adoration; saint Josej^ est 
debout (toile). (Haut. 14 po.^ larg. 10 po. 6 lig. Ca- 
talogue du prince de Conti.) .... 1 ,000 fr. 

La Vierge, Tenfiml Jésus ec sctint Jean (coivte). 
(Haut. S po. 9 lig., larg. 4 po. 6 lig.) . 148 fr. 

iV. B, Tableau annoncé conune crigiiial, mais que 
je déclare être nue belle imitation du maitre. 

Saint Qiarles Boromée el un saint abbé, k genoux 
sor des nuages ^ invoquent la Vierge et Tenfam Jésus , 
ç[ui , debout sur un globe soutenu par les anges, fou- 
lent aux pieds et compnmeot avec la crhz le seifienl. 

Dessin a la plume, lavé el rehaussé de blanc. (Collec- 
tion de france.) 
La Conception de la Vierge; plusieon évêques iobI 

au bas en acte d'adoration. Dessin a la plume et au 
bistre. (Collection Mariette.) 80 ir. 
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B finit ajouter a cet article le portrait de, V^uleur , 
&itâ la pierre noire et kéa^guine. "* ' ^ . 

Une fiacchanaley forme rondftf demi ji.la (^VUfe. e| 
au bistre. (Ibid.) . . . . . . , ,120 fr. 

Quattt aujets dims» donl JaisitiMidhdi.foudioyam 
hakdktlleii \ i.'O ' ; v. 100 fr* 

La Mort de saiut iosegh ', Fuitfg tfi Jtgypte , e(c. 
(Aid*}'.. - • ^ h .4',. • , 98 fr* 

Portrait d'Augustin Carrache, à la pierre noire et 
à la sanguine. (Dans ma colieetion.) 

^ Carie Minratta lot employé par plusieurs papes dans 
diffiârcDtes églises de Rome, amsi que dans les prind- 
- pales villes d'Italie» Il se fit une réputation de bien 
peindre les Vieigaii ce qui l|iî fit donner à Rome le 
surnom de Carluccto dette Madone, Glânent XI le créa 
dievalier du Christ , et Louis XIV le nomma , parbre- 
' vet. son peintre Oldinaire. "« 

Il existe beaiteoup d'imitations et de oopies de ce 
peintre gracieux. Agosiino Masucci a été le plus fort 
de ses copistes. Après celui-ci , on peut citer comme les 
meiUeois Gius Melchiori \ Pietro de Pietri, et Gio 
ChiarL Souvent on vend des tableaux de ce dernier pour 
être de Carie Marathe. 

OftAIU j^JlOSEPH), 

Né a Rome en 1654, mourut d'apoplexie dans la 
même viUe en i7fff, à Tàge de 73 ans. 

Type. 

Ok éu éome prophM0i y de Sai|i|4ei|n-do-LiiEbnBU. 
Admirable.pcodiictioii de lauteur. 




JésuS| que la Sainte Vierge iear ppésente (Doiie). (Haut» 



'La saiute Vierge^ et Feuiant Jésus i|slis sjur uu cous- 
tttiy une fmemsi 'k^méiLi namag^ ïmfiim-; et de 
l*ttufa«!bôtéy on voit saint Joseph , qiii tient- un livre 
ouvert ^ ligures jusqu'aux genoux (toile). (Haut, i pi. 
6 po.y larg. i pû S.po. Galerie électorale de Dresde.) 

■ - 

Joseph Ghiari , comme il a ëtë dit plui hant , acte 
un des grands imitateurs de Carie Maratte. Ce dernier 
lui confia le soin de finir les cartons pour les mosaïques 
d'une des petites coupoles de Saint-Pierre. 



8* pi; 7 po., larg. iO^ipi*) ' ' 



CIRO i ERRI , 

« ... r 



Né à Rome en 1654- , mort dans la 
4689,àri%ede55ans. 



;e ville en 



Tri"- 



Coupole lie l'église de Sainte Agnès , dans la place de 
Navone (à Rome). 

Didm expmau sur le bûcher (toile). (Haut. 8 pî. 
8 po-, larg. 5 pi. 1 0 po. } 



Vente* 



David, vainqueur du géant Goliath, porte sa téte 
en triomphe à Saul ; il est précédé et suivi de jeunes 
filles qui dansent au son de divers instrumçny. (Haut. 



(^55) 

±\ po. et demi, iarg. 55 po. Calaiogue de M. Gode- 
froj, décembre 4613.) * J ' J , 70 fr. 

Parmi les élèves de Piètre de Gartpi^c^ Ciro ïein est 
celui qui a le mieux saisi et cpnservc' son goût et sqp 
ezécatîon^ mais avieé 'iiné soite ^ coquetterie V de 
proderie, qui le&deiit tellement circonspects ses carac< 
tères, qu'ils en perdent l'expression; monotonie bien 
contraire à cette YsnêUê d'expression et de grâce qui 
charme dans les œuyres de Piètre de Gartone* Malgré 
- cette Mdm » les éaums de Giro Ffm^eeMerrentrcm-' 
preîntçd'un beau gâiie. Dans ses proportions, U est 
plus svelte que son maître ^ dont les ngures, en gênerai^ 
sont un peu cooites* 

On conserre , dans la galerie électorale de Dj^^j^diiy 
le bon tableau de Giro Ferri , qui représente Didon ex* 
■ pirant sur le bûcher, (Cité plus liaut*) 

Corbinelli est le seul de ses élèves digne d*être cité. 
Il était neveu du savant et intime ami de madame de Se'- 
viçné, Corbinelli , appelé Ir mystique par cette femme 

célèbre. (Yoy . la tab\e 4e mon édition de Sevigné.) j. 

Pietro Montanini a été le copiste et rimîtatetff de 
Ciro FeiTÎ daiis Tbistoire ^ et rimitateur de Salvator 
Rose dans le paysage. 

Les dessins de cet artiste sont tiès reciierchés par les 
savans dans la curiosité. 

' Vente. *' 

Une Sainte sur un nuage; a ses pieds, une figure 
coucbée par terre. Dessin fait a la sanguine et lavé. 
(Collection Mariette.) .... iH fr. i9 s. 



( 134 ) 

BRAJ^DI (HYAG^NTHP). 

Giadnio Brandi y né à Poli en 1658, mourut à 
Rome en 1691, âgéde eg -nns. , , 

■ ad 

ttieiliMMpfm, kSama Mana in Oiganis ( A Fi^ 

fone). 

Saint Paul, enmu, k Santa MariaxleUa Vittoria ( à 

Dédale attachaat des ailes à Icare (tqile). {Haut. 
6 pi. 2 po., laxg* 6 pi,) 

Buste de Moïse, avec les tables de la loi (toile). 
( Haut. 5 pi. 7 po., larg, 3 pi. 3 po. CoUection de ia 
Sdiarîe élMoiale dfi Sitesde.) 

' Venu. 

Un Christ, aux pieds duquel se voit^ d'un côté, 
saint François d'Assise a genoux j de l'autre uii pape j 
autour du sujet régnent les instrumens de la Pàssîon , 

portés par des anges. Dessin du meilleur temps de Tai^ 
tiste, à ]a, plume et au bistre. On croit y voir le projet 
d*uoebaraiiàreezécutéé sofus le pontificatde Clément X, 
dont on voit les armes au bas. (Col. Mariette.) HG fi. 

Une Assomption. C'est le dessin du même tableau 
cité plus haut. (IHd*) 78 fr. 

Communion de sainte Thérèse, i^ibid.) 11 fr. 19 s. 
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Les ouvrages de Brandi ne sont point eumnins en 
Fraïuse» Plnsieuc^ frugoEun» àeti .lablsftnjç de sa ipâin, qui 
maient le réfectoire 4e la belle i^Hse de Saint-Jean , 
hors des murs àllinààe. Ont àe^tenaus toviés et danà^ litt 
ëtat déplorable. Foyez le catal. de M. (IS fmier 
18160 Plusieurs de cea^ânpnens nous ontëlé adjueës. 
Dans le nombre, nous en avons nSchappë un de la des- 
tmécîoii , quiorapràod» U^enwprmnim, efacMTœunnre 
. d^e de ngurer |dans. un^ coUecdoD du premier ordfc» 
Les preuves de ce savant artiste subsistent dans divers 
plais de Rome. On y retrouve la force et rëuergic de 
Lanfranc , dont il était e'iève. Parsii ses disciples , on 
cite Pierre Rosa ou Roos , qu'on nomme (î-ms le com- 
merce Roos d' Italie f qui épousa une de ses iiiles, mai- 
gre lui. . 

ROMMELLI (J.-FRANÇOIS). . 

&mumi ^nmmco Aoiiidiiel& naquit h Yiterbe én 

i6i7, €t mourut en iôô^, âgé de 45 aus. 

Type. 

VBkndiire éé la emtene MatUUe , dans mie àéà ga« 

feries du Vatican ( à Rome ) . 
Jupiêer qm foudroie /es Oim» ; ApMm et Daphné; 

Rémus et Romulus; Vénus dcnis son char ; le Parnasse ; 
k Jugement de PàrU ; Vénus évdUée par l' Amour i Nar- 
eiise; tJÉmkroiemeiU de TVote; Œnlèvemeni itHèBtne; 
f Enlèvement de Ganymede, etc, au palais Mazarin, 
dont une des galeries fidt aajomd'hui partie de k hi- 
Uiothèquë dtt roi. 
PaHoi , Mars et Vénus , la Paix et t Abondance ; 



{ m ) 

Q. CiM'mmm labouratu ia terre, Peioiuiie à. fresque 
dans TftpfMirtement in vieux** Lravrc ^ anâeiineiuent 
UQinmé les hains de la rei^ç (Pam), 

r • 

VeMU^ . 

L*Adoiaiiaii à» fiergess , dome-figum. (49 pu. sur 
6iy toile. Catalogue de Lebnm*; ^80$, no S5.) SSOfr. 
Le même. (Catalogue de M.. Viliers, architecte, 

1842,.iioH6.) . • • 6m 

£a Vierge, Tenfeiit Jésus et saint Jean. (17 po. sur 

14, cuivre. Catalogue de Lebrun, 1809.) . » 500 fr. 

Acia et Gaktée , compositioa de huit figures ; Adonis 

endormi lui retour de la cliasse , composition de sept 
figuies. Deux tableaux pendans. ( Haut. â9 po. sur 41 , 
loilev Gfttrioguéde t/L M. D. P., eonseillecud'éut du 
grand duché de Berg, 11 nov. 1811, n^ 6.) 525 fr. 

Le Triomphe de Gaktée et FEnlèvement d'Europe* 
(Catalogue de H. ¥***, 19 février 4816, no 114.) 
131 fr. 

Un Roi sacrifiant sa fiUe , sup^be compo&îtion à la 
plume, kvée d'indigo et rehaussée dje blanc. On eo 
comiaU'Ve&tampe par Audrfn. (CoUcciion, Mariette.) 

• m, , m , • ' • • • À/Où ^» 

Saint Nicoks, composition bien hisloriée^ a la plmue 
et au bistre. (Ibid,) • . . . > 160 ir« 19 s.. 

Une Fête en l'honneur de Bacchus, compositton 
daus kquelle il entie six figures de femmes et uu p^tii 
satyre , à la plume et k Tencre de k Chine. (lind.) 
. 120 fr. 



( <57 ) 

Llnstitution dn fiaptéme 'y mijet ailégDriqiK^ , piii^é 
(km tles écrits de la déGûUation'd& saint lesm*^ iioliou 
sacrée qui n'a été ni intentée , ni répétée par mksùh 
artiste des grandes écoles. Ce fceau dessin de ma collec- 
tion est exécuté aux trois crayons^ rou^e^ noir e( blajic. 
( 1 7 jpo« de haut sur ii po. de large.) 

I^QxaaDelii a rcuni daiis ses œuvres tout ce qu'on ad- 
mire dans celles de son un î tic , avec plus d*clcgance 
de poésie, cl avec uiv frnVlicur de roloris daîis ses 
HTsij lies qui donoc le tou juste drs eorps cf des objcis 
planans dans une région aérienne. Il est plus froid que. 
son maître dans ses c^iractèfes, mais en cela rouuiic dans 
les lignes du Jt ssjn et les proporlions , ii est dilTieilrt 
d'ctre plus aimable et. gracieux. Qix peut, diic qvi'il 
a atteint le point de mire qui décerne le prix a tout ce 
plaît plus^ gënâralèMèlIt. Sir ttHX'éé^ 9b'H'p>Bii 
viié iks ^raodc^ 4^Ica j ne peut itii. ^11*0. le reprqç)if^ 
de le$ avoir apostisides. Le déliré érotique surgit de ;se& 
isuyrts', et tmit*oe qui *liii appartient -est eù nanhoîiic 
. arec cettèiînspthitioftM ni :< „ 1. ^ r^f^-C 

. Romanelli a tris peu' peint de tableaux dç cli£val^|^ * 
** Urbain , son fîls, eiït éi6 son mèiliéiir élève, -si la mort 
. - œreût eidevéà ia*fleili:4É foik^.* "» / 

Cet artiste, dont on ignore l'année de la naissance ,' 
est mort à .RpAie ^ns ^dix-septième siècle*, ^ s'est 
rendu célèbre dans )*art de peindre lé paysage. H fut 
iuscrit iîi«rj/e .caî^^piif»fi:i^c|i,d,én!ikif>tt$ de R^^e^eu 
^690. . / • . î j 

Deux pfttjres se reposent y et le Mupeau errerea f li- 
berté sur les bords d'un ruisseau (|ui arrose et diiviéé 
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le paysage eu deux parties. (Collection de France.) 

• Paifmge €t mûies omum nummau de Ramik 
(iéid;) 

Un Paysage orné de fabriques , d'architecture , et 
enrichi de hgures et animaux. (Haut, po. 6 lig. 
sur 2Ç po: Catalogue du prince de Conti, aim^ 1777, 
no 59.) ........ 4,899 fr. i9 s. 

* Deux PiQFsages 5 dans Tun, Agar et Ismaël; dans 
râutiréy l*obie à genoux aVec Fange. (Haut. 5 pi^ 
iO po. 6 lig. sur 5 pi. 5 po. de large. Ibid.) 2,800 ir. 

Un Paysage où Ton voit un coup de tonnem; un 
homme et une femme conduisant des troupeaux pamis- 
sent effrayés (toile). (Haut. 19 po. 6 lig., larg. 24 po. 

6 1ig.|M0 . 598 fr. 19 s« 

Deux Paysages avec fabriques (toile). (Haut. 1 8 po., 

* larg. 23 po. Ibid.) 598 fr. 19 s. 

Baysage, dit la Grotte ét Tivoli <toik)v (36:pQ. sur 

27. Catalogue de Lebrun, 1809.) ... 190 fr. 

Deux beaux Paysages en pendans (toile). (1 8 po. 
et demi sur S5. Ibid.) ...... ^ ... 6(M fr. 

MARIO mm ou i\lARIO DEI FlORl , 

Peintre de fleucs, qui âorisfiait sous le pomificat de 
Clément XI. 

Une belle Guirlande de fleurs , qui renfenne une 
Venus caressant l'Amour , par Cbarlet Cîgnani. Ta- 
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bleau peint sur marbre noir. (19 po. de haut sur â^. 
Catalogue dû prince de Gonti.) . . / È,GOi fr. 

Une Guirhfi^e de Heurs , daris le milieu de laquelle 
est la déesse Flore. Peint sur glace étamée. ( 1 2 jpo. de 
hairt sur 9m Ibtd»*) • • • • ^4<4r fr« 

Deux tableaux faisant pendans, dont l'un représente, 
au milieu d'une guirlande de fleurs , une adoration des 
bergers , par €arb MaraUi; ot Fautre , une adoration 
des Mages. (Catalogue du général Verdier, i8 mars 

me, no u.) V :* . . . . / / eoo fr. 

Le faire de Murio Dei Fiori est large, d'un grand 
goût , s^^s bouquets sont artiitemcnL gi'oiipés j mais sc^ 
/ tableaux ont noirci jusqu'à perdre cette fraicVei)!* qv^ 
en ont £iit le mérite en sortant des mains de rauteur* 

Ce peintre naqutl k Peàna , 'dm lé ttmitM de lia* 
:pif|i^ f«jl€03 ^ .djiiomf ï Bùm en im^^ â^é de ÎO 
aas. Il a été eleyj^ à.reçole de Rome , il j a £nt hàlàfai 
ses talens,' c'est donc 'k cétte elcole qu'il appartient e^ non 
èr^eMt^liUbe..i : ' • 1 ^: ' ' ' ' ' 

• n a eu plusieurs e'lè?es , outn ses deiax «f^s» iMitife) 
autres Laura,Bema^«mi f qui a hérite' d'une partie de 

i ■ PAHNIia { GiO. PAOLO) , 

■ * 

Né à PlàisanCe en 1691 , mort a Rome en 1 764. ' 

■ ■ 4- 

FesHn êàimè mà^ w^-pcrûifuje if^ordre tdm^. Pan-* 

nini s'est place d^ins ce tableau, la tête couverte d'ua 
bonnet bleu. Concert dans^ i'imérimt d^m^ gaMe éir^ 
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cuUùre d'Qi*4re (iorique. itutij^ eMricAteAcie /^«rci, le 
Pantiiéon dans le fond , hi statue de Flore sur le de- 
vpjQt. lUû^eê du tetnpIcdK Vesta à Tivoli, (CgUecUonde 
fiance. ) 

Ouverture de la porte sainte pour le jubile, clans le* 
vestibule de Saûi|t-Pierre çju V £ltican.X)e^n à la pjliw;, 
lavé. (iVIéme collection.) , . 



• • ' Vente. 



Deux, tal)leaux représentant les restes d'un ancien 
palais^ où Ton voit, entre autres. ii|;ures^ la statue 
dlHeîDciile. (Ibut»iâ pif, brg» 18 po.» toile. Cutadogne 
dôM. Vassal de Saint-Hubert, no S.) . 2,800 Ir. 

Deia tableaux jpei^dans^ repr^fjataiU9;l!uu^ la oo- 
lonne ttEàjaaë y Tare de Thos^ eto. ; Toiitre^ ie fan- 
théoti , Ics^ Statues de rHercule Farnèse et de Marc- 
Aurèle. (Haut. 5 pi., larg. 4pi. âipfk^^i'loilei Catalogue 
d€fM.* MétoTI^, 47^, ti«> T1.) . : • fr. 
' ' La Cérémonie de la Porte Sainte a Rome. ( o9 po. 
sur 70 po., toile. Catalogue deLd>nin, 1 809.) â,OOÛ f. 

Notre Seign^i! chassant les mardiands du temple; 
pour pendant , la Piscine miraculeuse. ( Haut. 5 pi. 
1 po., larg, pi. 1 po.^ tpilet .(Jat^, de, ja>r :Baiiloa 
de Boisset, 1777, n^ . . 5,599 fr. 19 s. 

Vues de Home , deux pço^us. Dans Tua , on dé- 
couvre une partie des ruines du temple de la Fàix; 
dans l'autre, le Cojysçe et .l'arc de Comstantin (toile). 
( Haut. â7 po., larg. 36 po. Catalogue de M. Uifpor 
Ijrte de Livry, février 18U, no 80.) . 1,065 fr. 
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Ruines de rancieiine Rome; \v. Temple d**AiUouiii 
et de Faustiae. Deux tableaux pendans (toile). (Ibid,, 
no 81.) OTO fr. 

Quatre Colonnes et tin entablement corinthien, un 
Tase et des débris d'architecture. On y voit un hottïme 
achevai, trois femmes et un chi^. ({faut.' t6 po., 
Jarg. Catalogue du prince de Oonti . ) J ,21 4 fr. 

Deux tableaux d'architecture et ornés de figiires. 
( Haut, f 3 po. , larg. i 7 po. ïbid.) . . -i ,600 fi . 

Deux tableaux représentant des inteneurs de riches 
furies f dans lesquelles soiit lassemMés les plus 
iDcux monumens de l'antiquité, divisés, dans l'un, 
par autant de petits tableaux qui se détachent entre eux^ 
et dans Tautre , par une réunion^ belles statues. 
, Nombre de figures, analo^^ues à la magniiicence des 
beauxravts, ajoutent encore ««la richesse des sujets 
(toile ). ( Hmn. 64 po., lavg.'Tâ po. Catalogué tl' A- 
lexandre Paillet, juin 1 &\ 4, 47.) . . 1 ,000 fr. 

N, B. Les fonds de ces deux. tal>kaux. uut cté relaits 
par le peintre lluhert RoLert, lorsqu'il en c'tàit pro- 
pric'taire. CcUe faute 4oit eu faire dioiiBuer la valeur. 

Alexandre visitant le tombeau d'Achille, et un pen- 
dant , magnifiques compositious en travers, faites siir 
papier gris à Fencre de la Ghine^ et rehaussées dé blanc. 
(Collection Mariette.) 4o0 fr. 

Deux ruines de lancienne Rome^ où l'on découvre 
le Colysée , dessin orné de beaucoup de figures ^ a Ta- 
t^Liarelle et à la gouache. (Ibid,) Retiré à la vente , et 
iuaintenant dans la collectiou de France. 

ii 



I 
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Vestiges de Tare de ïitus et vestiges d'acpieducsi 
avec figures ; deux dessîas 1&t4$ au Uitre. (Akl.) 496 f. 

Anciens moiiuinens roiiiains : sur le devaut , la stà- 
tue de MarpnÀuiète » un <àéUftiiie 
pitole. Deux dessins en twvdrii/lavéi flw bistiectà 
r.€»qie k Chine. (Ihid,) 790 fr. 

La Pyramide de C^tiiis^ 4«8Ma m ttavets, k Feom 

de )a Chimie, (ibid,) 333 fr. 

. QjçijQL Ruiues d'ixi^^ ^içim çompa&itioa. Dans Vuat , 
on y voit MoQterOv^Uo, et èsm Taulre^ la statiiB de 
]Vkrc«Auj:(;jo ; fail^^M ï^^^ de la Cliiae et au bistre. 
:<t ...... . • • . ... iKX) ir. 

Deux RhU^s ; daos Tune^ les statues d'ApoUbuct 
le toxabf^u de Baccliusj dans Fautre^ rtieccule ConH 
mode et le S'A 4u Vatioau. {Und^) .... 285 £r. 

Les Cascades de Tivoli, et la Grotte de Neptune, cpii 
se vpil:MMVSi h grande caseade; deu^ desâinâ eu hauteur, 
lavés, coloriés. SBC fr. 

Petit Temple a Tivoli ; Ruines de la ville Adriemie; 
deux dessbs en hauteur, lavé$, qojlqriés. iiùiU.) i40f. 

iJne Galène antique, dans k STjrle des villes Adrienr 
ues : sitr le devant, se voit uu basrrelijçf et le torsç an- 
ti<)ue^ une Galerie d'ordre corinthien^ où se voit k 
statue de Marc-Aurèle. Deifx dessins lavés, coloriés. 
\,lbïd,) 5JiO fr. 

On peut quciquLiois reprocher à cet artiste d'avoir 
yiole Içs règles de la perspective , et d'avoir youlu se 
montrer peintre d'histQÎre en faisant dominer ses ^gm» 
dans pkisietiTS de ses compositions: il ne vmit pas 
qu*en voulant nKOA^er d'uQ degré, ildeiceDdiitdle dû; 



Digitized by Gopgle 



( <«B ) 

• 

ce* fautes tournent presque toujours h l'avantafro 
w^ses dessins. En faisant ainsi rajpologie de J.-Paul 
iWi^, je ne prétends pas le justifier; sans doute, il 
eut été mieux d'être correct : son exexempie doit d au- 
tant moîns étie suivi , que le plus grand nombre de 
ceia qm trayailkot dans le ipême gem e n'ont point cet 
enthousiame, ni cette ^soondité de gëme qui lui étaient 
particuUers, et qui servent d'un voUe spécieux à ses 
pri^açUoQ^ : ^ tfiâàip «eiduit; dsns son travail , rien ne 
senlJag^e^ les lumières , lespmlttes, y sont distri- 
bué tant d'art et d'inteUigence , qu'il en résulte 
nn accord parlait. Il faut lui fendre cette justice que 
personne ne Ta ^alédans la cmièie qu'il s'4t choisie. 
(Note de M. MaiietteO 



GARZI (LOUIS). 

Ltugi Garzi, né à Pistoia en 1658, mort à Home 
«11721, âgé de 83 ans. 



Par ordre de Clément XI, il a peint Id voûte de l'é- 
gHie des Stigmates. 

Vente. 

Ua sajei de pkfond, forme octogone, représentant 

h Vierge dans sa gloire; elle est entourée de plusieurs 
saints , parmi lesquels se distingue saint André. Dessin 
à la plume. (Catalogue de Mariette. ) . . 30 fr. 

Gam réussissait particulièrement a peindre des Vier- 
ges et des gloires d anges. Le paysage, rarchitecture et 
u perspective lui étaient également familiers. Cet ar- 
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« 

liste , qui cberchait les grâces et ren^onement dans m 
ouvrages, n'a point. de nom dans le oommeroe. Sesmdl- 
leiires prodoctioiis sont beptîsëes par (piekpus noms 
plus céla>fes. 

PASSARI (JOSEPH), 

Né a Rome en iêSA-^ mort dans la même lôlle en 

1715; élève et grand imitateur de Carie Marate. 

Type, vente, 

Jésus-Christ portant sa croix; une Gloire d'ange, 

dessin cintré du haut , k la plume , lavé au bistre, re- 
haussé de blanc. (Coliect. Mariette.). 11 fr. 19 s. 

GHERARDl (CRISTOFANO, dit BORGO), 

Artiste romain, mort en 1556, âgé de 56 ans, qui 
mérita l'estime de Vasari , et llionneur d'ttre associé 

a ses travaux. 

Type y vente. 

Un grand Concert^ sujet de plafond; dessin à h 
piene noire. ( Collection Mariette.) ... 7 iir. 

SÉBASTIEN, 

^mommé Atuîaûle, artiste romain, qui mourut k 
Florence en 1557. C'est le même qui envoya à Fiaii- 
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cois 1^ une copie eu grisaille du fameux dessin de Mi- 
dieI"*Ânge qui était dans k pakia dttcal à Florence. Il 
a exécuté, taut à Rome qu*k Florence, plusieurs grands 
oimages en peintoie et en aïohitectm. 

■ * 

DIAMANTINI (JEAM-JOSEPU), 

Ciievalier romain, <jui sétabiu à Venise. 

Type. 

David avec k téte et le gkive de Goliath, demi- 
figme (toile). (Ifant. 4 pi. , larg. 5 pi. 1 po. Galerie 
âecuurale de Dresde.) 

BAGUONE (JËAJNf, CHEVALIER). 
Type^ v&Ue» 

Saint Paul ressuscitant Euti^, composition en 
huteiur , a la plume et a Fencre de k Gbine. (GoUec- 
tion Mariette.) 400 fr. 

BALDi (LA^AKUS), 



Artiste romain. 



( ^66 ) 



Jésus-Christ sur jua tniiie^ couronnant sainte Thérèse^ 
dessin au bistre y rehaussé de Uanc. (Collection Ma- 
riette.) 7 fir. 4» s. 

l '^ 

POLIDOR DE CARAVAGE. 

PcMoTO Caldaraf artiste rotaain, né en ^1495, mort 

cil 154-5, assassilié par sou domestique, âgé de 4^ 
ans. 

Polidor ée Gaïayage flit oocùpé pér Raphaâ m 

loges du Vatican. 

Type. 

y 

Jésui'Chmi ponant sa mnx, composition considé- 
rable dont le tableau est à Messine. 
L'AumMéedeiiHeu», (ÇoUec^on de Ffanoe.) 

ê 

Vetite. 

Célébration de la Messe, dessin a la plume, lavé au 
bistre et rehaussé de blanc; sujet gravé qui se trouve 
dans le volume de Crozat. (Collect. IVlariette.) ^00 fr. 

L'Adoration des Bergers , riche composition en hau- 
teur. Dessin lavé au bistre et rehaussé de Uanc. (IHdJ) 
SOO fr. 
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Un projet de Foalaine, où se voient sept figures 
d'hoinmes et femmes qui jettent de Teau par dinerentes 
parties de leurs corps. Dessin à la plume et au bistre. 
(Ibid.) 2S fr. 

La Sainte Famille, ou ae trouvent saint Jean et sainte 
Anne ^ a la plume et au bistre. (iHd.) 30 fr. 

Sept VaseSy Casques et Trophées , à la plimie et au 
faism 445 fr. 

Dîx-hiiit Etudes, collées sur huit ieuiiles, a la san- 
guine. Ubid.) , 77 fr. 

Un projét d^Autd et sept sujets de bas-rdîefii anti- 
ques, faits à la plimie et au bistrç, rehaussés de blanc. 
44S fr. 49 s. 

Polidor s*cst approche en perfection du style et de la 
manière antiques, mais plus particulièrement encore 
dans l'imitation des bas-reliefs. On a de lui des vases et 
des ti^ophees si parfaitement dans le goût des ancieos , 
qu'ils paraissent être sortb plutôt de leurs mains que de 
celles des modemes. H a enooie montré «la gfand goût 
dans rarcbitecton». C'est lui qui fut chargé d élever des 
arcs de triomplie à la j^loire de Gbarles-Quint , lorsque 
ce prince passa en Italie après son expédition de Tunis. 

BATOWI (GAVAL. POMPEO), 

PeinUe , né a Lucques en 1708, mort en 1787, di- 
recteur de Tacadémie de Saint-Luc, a ilomc. 

i# Vierge , les yeux kiiêm et (ei nfaîm passées sur 
k poi^rim. (Collection de Frauicc.) 



( ) 



Vente, 

h ne Sainte Famille, petite composition délicieuse 
potir Texécution soignée. ( Collection Mariette.) 380 f. 

Cet artbte , que nous ayons bien connu » dberdiaît le 
Gori^e. Son ninceau est ûou , gras et moelleux» et 
touche UD peu dans le ^oât de nos Wanloo , et ponitut 

Sus expressif dans ses caractères. Son chef-d'œuTie est 
ins la galerie de Dresde , il représente Madeleine eoa- 
chée à terre f les mains jointes, et lisant dans un livre 
jMfsé sur une tSte de mort. Dieteneh en a &it une belle 
copie ^ que la reine de Pologne donna en présent à la 
remc de Pnissc. Il existe eTi(!i)re en France une assez 
Ijonnc copie cIp ro même tableau, cite dans quelques ca- 
talogues pour éti*c i'ociginale de Pompeo Batom. 



PUGLIA (JOSEPH), 
Suruomme ïi Baslaro. 

Type. 

U a peint le Ci&Ure de la Minerve à Borne , et il a 
aussi beaucoup travaillé aux peintures qui décorent 

Téglise de Saiale-Marie-Majeur. 

MICHEL-AJNGb: DE CARÀVAGE. 

Amertgfn ou Morigi Cavalière Miekel-Angtoh da C«- 
ravagio , dont le nom propre est Amerigiu , naquit dans 
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le Miiauaib, au château de Caravagio, en 1 ci luou- 
ru en i609, âgé de 40 ans. 

Type. 

La Mm de Ut Vterge ; Saint Jean-Baptitte ; le Por- 
trait du grand-maître Vignacourt, en jned : une Bohé- 
wâemne quk la beme moenUxare. ( GoUeclion de 

France. ) 

La VocaJikon de mmu Matthieu, compositiou de six 
figures. Tableau placé dans l'église de Samt«Louis\» k 
Rome. 

Deux Hommeif deux Femme, q^jouau mtxeartet'y 

figures jusqu'aux genoux. ( Haut. Â pi. 4 po., larg. 
6 pi. i po. Collection de la galerie électorale de 
Dresde. ) 

Le Beniement de saint Pkrre\ figures jusqu'aux ge- 
noux. ( Haut. 4 pi. 6 po.^ larg» 6 pi. Ibid. } 

Sami SébatÉeUf &é à un ofèrey pereé de flèeliei\ 
figure jusqu'aux genoux, ( Haut. 4 pi. 5 po.,. larg. 
3. pi* 6po* Ilnd. ) 

DeumJoueun aux earteSf et un troisième les regarde ; 
figures jusqu'aux genoux. (iKiut. 3 pi. 4 po.^ larg. 
4 pi« 10 po. /6td. ) 

Aei Soldati y dont les uns jouent aux cartes et les 
autres aux dés \ figures presque entières. ( Haut. 6 pi., 
larg. 8 pi. 4 po. 
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Vente. 

Jésus-Christ au milieu d€S docteurs. ( Catalogue de 
M. i'raucotay, 12 février iSiô, oP 15.) . 165 fr. 

Ile Martyi* fie «Mut Pierre^ dc^în bigwmi kvé 

au bistre et d'une plume savante* (Catalogue de Ma- 
riette. ) 96 fr. 

La Vocation de saint Matthieu, composition de «x 
iigurç3. C'est le dessiu du tableau indiqué duu3 la caté- 
forint 4as tjpea de ce maître. (Voyez plua btuoi^) Ce des^ 
sin est à la pierre noire, un peu rehaussé de Uane. 
(CoU^tio^ Ikiariett^O , . * • S3 fr, 19 s. 

hé^ èibleauz dé Midiel-A^e i$ Gmavage som di»- 
|ieistfs dans les cabinets de inSnrope ; il y en a plusieurs 
a Rome, à Nsnples; il j en avait an ans t>oiiiiDicaiiis 
d'invefs que Kubens appelait son maître. Les tableaui 
. de cet aitisie sont trë^ rora dans le comment de la cii> 
ziosîté, et ses dessins encore plus rares. Mais il y en a 
un bon ncmdbie de cofpiés qui passent pour des originaux 
dé sa mâin^ car il a eu plusieurs élèves qui l'ont copie' 
et très bien imite'. Ses disciples sont Barthélémy Man- 
fredX , Charles Saracinô , Joseph Rîbera , Gérard 
Honthorst^ Jean- Charles Loth ^ de Munich, et le Fa- 
lentîn. En fait de costume et d'accessoires, c'est ce qui 
Vinquietait le moins. Ces tableaux d'histoire foannillent 
d'anachrooisme , et la perspective est violée partout^ 
quand ils se composent de ûgures entières* 

MANFREDI ( BARTHOLOMEO ) , 

Natif de Mantoue, mourut a la fleur de son âge, 
sous le pontiûcat de Paul V. 
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Type. 

Les Vendeurs chmsés du lemple, ( CoileciLOii de 
France.) Ce tableau a élégiavé par Jean Qaatsirl* 

AiteuMée de Bwemn, A la gauche du spectateur , 
un jeune homme joue du théorbe. Vers la droite , un 
échannon remplit la ooape de Tun des convives. Dans 
lefmày deux domestiques; Tun boit> l'antre mange 
du macaroni. (Même collection.) Ce tableau a aussi été 
gniTépar le même Haussart. 

SASSO F EaaATO (GIO. BATISTA SALYI DA) 

A pris naissance sur les frontières de la IVIarcbe d^An- 
cdneen^fiOS, et est mort en 1689. 

Type. 

Sommeil de Jésus sur les genoux de sa mère. Des. 
chérubins remplissent les angles supérieurs du tableau. 

La Vierge ÊnmMiportie par des chénUmu au €ite^ aé^- 
jour, (Collection de France.) 

La Vierge dan» me gknre, tenant Tenfiint Jésus en- 
dormi sur ses genoux (toile). (Haut. 9 pi. 8 po., larg. 
3 pi. 6 po. Collection électorale de Dresde.) 

BuêU de la Vierge, eoiwerte d^mvoile blane, les motni 
joinlsf (mnle). (Haut, i pi. 9 po., hu^. 1 pi. A po« 
Ibid.) 
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Od remarque dans les tableaux, de cet artiste, et 
notamment dans ses Vierges , si peu de Tariâé dans les 
traits du visage , qu'on serait pitsque tenté de araire 
qu'il se copiait lui-même : toujours nieine ressemblance* 
Â la yérite' , il a plus lait de copies dans sa vie qw 4e 
tableaux de son crû. Il ne cessait de copier les OUYrago 
de Raphaël et de son école. 
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ÉCOLE VENITIENNE. 



Les Vénitiens ont porté aii-dclà de ce qu'oa doit at- 
tendre des conceptious humaines , la ficieitce du coloris 
et duclair-obacur. Peu jfld^wxde toute «utie gloire, ils 

ont négligé la correction du dessin , l'étude des mœurs, 
des costumes ^ sans en excepter k XiiUen, le j^us^xaud 
colpxist^ du monde. 

• Il n'y a point de inajlre vénitien plus Ltonnaiit que le 
Tintoret* Pecsonne na.surpa^ ia jDeUe ei giBudio^ 
ordoiuiaiicedeFàiiiyerQnèseï îe GriQi^<Hia/le Pa^a, 
le Padouauino, les Bassans , le Ricci , et, quanitité d*^ii- 
ties maiusB i nugomiîepi epcorç la gloire de ce^te 
ncmseéqple*;.. , 

Gio. Bellini , peintre vénitien, né a Venise en iASli, 
mort en iSiâ, âgé de 90 aus. 

Pariraii dfi Jem ee (fe Gmui^ BeUm* Tous deux sont 

coifTés d'une toque, les cheveux de Jciui sont noirs, ceux 
de Gentil sont &oux« jOe deruiei: était né eu 14>2i . et 
mourut en i50i. 
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La Vierge parte t enfant Ji$ut dont eUe a saisi le pied ; 
à sa gauche sçint Sébastien ptrcé de fièches. (CoUect. de 
France.) 

Ponrmt d'un jeune homme tm de profil , et coiffé d'un 
bonnet. On le croit celui de Louis XII, roi deiniûce, 
lorsqu*il n'était encore que duc d'Orléans. Dessin k la 
pierre noîre. 

■ 

Le Saweur en pied, tenant d'une mam un Ikm^ et 
HeifÉtutinarépour bMr. (bois). (Haut. B^pî; 5 po., îarg. 

2 pi. 9 po.) 

La Préientafkm de ta SmUe^YUrge au Tentpk, m 
cierge allumé a la main , montant tm grand escalier y 
où le grand prêtre et deux lévites l'attendent au premier 
^is.) Haut. 5 pi. iO po; hrg. S fu â po: 

I^>rtrâit ie Lêmard L&redono, doge de Yenise, eu 
habit ducal , demi-figure j par Touverture d'une lenè- 
fte; on voit ia pmpetiii^ de 111e ée Sàîtt-Gëorgê4h- 
jeur (bois). (Haut. 2 pi. 6 po. , Iarg. 1 pi, ii po. QA. 
de la galerie électorale de Dresde.) , 

Venu, ' 

Notre Seigneur portant sa croix ; le fond est un 

pajsage (bois). (Haut. 7 pp., iarg. 'l5po.61ig. Col. du 

ducdeXallard.) Sifr. 

Il a fait partie de la collection de Crozat. ' ' ' 
Deux feuilles^ contenant dix études de figures en 

pied et drapés , d'une belle conservation '^ rdiaiissé de 

blanc. 
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Deux antres études» aussi de figures en pied» dont 

celle de saint Jean. (Col. de Mariette) . 47 fr. i9s. 

La plupart des de&sÎDs de Jean Bellin ODt passe dan^ 
les coQectioDS de Yasari , de Jaback et de Grozat 

De Unis ks «lisfiM qui maîent k Yenist dans le 
ouiDsiènie siècle , aucun ne s'y est xendu pins utile que 
Jean Bdliu. Cependant , en cherchant à imiter de près 
là nature, il est eauré dans des détails quelquefms mi- 
nutieux , (}ui approchent de k ssçlieres^l 4ij&«|t excu- 
sable , puisqu'il £iit voir un artiste ^ui cherche le yrai , 
tandis qu'il en est tant d'autres qm s'en éloignent par 
des io^oyations biiiarr^ et dn plus mauTais §oÉt; 

Toutefois, il faut convenir qu'il lut le premier qui 
enseigna aux Vénitiens la force it le prestige du coloris. 
Le Giorgion , le Titien , Seliastien del Piombo ^ Fran- 
çois Bassan , ont été ses diaciples. Le cardinal Bembo 
et l'Ariostc ont parlé de ce peintre avec éloge. Jean 
Bel lin fut le premier qui fit des tableaux à Thuile dans 
Tétat de Veniscr . . • 

GIORGION ( GmGIÛ BARBARELLI, dit U)y 

Né k Castel Franco en \ -(77 , mort eu 1 51 1 , à l'âge 
de trentMroiâ ans. 

. ... '. 

Sùbmiéy fitté dtHèfùâkuUy reçoit (a téudtuôMJean^ 

Baptiste, qu'un bourreau lui préseule. Dans k lointain, 
un soldat montre la tête du saint, qu'il vient de déca- 
piter. <Col de Fnnoe.) 

£xvo<o; Jésus assis sur les genoux de sa mère, accom- 
pagné de saint Joseph, de sainte Catherine, de saint 
Sébastien , éebute les prières d'un homme présumé le 
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donateur du tableau , et dout on ue voit que le buste. 

Concert champêtre. Ce tableau a été gravé par Nico- 
las Dupuis. (IhuU) 

GoiUm de Foix y âme de Nemours y général de Tannée 
de Louis XII en Italie, vaiiKjueur à la bataille de Ra- 
venne en victoire qui lui coûta la vie, (Ilnd*) 

Portrait d'un jeune bomme vu de profil , et coiffé 
d'un bonnet. Dessin au crayou uoir. (Ibid.) 

Abraham ofdmme à Isaao de se diaiger des imtru- 
mens nécessaires au sacrifice qu'il doit offrir a Dieu. 
Dessin à la plume. (Ibid,) 

Un paysage dessiné à la phune. H a été gravé par le 
comte de ( laylus. (Ibid.) 

Un guerrier tenant un bâton de commandement. Des- 
sin à la plume. (Ilnd.) 

^ Venu. ' ' 

Un concert I composition de sept figures ^ dans un 
site de paysage agreste. (Haut. <8 po. , larg. 29 po. 
toile. Cat. de P. Graud-Pré, 4809, n» ±) 400 li'. 

Pilate venant de juger le Sauveur , se lave les mains; 
composition de six tigures de grandeur jiftî,j.ireilc. (Cat. 
de M. Villers architecte , 1 ^iî, n©. 2) , -, 323 fr, ♦ 

Le jugement de Pàri$ , sur un fond depajrsage. (Cat. 
deM. F***,i2févrieiH81()) .\ . . i57 Jx. 9Sc. 

Un amour ployant son arc^ une femme endormie, 
dessins a la sanguine. (Col. Mariette.) . . . iSfr. 

, . Les oi^yraços de Giorgicm sont» U plupart, à Y^oiw; 
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et comme il a beaucoii]> peint h fuesque , et qu*il a |îeit 
tééu^ SCS tableaux de cabinet sont extrêmement rares. 
M. de Piles dit dn GioreioD^ qu'il s'est maintenu dans 
un poste d'où personne ira pu encore jusqu'ici le dépla- 
cer f et que si le Titien a £iit courir quelques peintres 
dans la carrière du ^coloris, c'est Giorgion qui la leur a 
ouyerte. Cette vente', écliappce de la plume d'un si lion 
juge, n'a jamais e'tc' contestée jusqu'à présent. Sébastien 
de Vènisp ou Sébastien del Fiombo sont les seuls élèves 
qu'on lui connaisse. 

TITIEN (TIZIANO VECELUO,di< le)i 

Naquît à Cador dans le Frioul , e(i 1 477 , et moiimt 
à Voiisc pendant la peste en '157d. 

. Typé. 

Le meurtre d'Abelj le sacrifice d'Abraiiam; David avec 
te géant Goliath tué; plafond de t église Santa Marîa 
dcila Salute (a Venise;) Saint Pierre martyr; le Couron- 
nement d'épines; le Christ porté au tombeau par ses dis- 
ciples ; deux portraits d^ hommes vêtus de noir ; la Mid- 
tresse du Titien ; le porirait de François l^'^ une Sainte 
FannUe, (Col. de France.) 

La sainte 'Vierge assise, aVefc l'enfant Jésus, qui ca- 
resse le jeune saint Jean. Saint Joseph est auprès, de- 
bout de Fiaiutre côté sainte Catherine ; figures entières 

(bois). (3 pi. 9 po. de lar^^c sur i pi. 8 po. de haut. 
Col. de la galerie électorale de Dresde.) 

Bu^te d'un bomme avec un bonnet sur la tête , a 
barbe blancbe^ assis dans une chaise a bras. (Ibid,) 

12 
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Vénus qui se regarde dans un miroir , tenu par CiH 

pÎLÎoii ; figures jusqu'aux genoux (toile.) (4- pi. i po. de 
liaut. sur 5 pi. 6 po. de larg. Ibid*) 

Vénus couchée , une flûte a la main. Cupidon tient 
une guiiiaude de Heurs au-dessus de sa tête ; à ses pieds 
un jeune homme touche du luth. (Haut. 5 pi. i po., hrg, 

7 pi. 2 po. /6td.) 

Portrait de Catlicriue Cornara, reine de Chypre, 
habillée en deuil. £Ue porte d'une main un chapelet , et 
de l'autre un mouchoir ; figure jusqu'aux genoux 
(toile), (iîaui. 5pi. 9 po. , larg. 2 pi. b po. lùid.) 

C'est cette fameuse reine qui , veuve et sans héritiers, 
institua la république de Venise son héritière ^ et loi 
légua le royaume de Chypre^ qui lui appartenait du 
èhef de son mari^ le dernier de la maison oe Lusignan. 

Portrait de Lwime filledu Titien , coiffée en cheveux 
et ornée autour du col de perles relevées sur sa poitrine 
par une agrafe, tenant dans la main droite un panache; 
figure jusqu'au genoux (toile). (Haut. 5 pi* 9 po., Iarg« 

3pi. 'f po. Ibid,) 

Portrait de la nudtresêc du 2 iti^t, coiffée en cheveux^ 
habilléede blanc; figure jusqu'aux genoux (toile). (Haut. 
5 pi. 8 po., larg. 5 pi. i po. lùid,) 

Alphonse 1^» due da Femie, ayant demande' an Ti- 
tien mi portrait de sa main, et lui en ayant laissé le 
choix y Titien lui présenta eeloi de sa maîtresse , et le 
lui envoya accompagné d'une lettre fort galante. 

Tribut de César, tableau communément nommé // 
Cmio délia numetai demi-figures (bois). (Haut. S pi« 

8 po., larg. 2 pi. Ibid.) 
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Ëz «oia. C'esi Alpbonie , 4ttc de Peniare>'liBi du^ 
chesse Lucrèce Borgîa son ép(me , le prince Hercule II, 
son fils qui lui succéda , aux pieds de la sainte Famille, 
(toile). (Haut. 4 pi. i po., larg« Spi 9 po. Ibid.) 

Portrait de Pierre Ai^etifi, la téte nue, portant aiioiis- 
tache p Tétu de uoir , une branche de palmier à la main ; 
figure jusqu^aux (genoux. Çlbid.) 

Vasari prétend qae ce portrait n'est pas si beau qu'un 
nutrc de la main du Titîcn^ qae TArëtui envoya en pré- 
sent à Gosme de Médicis. 

Saint Grégoire-le-Grand adore Jésus-Christ des- 
cendu de k croix. Dessin au ccayon noir ^ lavé et re- 
baussé de blanc. (Cdi. de France.) 

Vue d'une ville sur le bord d*uue rivière, et envi- 
loimée de monKBgQes. Sur le devant un guerrier qui 
se repose. Dessin à la plume. (/6id.) 

Des faucheurs occupés à raccommoder leurs outils , 
étude a la plume. (lind.) 

Une étude k la plume d'arbres et de rochers, sur le 
devant saint Jérôme, (iind*) 

I 

Vente* 

Le portrait en pied de Dieiidonné de Goxon, vingt- 
septième grand-maître de Tordre de Saint-Jean de Jéru-* 
saïem, appelé maintenuit Tordre de Malte. Il est re-* 
présenté armé, tenant une lance, ayant un chieu près 
de lui ; de Tautre cdté est un eniant qui tient son cas-* 
que , sur le sommet duqud on voit pour cimier un 
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dràgon : le iond est uii paysage (toile). Haut. 6 pi. H po.^ 
larg«. 5 pi. p<>« Cat« du duc de Tallard.) 4 440 fr. 

On raconte de Gozon une histoire sigulière , rappor- 
tée dans l'histoire de Saint-Jean de Jérusalem, par Bosio, 
et dans Moreri, à l'article Gozon ^ lii«toire relative i ce 
tableau , et qui fiiit le sttjtf d'uoe tapisserie qui se con- 
aem à Halte , ainsi que Je rapporte Bosio. Ce tableau a 
passë suocessiTcment du cabinet de M. de la Châtaiene- 
raie dans la collection du prince de Garignan, puis aàos 
celle du duc de Tallard. 

Le portrait d'une femme teuaut une pomme ; celui 
d*uii homme cpii porte un faucon a sa main (toile). Deux 
tableaiii de 5 pi. 6 po. de haut sur 2 pi. 9 po. de larg. 
(Catalogue du prince de Conti.) • • • ^1,635 fr. 

Le portrait de TArétin et celui de FArioste (toile). 
(Haut. 2 pi. 6 po., larg. 2 pi. Ibid.) : . 800 fr. 

Une duchesse de Parme , tenant sa fille par la main ; 
figures de grandeur naturelle (toile). (Haut. 6 pi. H po., 
krg. 5 pi. i po. Cabinet du prince de Carignan et col- 
lection du duc de Tallard.) . . a . soi fr^ 

Tableau allégorique. On y ieiiiaic[ue trois têtes: 
celle du milieu donne le portrait d'Alphonse d'Est, duc? 
de Ferrare ; a sa gauche , le portrait de profil du pape 
Jules second ; a sa droite , on croit y voir le portrait de 
Charles V étant jeune. (Haut. 3 pi. iO po., larg. S pt- 
Collection du duc de Tallàrd.) . - . ' . 660 fr. 

Voici comment on explique ce tableau, hé duc de 
Ferrare sera fait peindre entre son protecteur et son 
plus cruel ennemi^ et» pour le mieux faire sentir ^ il 
aura fait meUre au-dessous de chaque portrait une téte 
d'animal , par allusioii au caractère de chaque person-* 
nage. Au-dessous de k sienne , un mufle de lioa^ sym" 
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ÏhAc du courage } le caractère de Jules second est dcsî^ 
gne* par une tête de loup , en même temps que la fidéi 
iile' dans ses cngagemens est exprimée par la tête de 
chien qui sert de support au portrait de Charles Y. 

Diane surprise au bain par Actëou. ( Haut. S^O po., 
hrg* toile. Ga|alogue du prince de Conti, i777.) 

Catalogue de M. de Nogaret, i 78^, 4,000 f. 
Charles-Quint dans son enfimce^ (Haut. 3 pi. 9 po., 
larg. S pi. i i po. Catalogue du duc de Choîseul , 

po4i9.) • • • fr- 

Vénus et Adonis. (Haut. 6 pi., larg. 5 pi. 8 po., 
toile. Catalogue du prince de C^rign^Pi 1745, 3.) 
, . -1,700 fr. 

Catalogue do M. de Gagny, 1776, n» 2. 2,40(J fr. 

Prométhée dévoré par le vautour, dessina la plume. 
(Catal(^e de Mariette.) ...... 50 fr. 

Un paysage en travers ; sur le devant, une femme 
nue assise, et près d'elle un dragon ailé. Dessin qui a 
été gravé par C. Cort. . . 420 fr. 4 s. 

Six diverses compositions , dont une Vierge tenant 
Tenfant Jésus. Dessins a la plume, (lind.) * 779 

Le Titien a traite le paysage d'une grande manière, 
et aiec une savante plume ^ de pre'férence à tout autre 
moyen d'exécution. J*en possède un très beau de ce 
maître dans ma collection. On sait qu'il :\ trnitp' le por- 
trait avec une puissance de colons bien i ire , si on en 
excepte Van-Dick. Paul III, le duc et la duchesse d'Ur- 
bin ; Soliman IT , empereur des Turcs j François I*', 
Charles-Quint , plusieurs doges et plusieurs papes , ont 
ete peints par ce ce'lèbre artiste. 

il lut 1 ami particulier de T Arios|c , lequel coosacr^^ 
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le nom du Titien dans son poème de Koiâûd , ei le Ti^ 
* tien fit le portrait de rArioste. 

Ce grand peintre porta la science du clair-obscur au 
plus huit degré' ou puissent atteindre les spëcoktieDS 
numaines. Càte intàressante partie de l'art, sous son 

finceau miraculeux 9 donne aux oljct; «pi'il a imiuSs 
effet de la lumière du ciel ^ui ëdaire des corps natu- 
rels ; en un mot^ ce grand peintre est y jusqu'à présent, 
le câèbre , et, sans contredit ^ le plus femeux co- 
loriste de l'univers. 

l e Titien , <pii jouissait d'une gloire universelle , ût 
école. II eut beaucotqp d'imitateiiis, beaucoup de co- 
pistes; de là des tdi>leaux qui portent son nom , des co- 
pies qu'on regarde comme des répétitions de son pinceau, 
qu'il a dirigées quand elles l'intéressaient ou q[u'il n'a 
jamais vues. 

La pîfipart des copistes Liissrnt rarement un nom en 
peinture y il en est cependant qui sont dignes de Festirae 
générale, puisqu'ils ont atteint ce point de séduction 
qui trompe jusqu'à s*y méprendre. 

Le Titien, aujourd'hui inimitable , l'était beaucoup 
moins de son temps, parce qu'on ne peut imiter les ma- 
litics colorantes, lis^ees et a^atisees avec l'âge. Ainsi 
les bonnes copies sont inimitables; comme les origi- 
naux, elles offrent les mêmes prestiges lorsqu'elles sont 
cgaleiaent iiilluencees par le temps et d^une même 
date. Certaines copies d'après le ïiticn poiirrcuenl servir 
d'exenqples. 

Les meUleurs copistes ttimitaleurs de ce célèbre artiste 
sont : François FeeeUîj son frère; Borac^ FeeeSiM. 
ûh; Marco receUio, son neveu } le Tintoret; Paris Bot- 
doncf Jean Calcker; Girolamo da Tiziano^ Nador 
Uno da Murano; DanUano Mazza; Giovanni Fiamr 
minço; BonifaziOy eîBuonvicino, sumonupé UMoretio. 
Je citerai encore un certain Ghislandi {Jlctaire)^ frère 
lai de saint François de Paule , artiste peu connu , dont 
le talent consistait à &ire le portrait , tout-à-fait dans le 
goût du Titien , et qui mourut à Bergame en 1758» 
On voit de lui, dans la galerie électorale de Dresde , 
un buste d'bomme, couvert d'un cbapeau plat^ une 
cbaine d'or au cou, en robe doublée de fourrure. 
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VUCELLl (FRANCESCO), : 

Frère et élève du Titien, mort avant buu iière, dans 
un âge fort avancé. 

, Type. ' 

Ecce Moma, accompagné de P^teetd'ua bo\M^ratt 
qui tient les cordes dont le Christ est lié (toile). (Hmt, 
6 pi., larg. 4 pi. b po. Collection de la galerie électo- 
rale de Dresde.) 

GUASPRE TITIEN. ' 
Type. 

LAu^ un Peintre. L*artisle est occupé a peindre 
un gros soldat, assis sur un tonneau (toile). (Haut, â pi. 
i 1 po.y larg.*2 pi. 6 po. CoU. électorale de Dresde.) 

BLOJNVlCiiNO (ALEXANDRE.) 

* 

Atexandro Buonvieino, surnommé U MareUOy né en 
1514, un des plus distingués entre les élèves du Titien, 
mort dans un âge très avancé , dans la ville de Brescia. 
Ses tableaux , répandus dans nombre d'églises et de pa- 
lais , et notammeut les portraits de cet artiste^ sont si 
près du style et du coloris de son maître y qu'ils ont sou- 
vent trompé les plus Uns toiiiiaisôeuiià, et qu'ils tium- 



Digitized by Goo^^lc 



0 



( *w ) 

jpeiit toujoius dans ie commerce. Un exceilciit tableau 
de Buonvicino est toujouis annoncé comme un Titien., 

Vieige, saint JoseplL et l'enfant Jésus dormaut ^ 
accompagnés de sainte Catherine a genoux. ( Haut. 
5G po.^ larg. 48 po. Catalogue du duc de Tallard.) 
\ • iSO fr. 

É B 

CSe taUean de BoMiTicim), qui a passé de la coliec- 
tien dii maréchal d'Estrées^ danst. celle du duc de Talkr d, 
a été , par l'expert de cette vente, annoiiGé pour être de 
l'école dtt Titien y mais depuis il a e^é annoncé comme 
un tableaii original de ce célèbre artbte. 

PORDENONE, 

Giovanni Antonio Licinio Regilb du Pordemnc , nd 
eu iÂ^^f mort a Ferrare en 1540^ âgé 56 ans. Le 
-vrai nom de cet artiste est /.-il. Licimo Regillo. Il prit 
sou nom ou son surnom du bourg de Pordenone, dans, 
le Frioul , lieu de sa naissance. 

Type, 

' Douze tableaux a fresque , dans le cloitce de Saint- 
liuenue , à Venise. 

Sainl Fiene tenant un Uvre et des etê$ <, demi-figure. 

Le portrait d'un homme en fourrure, (Ancienne col- 
lection du roi de France.) 
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Jiul'uliy demi-figure de grandeur naturelle ^ Hercule 
ariachant une corne k Archiéious transformé en taureau i 
]a Femme adultère. (Ancienne collection du duc d'Or- 
léans.) 

Buste d'une jeune dame dont les cheveux sont noués 

sur le sommet de la tête , et couverte d'un crêpe noir 
(toile). ( Haut. 2 pi. 2 po., larg. i ii po. Collec- 
tion de la galerie électorale de Dresde.) 

La Vocation de saint Matthieu le pëager^ démit 
figure (toile). ( Haut, i pi^ 4 po*^ lpr§- ^ pi* ^ po- 

Pordcnone a singulièrement apjnrachë du Titiôi ; les 
Vénitiens le mirent souvent en concurrence avec ce dcrr 
nier, qui en prit même de la jalousie. Cliarles-Q*>i>>' 
coinhla de biens et le fit chevalier. Il eut pour élèves 
son neveu , Jules Licinio-Pordenone ^ et son gendre^ 
Pomponio AmaUeo da San Fito» 

m 

SÉBASTIEN DEL PIOMBO 

Naquit k Venise en i 485 et mourut a Rome en I iJ-iT, 
iigé de 62 ans. Cet artiste est encore connu sous le nom 
de Fra Basfûn. . 

Type. 

Pakfphème, au palais Chigt ; une Chapelle ^ à Saint-r 
Pierre in Montorio ; la Vierge tenant l* enfant Jésus en-, 
éorm ; le Martyre de sainte Agathe, ( Collection de 
France* ) 

La Visitation de la Vierge j le poi tiait de Baccio Baui- 
dinelU. (Ancienne collection du roi de France.) 
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JupUer en tûgle enlevant Gantfmède, Ou croit que ce 
tableau a été dessiné par Michel- Ange ; le portrait (k 
Mkhel-Ange , une Descente de croix ; la Késurrectiou 
du Lazare y degiaiideur natoieDe« (Ancienne coUectioD 

d'Orléans.) . 

Ce dernier tableau est le chef-d'ouTre de SâiastîeB 
del Piombo. n est aujourd'hui en ADgleleire ou en 
Russie, 

Vente* 

Jésns-Cbrist au tombeau (bois). (Emu 'lOpo., Iarg« 

4 9po. Catalogue du duc de TalUird, no 89.) . 75 fr. 

On trouve encore çe tableau dans Taucienne collec- 
tion de Crozat. (Yo\ . son catalogue.) 

Cinq figures cariatides placées entre des pilastres 
(bois). (Catalogue de Lebrun, 4809.) . . 9â fr. 

La bonne et la mauvaise Mère; sujet pris dans le 
moment où la première est profondément endormie , 
tandis que Vautre substitue son enfant mort à la place 
du sien qu'elle tient dans ses bras (toile). (Haut. 66 po., 
larg. oO po. Catalogue de P. Grand-Pré, ibU9).i7^î. 
^ La Viei^e rend^ visite a sainte Élisabeth; eomposi- 
tien de onze %ures (toile). (Haut. 4-1 po.,liU'g. 5opo. 
Catalogue de Lebrun, 181 â.) .... 160 fr. 

Les ouvrages de ctt arûste sont tics rares dans le 
commerce. Il était si irrésolu daos ses ouvrages , qu'il 
en 'Commeoçoitjplusieurs à la fois sans en terminer au- 
cun. Le portrait ^t plus de son goût qae Thistoire ; 
il en a fait un grand nombre qui ont été fort recberchés. 
Il est le premier qui ait peint à lliuile sur les muraifles ; 
il avait trouvé le secret de poix ou de mastic ^ qui re- 
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tenait ses couleurs vives et toujoiirs fraîdies. Les des- 
sins de œ maître vâiitieii sont ordinairement à la piem 
noire y quelauefois rehawaés de blanc ou estompé. On 
les baptise dans le commerce du nom de Alichel-Ànge. 
Geliti de aia collection ( le Martyre de saint André), qui 
Tient de la collection de Grozat , a ctc vendu sous le nom 
de Michel-Ange. (Voj. la page 75| ligne 45 : Biombo, 

Dessins de SebasUen éel Pùmbo dans la 

collection de France, 

La Naissance de la Vierge ; dessin de forme cintrée , 
lait au crayon noir ^ estompé et rehanssé de blanc. 

La Yisitaiiou de la Vierge; dessin aux crayons noîr 
et blanc. (Collections de Richardson et de Pierre Leli.) 

La Vierge , l'enfant Jésus , saint Joseph , sainte 
Anne et le jeune saint Jean^ dessin aux crayons noir 
et blanc* 

FARINATL 

Paolo Degli Uberd , dit Fartnaû , d'autres disent For 

rinato , né a Véronne pendant les factions guelfe et gi- 
beline^ en ISââ^ mort en itiOù, âgé de 84- ans. 

Type. 



Bataiiie remportée sur Cannée impériale par ceux de 
Yéronne^ peinture de la salle du conseil, k Véronuc. 



( m ) 



Venu, 

La Chute àe Phaéton 5 l'Enlèvement d'Europe ; des- 
sins en hauteur y faits au bi$tre , xehausscs de blanc. 
( GoUectîon Mariette. } 99 fr. ^9 s. 

Cet artiste , dont hs ouvrages sont rares dans le com- 
merce , exerçait ayeç j»uccèii la 5CulpturQ| rarchitccturc 
et la perspective. 

SCHIDONE (BARTOLOMEO) 

Naquit k Modène vers Fan iS60f et mourut àParoiCj^ 
âgé d*exiviron 56 ans. 

Tjpe. 

La SaÏHlc Famille ■ les Disciples de Jésus, fjuidcë par 
un auge, portent le corps du Sauveur à ia sépulture; en 
présence des tlRsciples et des saintes femmes ^ le corps 
du Sauveur , prêt à êlrc enseveli , est posé , avec l'aide 
de la Madelame, sur le bord du monunu^* (CoUection 
de Frani^.) 

La sainte Vierge avec Teniant Jésus sur ses genoux^ 
a qui saint Joseph présente la croix du jeune saint Jean» 
qui s'en plaint ; figures de grandeur naturelle. ( Haut. 
6 pi. 4 po.| larg. 5 pi* 1 po. Collection de la galerie 
électorale de Dresde.) 

Le Mariage de sainte Catherine ^ dessin à la plume 
)avé. (ÇoUect, de France.) 
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L*œuvre de V Aumône , estjuîsae peinte k Thuile sui^ 
papier, du tableau qui se yoit dans h galerie de Cafto 
di Monte, à Kaples. 

Avant de connaître ce tableau de Scbidone^ on don-» 
sait cette esquisse au F^, parce qu'en effet elle tient 
beaucoup de la manière grasse et large de ce maître. 
Cette esquisse est notée pour 581 francs sur le catalogue 
de la Tente de Mariette. 

Vente. 

tJne Sainte Famille, où l*on voit saint Jean (bois)* 
iForme ronde , 2 pi. 8 po. de diamètre. (Catalogue du 
prince de Girignan, i 743.) • . » . 700 fr. 

Catalogue du prince de Conti, 1777. . 5,00 i fr. 

Saint Jean ^ans le désert, montrant le vrai Sauveur, 
(toile). (Cat. de Ldirun, 1809. Haut. S5 po. et demi 
sur i 8 et demi.) 5,600 fr. 

L'Eapéfance (toile). (Haut. 4i pp. sur 45. Ibid., 
no 87.) . . • 420 fr. 

Cat. dfi M. Villers, architecte, 4812. 360 fn 

La Vierge , avec Venant Jésus sur un nuage, inter- 
cédée par plusieurs saîuis et saintes qui sont a ses pieds* 
Dessin k la plume et au bistre. (Catalogue de Mariette.) 

...... ^ 77 fr. 

La Vierge tenant Tenfant Jésus, belle composition. 
(Ibtd.) . . ÔOO fr. 

L^étude pour la figure de saint Jean-^Baptiste, con-<> 
nue dans un tableau de ce maître qui se voit a Naples» 
Dessina la pierre noire<t(/Hd.) . • 48,fr4 19 s. 
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On dit cet artiste de Tccole de Parme , d'autres de 
rccolc boltmaise^ liea n'est bien explicite ^cet égard. 
On dit encore ^'fl a étudié dans Tcfcolc des Carraches, 
et qu'il a suivi exactement la manière du Gorr^e; et . 
en effet , les grâces qu'il a répandues dans ses ouTrages, 
et la chaleur, la fraîcheur de son coloris, prouvent 
quelquefois j usqu 'à tromper qu*il est fort près de ce maître. 
Il y a de lui plusieurs ouvrages à Modène, à Plai- 
sance , à Parme et à Venise. 11 a traite' le portrait avec 
une grande supériorité'. On fait un grand cfoge des por- 
traits de toute la maison du duc Ranuccio de Péirme. 
Les ouvrages de 6cludone sont très rares dans le com- 
merce. 

BASSAN. 

Jacopo da Ponte y dit le Bassano, naquit k Ba&sauo 
en 151 et mourut k ftome en 1S9â. 

Type. 

Le$ dùttze Mm de tannée , pour Tempereur Rodol- 
phe II; les quatre Saisons; les quatre Éiéniem; sujets 
qu'il a répétés, et que ses enfiuns ont copiés. 

Jésus au tombeau 'j Jésus portant sa croix; la Flagel- 
lai; la Nativité -, Noé fcusant comtrmre l'arche; Noé 
y faisant entrer lu animaux ; Noè offrant m sacrifice ; 
les Noces de Cana; le Déluge; la Vendange; les Pèlerins 
d'Emmaus ; le Frappement du Hocher ; Portrt^, de Jean 
de Bologne, sculpteur cdèbre, né à Douai en 15S4, 
mort en 1608 ; les Saintes Femmes au tombeau, ( Col- 
lection de France*) 

La Conversion de saint Paul ( toile ) , haut. G pi. 



Digitized by Google 



( ^'^^ ) 

Bpo.^ larg. 4 pi. : les Israélites dans le désert; dans 
le lointain, Moïse et Âaron, avec plusieurs tentes (toile), 
haut. 6 pi« i fo*f larg. 9 pi. 10 po. : plusieurs ani^ 
maux, et des gens occupés k faire des bagages; de 
loin, Toi>ie conduit par Fange, et précédé de sou 
chien; haut. 6 pi. 4 po.^ larg. 9 pi. 9 po. : rAnnon- 
dation aux bergers j Laut. -4 [à., larg. 6 pi. (i po. : 
Loth f averti par les anges de sortir de Sodome, presse 
à genoux sa fenune dVccélérer sa retraite ; sur le devant, 
des gens conduisent des chevaux chargés et des brebis ; 
haut. S pi., larg. 4- pi. 7 po. : Portrait d'un homme en 
habit noir , doublé de fourrure , assb près d^une table y 
s'accoudant sur un livre et la plume h la main ; figure 
jusqu'aux genoux (toile) ; haut. 5 pi. 5 po., larg. 3 pi. 
9 po. : Notre Seigneur qui chasse les marchantls du 
temple (toile) ^ haut. 5 pi. 5 po. : les Israélites dans le 
désert, Moïse et Aaron k cdté (toile) ; haut. 6 pi. 5 po., 
larg. 9 pi. iOpo. : Noé et sa famille arrangent Fentrce 
des animaux dans Tarche (toile) ; haut. 4 pi. 4- po», 
larg. 6 pi. 4 po. (Collection de la galerie électorale de 
Dresde.) 

Vente. 

L'Adoration des Rois (cuivre). (Haut. 8 po. 6 lig., 
larg» 6 po. 6 lig. Catalogue de M. Randon de Boisset, 
année 1777.) . 4S0 fr. 

Les iNocesdeCana (toile). (Haut. 4 pi., larg. 6 pi. 
6 po. Catalogue du duc de Tallard, 1756, n<>91.) 

11,130 fr. 



Une femme accroupie , préparant une collalioa 
tcliampêtre sur une nappe étendue par terre; à cété est 
un lionune assis , et plus loin une vache et quelques 
figiu^s qui ont rapport a la vie champêtre. (Haut. 
59 po., larg. 4S po. Jbid.) 60â ir. 

Le Repas du mauvais Riche. Deux chiens, sur le 
devant, lèchent les plaies du Lazare. (Haut. ^ po.^ 
larg. i6 po. lUd.) 300 fr. 

Le Corps d'uu saint exliumé par Tordre d'un évê- 
que ; au-dessus est la Vierge dans une gloire. Belle 
esquisse. (I6îd. Haut. po., larg. 19 po.) iOO fr. 

Le Portement de Croix. Beaucoup de iigures enri- 
chissent cette composition. On distingue sut le premier 
plan les saintes femmes (toile). ( Catalogue de M. Di- 
dot, mars lôU, n^ 5.) 4rtô fr. 

On cite de ,Tt'u'(|iios da l'onto les portraits de Sebas- 
tien Vcniero ^ do^e de Venise; de l'Arioste etduïossc, 
et son portrait peint par lui-môme. 

Jacques da Ponte se plaisait à peindre des sujets de 
la \iL- domestique : ses tableaux tl lu.^toire se ressentent 
de ce ptHihaiit iLilurt'l ; il y plaçait des animaux, et 
détachait souvent ses compositions sur des fonds de 
paysage. 11 eut un coloris fameux. Le célèbre Titien en 
iaisoit tant de cas, qu'il achetait ses tableaux. Sa Mc- 
litc' dans rimitation de la Datture , et le degré d'illusion 
(ju'il a atl«inty ont été célébré) pa^ annuel Garrache 
oans ses remaïques sur la vie des peintres de Yasari. 

Les apologistes ODt fait la part de cet artiste , qu'on 
ne lui disputera jamais » dans le coloris et TiUnsion de 
toutes les puissances acbromati^es. Mais il en est une 
qu'il n'eut jamais en traitant Tliistoire. Ses expressions, 
^ attitudes 9 sont sans noblesse, et ses costumes ndi- 
cules. On ne voit que des paysans dans ses compositions 
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liistoriqiics et rastoraks. Ses modèles ne s'élèvent ja- 
mais aunlessus au tiers-ordre de rhumaiiite'. 

Cette critique sur Jacques da Ponte ne sera peut-être 
pas sans réfutation ; nais en la jueeant, on y accordera 
quelque fondement, si on songe à runiTersalité des con- 
naissances que commande Tliisloire en peinture. 

Jacques da Ponte laissa quatre fils : François, Léan- 
dre , Jean-Baptiste et Jérôme. François fut le plus fa- 
meux ; Ips autres, ainsi que robserve judicieusement 
M. de Plies, Dc sont proprement dit que ses copistes , 
n'ayant employé dans leurs tableaux que les études de 
leur père. Jean - Baptiste et Jérôme particulièrement 
s'appliquèrent à copier les tableaux de Jacques, et par- 
vinrent à se rendre sa manière si aisée et si natmelle , 
que leurs copies sont souvent prises pour les originaux. 

Une Fuite en Ec^yptc, sujet en travers, fait à la 
plume etauiNstre, rehaussé de Uanc. (Catalogue de 
Mariette.) 4S fn 

Téte de vieiile, forme ovale, faite au pastel, pour 
un tableau de pastorale qtai est connu k Florence dans 
la galerie du grand-duc. (i^ùl.} .... ii 

Les dessins de Jacques da Ponte sont rares dans le 
commerce » et en général peu recherchés. Dénue's du 

O; de son colons, ils montrent à nu sa faiblesse 
autres parties essentielles; ce qui justifie, en 
quelque sorte , Topinion que j'ayanoe plus haut sur ses 
productions en peinture. 

BASSAN (FRANÇOIS). 

François de Ponte, dit le Bassan, Talné des enfans 

de Jacques Bassan et celui qui Ta le plus approché ^ 
mourut k Venise en 4594. 



( ) 

Type. 

La Prise de la ville de Padoue, effet de nuit. Plafond 
mia deUo Slrotinio, 

Déroute de VUconûj duc de Milan y par les capitaines 
de la république j Cumi(^lio délia Quarantia civi Vec- 
chia ( à Venise ). 

17» Marché où sont toutes sortes de denrées a vendre. 
Snr le devant , un mendiant couché sur le dos et un 
petit garçon courbé. ( Haut. 7 pi. 9 po., lai^. 9 pi. 
3 po. Collection de la galerie Rectorale de'Dnesde.) 

L'Adoration des Bcnjers (Loile), (Haut. S pi, 5 po., 
krg. 5 pi, 1 1 po. Ibid.) 

Départ de Jacob et de sa fa j ni lie de chez Laban (toile). 
(Haut. 4- pi. 6 po., larg. 6 pi. â po. lind.) 

BASSAN , ( LÉANDRE D£ PONTE^ dit L£ ) 
Frère de François, mort k Venise en 1653. 

Type. 

Notre Seifineur parlmt sa croix ^ demi-figiiic toiie). 
(Haut. 2 pi. 10 po.; larg. S pi. 3 Noire Seigneur 
guérissant t' aveugle en présence des apôtres ( bois ). 
( Haut. 2 pi. 5 po.y larg. 5 pl. i po.) L'Assomption de 
la Fi^r^e (toilej. (Haut. 6 pi. S po., krg. 4- pi. 9po.) 
Poi trail liun doge de Venise assis , figure jusqu'aux ge- 



Digitized by Google 



( m ) 

nom (toile). (Haut. 4|tt. 9 po., larg. 5 pi. 44 po.) Sujet 
pastoral. Un pâtre et un jeune garcou tiennent en- 
semble une espèce de bassin, et près d'eux une femme 

trait une chèvre; a côté, des brebis paissent (toile). 
(Haut, i pi. 7 po., larg. 1 pi. i po. Collection de la 
galerie électorale de Dresde.) 

a • ■ 

L' Apngnciaûpn aux Bergers ; dans Téloigneoimt , 
sur la droite, Fenfiast l&ps ooudi4 dans h crèche (toile). 
(Hau):. 51 po., larg. 55 po.) Avec un pendant ^ui re- 
présente le Dél«||e $ cQmpowtion singulière» même me- 
sure. (Catalogue du due de Tallard, 4756,) 510 f. 5 s. 

Noé qui construit iarçhe (toilje). (Bhut. 48 po., 
hrg^ 49 po. lind.) 4^4 fr. 

PÛRÏÀ (JOSEPH), 

Dit Sabfiati ^ parce cpi*il était disciple de François 

Salviatî, Florentin, uac^uit a Caste l-I\iwvo Crafignana 
m 1535, et mourut à Venise en 1585, âgé de 50 
ans. 

Type. 

Un Christ fmté au fimi6eiii», accompagné de trois 

anges (toiie). ( Haut. 5 pi. 10 po., larg. 5 pi. 1 po. 
Collection de la galerie électorale de Dresde.) 

On remarque daos les tableaux de cet artiste une asse^ 
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belle eonnkissanDe de Fanatoniic , mais un peu trop res- 
sentie dans le système musculaire. Il a brillé dans la 

Ïieinture à fresque avec un coloris aussi yigoureul qu'à 
'buile. 

Vente. 

Retour J Ulysse, sujet tiré d'Homère, dans lequel 
il entre six Hgures ; dessin auListre^ rebaus&éde blanc. 
(Collection de Mariette.) iSS fr. 

Trois paysages, dessins a la plume. {Ibid.) 19 f. 19 s. 

Six sujets et études diverses , dont im Christ mort; 
dessins a la plume et ombrés. {Ibid,) • • 30 fr. 

Un Saint Diacre distribuant des aumônes , composi- 
tion en Iiauteur avec beaucoup de figures, a la plume 
et a la sanguine ; un buste de la Vierge et Tenânt Jé- 
sus, de grosseur naturelle, k la pierre noire, rehaussée 
de blanc. (/6td.) • . * 77 fr. 

Le Baptême de Notre Seigneur , grand sujet en hau- 
teur , fait au bistre, rehaussé de blanc. (Ibid.) iôi fr. 

La Présentation au temple, grande composition en 
hauteur, au bistre , rehaussée de blanc. (Jbid.) oGO fr. 

Les ouvrages de cet artiste sont peu connus en France. 
Bans la collection des dessias du Musëe français, on 
fait mention d'un artiste qui porte le même nom^ savoir: 

PORTA ( FRA GUGLIELMO DELLA ) , 

Sculpteur ^ui vivait en 1568, dont le dessin à la 
plume, lavé, représente 

Josuc [au parler par les prêtres l'arche d'alliance au 
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tmbeu du Jourdam* Le fleuve, personnifié y retient les 

eaux supérieures jusqu'à ce que les eaux Inférieures 
étant écoulées, le peuple ait pu passer le Ut à pied*. 

PALME (dit LE VIEUX). 

Jacopo Pa/ma, de SeriimUiy dans le Bergamasque, 

ue eu ii^, mort à Yaiiseeu 16^3, Palme ie jeune 
était sou neveu* 

Type. 

Porfrati de Pierre de Terrait, dit le chevalierBayard, 

ou ie chevalier sans peur et sans reproche , tué en i 524 
à h retraite de KAec , en Italie, à Tâge de dO-ans. Il 
est repràenté remettant Tépée dans le fourreau après 
avoir donné l'accolade a François 1^^", roi de France , 
qui voulut être armé chevalier par ce preux, à la suite 
de la bataille de Marignan , en 1 SI 5. (Ce tableau a été 
gravé par Vostennan le jeune.) 

La Vierge et t enfant Jésuê reçoivem les hmamagu de 
sainte Élisabeth, du jeune saint Jean, de saint Joseph, 
de saint Antoine ermite , de saint Antoine de Padoue et 
de la Maddaine. ( Tableau gravé par Ét. Picart en 
4682.) 

La Vierge et saint Joseph présentent Cenfant Jésus à 
f adoration iJ^wn, jeune berger , dont les compagnons , 
dans le lointain, contemplent des anges qui leur an- 
noncent la venue du Messie. 

La lieryc, assise, tient l'enfant Jésus debout stir ses 
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genomi à sa droite^ aaiiite Agnès assise et saint Jesii 
ddbout; k sa gauche , sainte Gailierme d* Alexandrie 

assise. (Collection de France.) • 

■ 

Venté. 

Dmn saiBts aigres de Uâeinte FaflûUfi, oomposi- 
tk» de hmt figores. (39 po. sa? 65 , toile. Catalogue 

de Lebrun, i 809, no 31 .) • 400 fr. 

Le Christ au tombeau; il est soutenu par la Vierge 
et par saint Jean« ( Haut. ^6 po., larg. SO po. Cata- 
logue après le décès de Ld>runy mai i I6i 4.) i 60 fr. 

' Anârea Fieentîno a copié le vieux Palittâ^ a imité 
sa manière dans les travaux de soh ciief. Le ociie a 
singulièrement imité le Tintoret ^ il est aussi meilleur 
dans cette dernière nianière. Mais Bonifazzio, Vénitien, 
iiaita sr bien le fitm. Palme > que les plus bidsiles de 
son temps avaient quelquefois de la peine à reoDOUaître 
les ouvrages du disciple d^avec ceux du maître. 

PALME LE JEUNE. 

Jacopo Patma jmiore naquit à Veni^ en i 544, et 
mourut en 16i28, 

Type. 

Le Christ couronné d'épines. (Collection de France.) 

Vente» 

L'enfant Jésus, assis sur les genoux de la- Vierge, 
einbraase saint Jean; composition m un fond de 
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paysage. (Haut.^ pi. H po,, larg. 3 pi. 6 po.» boîs. 

Catalogue du duc Je Taliard, . . 701 fr. 

La Cène y compositioa de quinze ûguiies (toile). (66 
jM». sur 124. GattOc^M Ûês liekttû^ 46Qd.) Stti fr. 

Le Christ mort, soutenu par des anges ; composition 
de sept figures. (Cataiogiie, de^ M. j^ux, i^if toile. 
Haut. 67c 8, laiç. 48« 7.) 3il 

La Vierge et l'cnfaiu Jésus, accompagnes de plu- 
sieurs anges, ((jatalogue de M. jf**?^^ iérsm i^i^f 
no 458.) • . J , -lâSfr. 

Retour 4e TEufant Prodigue (toile). (Catalogue après 
le décès dé Lebrun , 7 inài . 7â fr. 9& 

(ÏMhustîbn liitéâîock'e.) 

L'Annonciation ; là Résun^ction ; la Pentecôte. 
Trois cdni|K)silxoDSy à :k plume et aù l)iâtve« (Câta- 
iDguetlell'hrieitè:')* . *, . • .* :. . v â^ fri 

Une Tête de vieillard à baxbe^ dessin aux trois 
crayons. (Ibid.) l . ; . . fr. 40 s. 

Notre Seigneur porté dans le tombeau , oonqposition 
tle huit figures, a la plume et au bistre. (Ibid.) 24 fr. 

Le Mariage de la Vierge, dessia en travers, k la 
îilume 'et ati faistcs. (Jlnd.) . . . 14* ir. 49 s. 
. Jésus-Christ dans sa gloire , cûn^posiUon en ii avers, 
k la plume <$,a|t 1h$M. (i/ri^.) , . .4â ir. i9. 9. . 

ÔCHIAVONE ( ANDRÉ. ) 

AmiTea tin Siéemeo , né m Dafanatie m 4^, mort 

à Veuise en 1582 , âgé de 60 aiis. 
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" • ■ Type, ' 

Saita Jétàm dau» ua ibnd pnyASkge.. ( Gollfictioa 
deFiance,) . * . 

Vûùlc fie la chapelle GrégorlcHm k Saiat-PieR€ de 
Rome. 

LaSahaeFamêlU; V&akntJém baiae h petit saint 

Jean ; figures entières (toile), pi. 7 po. de haut sur 
:2 pi . 2 po. de large.) 

La Vkr^ a0ec t enfant Jféiui fui m pencha vm tme 
sainte à genoux j a droite , saijit Joseph , un livre ou* 
vert à lâ main ; et a gauche, sainte Cécile jouant des 
orgues (toile). (Haut. 5pi. 6 po., laig. 4 pi. 7 po.) 

Vn Chrïu que soutient un ange , et Joseph d'Arima- 
thie; figures juscju'aux genoux (loiie). (Haut. 3 pi. 
9 po.y ]arg« 3 pi. i po^ Qa^orie électoiale de Dfesde.) 

La Charité humamey dessin au crayon npir, e$tompé. 
^Collection de Frai^ce.} 

Ventd^ 

Le Frappement du Rocher ; un -Roi à ohei^l , suivi 

de loiue sa cuur. Deux tableaux pendans. (Haut. 9 po., 
larg. i9. CaUiloguedu duc de Tallard, i756.) i^O f. 

Un Festin. (Catalogue de M. F***, 42 février 4 846, 
u^' o5.) 56 fr. 

Le Jugement doMidas, sur panneau. Tableau qui 
a fait partie du cabinet d* Angelica Kaui&natt^ à Rome. 
(Ibid.) 45 fr. 



biyiiized by Googi 



( 201 ) 

Les ^liMt de Rome et plusieurs pakûsoiit embcl^ 
lis des ouYra§[es de Schiovonef U jMupart rapjpeilent 
les qualités ipii sont propres au GiorgioDy au Titien , et 
au Parmesan. On y trouve des incorrections dans le des- 
sin , ses figures sont charmantes , parfois un peu trop 
maniérées; ses têtes devieillard sont touchées avec beau- 
coup d'art. UAréUn, son ami vl Vami de tous les ar- 
tistes, lui a souvent fourni des idées lugemeuses pour ses 
tableaux. Les ouvrages de Schiavonc sont 1res rares 
dans nos collections de France , et lui-même ne fut pas 
très heureux pendaiit sa vie, car ce n*cst ({u'après sa 
mort que sa réputation put s'établir. 

MUTIAN (JÉRÔME.) 

Jlfiutano Ghrolamo naquit au territoire de Bresce en 
1328, et mourut a Rome en 1590 y àgëdeOâans. 

Type. 

Saiitf Paul y fremier ermte ; Saint Anume ( a Saîm- 

Picrre de Rome ) 5 Clncrédulilé de saint Thomas (col- 
lection de Fiance) ; Saint Frainçois en jtrihre devant un 
crucifix; dans le baut du tableau, une gloire d'atige 
(cuivre). (Haut. 1 pi. ii po., larg. i pi. 6 po. Galerie 
électorale de Dresde.) 

Vente. 

Un Eiiililèmc sur la religion, traité allégoriquement; 
trois ligures grandeur uatiuelle (toile). (Haut. 7^ po., 
larg. 5S po. Catalogue de Lebrun ^ mars ^181^.) 

m h. 
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Le MmiaA a exerce 4ii$st me siiooës le portrait et le 

£jsagie. Son coloris tient un Mttite celui du Titien , et 
us ses paysages, il siiÎTil amassez près la touche des 
Flamands. Ses tableaux Sdat «tès soignés et ses earac- 
tères ont de l'cxpreSBion. 

La Yocatiou de saint Pierre ; sujet en liauleui , a la 
plume ou au bistre ( col. de Mariette). . . 60 ir. 
Un paysage en travers ^ avec montagnes et ÊJ>riques , 

dessin k la plume ( ibid )• » 50 fr. 

PAUL VÉROxNESE. 
Paolo Canari, né à Yéronne en 155^ , mort a Venise 

Le Repas chez Sunon; les .Yoces de Cana ; te Repas 
que Levi ou MaiUùcu donna à Jésus-Christ lors de sa 
vocation; Jétm-Chri$t dm U pharisien ; Moue sauvé 
des eaux. 

Jue Repas clicz Simon était placé dans le réfectoire 
des religieux de Saint-Sébastien à Venise. Le Repas 
chez Levi Onioit, l'église de Saiiit-J< an et de Saint-Paul; 
les Noces de Cana étaient dans le réfectoire des moinesde 
Saint-Georges-Majeur ; le Repas chez le Pharisien a été 
donné a Louis XIV, en 1665, parla république de 
Venise ; il était à Versailles dans le salon d'Herctile. 

Telle ( st 1 lastone des quatre grands festins jpeints par 
Paul Ye'roïK'sc , (jni renferment toutes les c^ualUcâ de son 
vaste ^cnic et de sa brillante cxcculion 
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Le Mmiafé di Mintt Caihmm ; Jhm4iMM pùrtant 

sa croix; la Via'ge, saini Jérôme et autres scûnts ; Jujinter 
fmémfma teg Cfkm», (CoL de Fisiu».) 

L»R<jsttiTÉctioa'de'NQCre*Sdgii^ tajdsaudêfômie 
octogone (toile). (Haut. 4pi. B pa. , Urg. 5 pi. 9 po- ) 
Portrait de Daniel Barbaro , noble yénitien et patriarche 
d'Aqnilée^ coilTert d^nné nibe doiAlëède fonmires, 
une main sur le bord d'une table , figure juscjii aux ge- 
iumx' ( toile> ( Haut* 4fL8 pcx., aur 5 pi. 7 po.) 
^Suzanne aiirprise parles irieillards (toile). ( Haut. 4pî.- 
6 po. sur 3 pi. 7 po. ). preseiUation de Notre Sei- 
gneur au temple (toile). (Haut. 6 pi. 7 po., larg; 
44 pi. 8 po. ). lééiia-Gkrfét h table a^c Mdkcvplea a 
Emmaus ( toile). ( Haut. 4 pi. opo. , larg. 6 pi. ô po. ): 
Jésus erudfié entre les deux larron» , là Vî^^ sôute^ 
nue d^nkie déS Maries, Madelaidé eriibrasse la efoîx 
(toile). (Haut. 5 pi. 6 po., larg. 2 pi. 9 pu. ). 1^ 
F&nûUe d'un noble vénitien (^Coocma) conduit«i par 
kaVertlM cbiiftièniieBaux pëdè àb kVierge^ Ç[ui tient 
entre ses bras reniant Jésus (toile). (Haut. 6 pi^ , 
larg, M pi. 9 po.). ï^e Samaritain pianae ks plues 
dtt vbyageur blessi (Oaifti 5piv 4l po. ; larg. è [h. 
i 1 po., toile» Gai. éleo. de Dresde )« - ' , • 

• é . « 

Venie. 

M • 

t é 4 » I * 

La Femme adultère. Tableau coni|U)sr «le seizf li- 
j^uies, dont le plus giqud nombre a troi& pieds de pro- 
portbn (toile). (Haut. 4-. pi.. 10 po^ larg. 6 pi. Caïalo»* 
gue du prince de Conti.) i>,OiO 1| . 
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L^Adoiation des Bergers. (Haut. S pi. 1 1 f>o. ki^. 5 

là. Ibid.) 1,510 fr. 

L'Adoration des rois ; un d'eux baise les pieds de 
Fenfiuit Jésus; le fond est orné d'ardûtectnie et de 
paysage (toile). (Haut. 5 pi., krg. ^pi* ^ po. Ibid.) 
• • • , â,966fr. 

L'Annonciation ; Tapparition de Notre Seigneur à 
la Madelaine ; deux Anges , a gauche , sur un plan 

éloigné (toile). (limL) (Haut. 3 pi. , larg. S pi. 5 po.) 
3,000 fr. 

Le serviteur d'Abraham arrivant avec ses présens 
(toile). (Haut. i8 po., larg. i9 po.) . . 1,000 fr. 

Le Noli me tangere : dans le lointain, les saintes 
Femmes et des Anges près du tombeau de Notre Sei- 
gneur (toile;. (Haut* 2 pi , larg, 3 pi. Ibid,) i ,051 fr. 

IViars et Vénus, un amour a le bras droit posé sur 
un bouclier (toile). (Haut. 3 pi. 7 po,, larg. 4- pi. 4- po. 
IHd,) ^ fr. 

Vénus et l'Amour (toile). (Haut. 1 pi» B po., .Uu^ 
1 pi. 6 po. 6 lig. /6ki.) .... 1,599 fr. 19 s. 

Les amours de Venus et d'Adonis, figures de pro- 
portion naturelle. (Haut. 7 pi.* larg. 7 pi. S po. Gâta* 
loguedeM. de Boissct, 1777, 8.) . . i^,40i fr. 

Le Christ ponant sa croix , sainte Véronique et Jo- 
seph d* Arimathie (toile). (51 po. sur M . Catalogue de 
LebiLui, 1809.) 202 fr. 

Le portrait d'un célèbre antiiguaire (toile). (49 po. 
3ur 38 po. Ibtd») 365 fr. 

L'Enfant Jcbuâ ebi habillé par la Vierge, environnée 
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lie plusieurs anges et autres fibres. Dessin a la plume , 
rdiaussé blanc. (Coliecùon de Mariette.) 40t fr. 

Au yerso de ce dessin , il était écrit en italien : Les 
représentations de la Vierge, quoique inoombiMbles, 
e'ttiient presque toujours les mêmes; c'est pourt^uoi i'au- 
teiii a voulu varier sa compositior.. 

La Boule da monde y sunnontée de la figure de No- 
tre Seigneur, et portée par uu ^Toupe de six anges. 
Dessia à la plume, lavé au bistre. {Ibid.), • 101 fr. 

Saint François d'Assise occupé de la lecture , tenant 
dans ses mains un crucifix ; près de lui est saintu Barbe, 
a laquelle uu.auge apporte la palme du martyre. Des- 
sin lavé debistre, rehaussé de blanc. (/Hcf.). 500 fr. 

Le MartjTC d'une Sainte ; \ ( nus et rAmour, pré- 
cieux dessins lavés au bistre et d'une petite dimension. 
(Ibïd.). 556 fr. 

Une Tête de nègre vue de prolll , a la pierre noire 
mêlée de sanguine, (i^d.;. . . . 279 fr. 19 s. 

Étude faite d'après nature, et qui a c'tc employée par 
Fauteur dnns son tableau célèbre du Martyre de sainte 
Justine, qui existe à Padoue. 

Le pape Alexandre III , salué a genoux par un duc 

vénitien. (Ibïd.) . . . • 60 fr. 

Une Nymphe poursuivie par un satyre , sujet en 
. hauteur, mêlé de paysage , a la plume et au bistre, 
rehaussé de blanc. (Ibid,) 1^0 fr. 

Notre Seigneur servi par les anges > sujet en travers 
d'une grande ordonnance^ au bistre, rehaussé de blanc. 
(Ibid.) 96fr. 19 s. 
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Les demi de Paul Vârevèw ml piciqae tm^m 
exécutés sur du papier cIair*ob8car; làvif rdutuasé de 
blanc. 

Vente du duc tU Tallard, année i'j56. 

La Présentation de Notre Seigneur au temple. Le 
grand-prétre reçoit Tenfant Jésus de la Vierge à ge- 
noux ; saint Joseph , débom sur la droite , tient un 
cierge ; url lévite soutient la chape du pontife ; un jeune 
homme, sur la gauche , porte un panier où il y a deux 
colombes. (Haut. 6 pi. 1-1 po., larg. 7 pi.}. 15,101 fr. 

Notre Seigneur au jardin des Oliviers (tofle). (29 po. 
de haut sur 25 de large.) 502 fr. 

Vénus accompagnée de F Amour qui pleure ; figures 
grandes comme nature. (Haut. 52. po. , larg. 59 po.). 
i,miù. 

Ce taLleau a fait partie de la coUcctiou du prince de 
Garignan. 

Moïse sauTé des eaux (toile). (Haut. SI po. ^ larg. 
16 po.) 400 fr. 

C'est l'esquisse soignée d'un tableau du uiènc sujet ^ 
cité plus haut dans la collection de France. 

Sainte Catherine à genoux au milieu de ses bour^ 
reaux qui tombent morts à ses pieds ; un ange lut ap- 
porte une palme (toile). (Haut. 3 po., larg. 58.) 400 ir. 

Une sainte Famille^ aux pieds de laquelle est sainte 
Catherine que l'enfant Jésus semble vouloir embrasser 
(toile). (Haut. 30 po. sur 37.). .... 400 fr. 
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^otre Seigacul chez le Pharisien, ayant la Made- 
laine a ses pieds, (Haut, po.» larg. 50 po.). 319 fr. 

C'est une esquisse sur papier coUé sur toile, et qui 
âaît 8o«5 i^ee. 

Paul Vcronèse joignnit au beau coloris du Titien une 
grande imagination. Sps onvrnp^rs s'annonrrnt avec un 
grand éclat de magmlicence , de mouvement dans ses 
ugurcs et d'expressions dans ses caractères. Ses fonds 
d'architecture sont admirables. Il afiectait de faire res- 
sortir ses ligures hautes en coloris sur Hcs iouds d'ar- 
chitecture fort clairs. Le grand défaut qu'on c^t en droit 
de lui reprocher , c'est de ne s'être pas conforme aux 
temps , aux lieux où se sont passés les éTénemens des 
scènes qu'il repre'aentey et d'avoir trop saciîfië les vé- 
rites de l'histoire en se livrant à la fécondité de sa 
Teine. 

Cette ieg&ké m Wralne à reunir un grand nombre 
de ses travaux « pour Finstrudion du conuneroe et pour 
des cclaircissemens indispensables dans la composition 
des galeries publiques et des cabinets particuliers. 

Les réputations colossales deaiandeut à cet égard des 
recherches soignées , minutieuses , car elles ont laisse' 
beaucoup d'imitateurs vl beaucoup de copistes , notam- 
ment dans l'école vrnitiennr, et particulièrement Titien 
et Paul Ve'ronèse. Ce dernier cul pour disciples Gabriel 
et Carletto , ses deux fils , et le cavalier Zelotti, On 
nomme Benoit un de ses fils. L'aîné et le plus habile 
est Charles. (Yoyez Darius f arutari^ ZuaneSegala, 
Fielro Negri. ) 

CHARLES CALIARI VÉRONÈSE. 

Carlo Ca&iny mortà la fleur de son âge yeis 1596, 

épuisé par un travail opiniâtre. 11 a aide bon père dans 
ses nombreux tableaux, et. fut chargé de terminer ceux 
qu^ils laissa impar&its en mourant. 
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Sujet aUégorique : Une dame nchement vâtnei et 
siocompagaée d*Hercule ^ présente une couronne k une 
femme qui tient uu compas. A leurs pieds ^ Cupidon 
»*amuse avec une corne d'abondance remplie de perles 
et d^autres choses précieuses (toile). (Haut. 3 pi. lOpo.^ 
larg. 9 pi. 2 po.) Leda et Jupiter sous la f&nm d'un si- 
gne (toile)* (Haut. 3 pi. 9 po., larg. 3 pi. â po.) Une 
Smnte Famille : Le jeune saint Jean présente des fruits 
k l'enfant Jésus sur les genoux de la Vierge; d'un 
côté y sainte Elisabeth envelcype un maillot^ et de Tau- 
tre^ saint Jose]^. Figures entières (toile). (Haut. 5 pi. 
ii po., larg. 3 pî. 7 po.) Le Baptême de Jésus-Christ, 
qui est senri par trois anges (toile). (Haut. 3 pi«, larg. 
3 pi. 7 po. (Col. élect. de Dresde.) 

Moïse sauvé ries eaux par la filie de Pharaon j dessin 
à la plume, lavé. (Col. de France») 

Vente. 

Hercule sacrifiant k Minerve après avoir tué l'hjrdre 
(toile). (Haut. 15 po. 6 lig., larg. i7 po.}. . 50 fr. 
(Cal. du duc de Tallard.) 

La Samte Viei^ dans k gbire : au bas se voient 
saint Jean et saint Marc a genoux (toile). (Haut. 4 5 po. 
sur B.) (Ibid.) «... 48 fr* 

(Voy. le çat. de Grozat.) 
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La Cène, belle esquisse peinte^ eu largeur et touchée 
de piès. (GbI* de m. F'^^)(ialfi0rrâÉ imrvf'iëiJ}. 

Quant a Gabriel et B^(^Gali%ri yéroii^se, ils oot, 
imité et iàit bmvx>iip. de isofjies diaprés 1^ , qiqÂ 
s<mt répeiidnes dan&diflDbenteft epU^oim 

Dou Pierre Ruiz Gonzales , de Madrid.) A h\i ^U^H 

de très belles 0Q|tes,d'aprè9 flw*! ïiwWïS^'* ^tf fWP^ 
vent'.imité S0|i style.daas ouvrages d^s&a dief. 

TlNT0ftET (JjM3Q0ES ' ^ 

Jucopo Robustif il Tmtoretto, naquit a Venise eu 
451^9 et«UH^t.dl«i» kj9iéttevil^ e9 1S^|%é da 

• • < » ' ■ 

> Smpla grianéeiM & Aoceo est Ie.ieeaefl des plu^ 

belles choses sorties du pinceau du Tintoretto ( a 
Venise); ^ i ' i ■ - 
Le patirmi d^mt kàmme Umnit mt inoft^hoir*; cML 

d'une \ mitienne ;\c port rail d'un homme appelé la Lan-' 
gue Batbe ; la Madelaine mœ pied& de Jésuà-Càmi' 
ehe» Smon ie Phannm ; Noire Sàgnmr fmant lu eine 
avec ses disciple; Descente de croix; Martyre de saint 
Êtienne ; samt Marc délivrant un aclave, (Collection 

de Fmce») 

Le Parnasse avec Apollon et les Muses (toile). (Haut. 
5 pj. i po.y larg. 7 pi. 5 po.); la Feiuine adultère me-* 
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née devant Notre Seigneur, une femme à côté sappro- 
cbeaveb'UalnKik4ie(tofle)^ (Haut. 6 pi. 7 po., lai^. iï 
pi< 7 po.) ; un Vielhidaâsiftdans un fruteuil^ qui cause 
arec un jeuiife homme. Demi-figures (toile). (Haut. 5 
pi. 5 po. 9 là^. 4 pi^ S pQi.) ; la Vief^ie avW renfinit 
Jésus dans une gloire et sur lAi croisait, entourés d'an- 
ges, sainte Catherine, sainte Barbe et deux évêques en 
adofàtioti(t(^): (Hàut^'iôpii S^po., Idrg.dpî. ipo.); 
la Chute déi -a^g^ : datô W gloire , le Père Ëittmel, 
la Vierge et Jésus (toile). (Haut, ii pi. 3 po. sur 7 pi. 

10 po. Galeriç^çdE|«^4l^D|^$$bsO 

Les Noces de Caoa. Dessin a la plume et lavé. Pre- 
mière penséè du tableau peint pour le réfectoire des 
CracUèkUn , a Venise , el qui depuis , a été placé dans 
la sacristie de S. Maria délia SakUe; le Lavement des 
pieds; dessin a la plmnc eL lave. La \ ierge évanouie 
au pied de la croix ; des&in à la plume , lavé. Le Cou- 
roimenient de- la Vierge , à la plùmèy lacré an: bistre. 
Première pensée du tableau qui est dans le Musée de 
Lyon. Sainte Justiue prête a recevoir le coup xHorte!, 
détoume la tête- et refuse de saonfier à Diane; ui| auge 
lui apporte la palme et la couronne méritée par sa p^ 
sévérance. Qessin à la plume, lavé* (Collection de,. 
France.) 

Vente, 

Le Veau d'or : les Israélites portent m triomplie k 
modèle qui dbif s^ir k fdnibe Tîdole; des fàmoes 
s'empressent à donner leur joyaux pour ia ionte de cet 
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animal de kBiUe$ upe troupe d'IsiaéUtea«tl8iideEa h 
gaiouxla venue du M^siié. (Haut. 57 po., larg. 28 po. 
Col. du duc de Tallard.) i ,602 fr. 

Le portrait de Fra Paolo Sarpi , auteur de Tbistoire 
du Coucîle de Trente (toile)'. (Haut, fl po. , larg. '19 
po. Ibid.) 481 fr. 

Le Repas du aauTais riche : la soène du featin est 
sousun pérystile, d*ordre ionique, a Fentrée^dNin jaidin, 
{Ibid,) (Haut. 5 pi., larg. 5 pi. 8 po., toile.) 1 ,501 fr. 

Une cène» dans laqudle Notre Seigneur communie 
en mime tèmps que deux apôtres. (Ibid») (Haut. AS 
po., iaig. 57 po.) ... . . . k 151 fr. 

Ce tabkau n'est point du Tintoret , quoique annoncé 
plusieurs fois sous ce nom depuis 1756, et notamment 
a la vente du prince de Conti, année 1T77, adjuge' 800 f. 

On cite daus le même catalogue, n°* 111, 112, une 
sainte qui ramasse avec une éponge le sang des martyrs. 
( Haut. A pi. 8 po. sar 3 pî. 4 po.) Deux tableaux pei>* 
dans: une femme à mi-corps qui pince de la guitare; 
Tautie» un homme qui joue de la mandolpie. Ces- mois 
tableaux sont évidemment de Maria TinâoreiUi fille de. 
l'aulettir , nëe à Venise en 1 560 , morte en 1 590 , dans 
sa trentiënK année. Maria s'est fait une grande réputa* 
tion dans le portrait , autant par une par£ûte ressem* 
hiance que par la fraîi^eur de son coloris» 

■ 

La Maddaine aux pieds At Notut Seigneur, a table 

chez le Pharisien, sujet en travers, à la plume et au 
bistre. (Collection de Mariette.) .... 779 fr. 

Trois dessins. La Résurrection > FAscension, le 
Reniement de saint Pierre, a la plume, au bistre. 
: : . . \ . ' 74 fr. 49 s. 
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L appaniion de Jcbus-Christ a la Madeleine et d'au- 
tres études, à la plume et au bistre. . . . 60 fir. 
(MèmeTente.) 

Tifs meflleurs tableaux du Tintorel surit à Venise, du 
moins la plupart. On lui en attribue souvent en France 
qu'il n'a ininnis vue. On remarque dans ses ouvrages 
une intelligence parfaite du clair-obscur et une belle 
connaissance de l'anatomie. Sa iVroiulke rhaleureuse l'a 
fait surnommer // furioso TiutorcLlo , U fulmine dt 
pcnellu. cela , il surpassait encore Paul Ycronèse. 
Cette fougue , dont il n'était pas le maître , a rendu ses 
prodnGtioDs très in^aks. Oi a de ce oâtiire artiste des 
t^leaiix mauTab, de très médiocres, et d'autres ijui 
sont admirables; ce qui a fidt dire qu'il avait trois pin- 
oeanx : ilpenello d'oro^ il peneVo ét argento ^ e Val- 
tro di ferro. U a laissé deux eo&ns , ses élèves , Domi' 
nique , et Marie Xinloret , nommée plus haut. On cite 
encore pour ses élèves Bclisairc Coredizio, Jacques 
Palme , Paul Fmnceschi, MMÛude,Fos Jean Bo- 
thenhamm^r, 

RICCI (SÉBASTIEJy). 

BatHûHO Bket ou JlU»%t naquit à Belinae> dans les 

Etats de Venise, en 1659 et mourut a Venise en i734. 

Type. 

Aliegorie m l'honneur la Framoe. 

.he$ABmn stnreot la France» dont tm gënie porte 
le'diadcme. La Puissance exécutrice^ décorée des attri- 
buts de Minerve et d'un cbapelet , pour désigner la re- 
Jigion qu'elle professe , couronne la Vertu guerrière , 
s'entoure des productions des Arts, foule aux pieds 
rignorance, fait naître l'Abondance, et force le Temps 
à laisser reposer sa taux. Tableau qui seryit à la réccp^ 
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tion de Tautcur à TAcadaDie rojale de France en 171 8. 
(Collection deFranoe.) 

h* Ascension de Aotre Seigneur (toile). (Haut. 9 pi. 9 
JM). f larg. 10 pi. 10 po.); Sacrifice à Silène : on voit 
le buste sur un piédestal (toile). (2 pi. sur S pi. 7 po. 
de large.) Autre sacrifice des jeunes gens sur Tautel 
dans la garde du feu ; des bergers apportent des fruits 
et une brd>is. (Haut. S pi. , lai^. S pi. 7 po. Galerie 
électorale de Dresde.) 

Vente. 

« 

L* Adoration des Mages, figures principales , 1â po. 

de proportion (toile). (Haut. S pi. 1 po,, larg. 6 pi. 6 
po. Catalogue du priuce de Conti, année i 777.) 1 81 ir. 

Lucrèce^ figure jusqu'aux genoux, proportion natu- 
relle (toile). (Haut. 4 pi. , larg. 5 pi. Ibid,) i 99fr. 19 s. 

L'culèveraent d'Europe, es<|uisse (toile). (Haut. 42 
po. 5 lig.y larg. 9 po. Ibid.) * 

Les combats des Centaives et des îiapithes, compo* 
sitionde vingt figures. (lf;iut. 6^ po. 3 lig., larg. 72 
po. 3 lig., toile. Collection de M. Roux, mars 181 1 .) 
297 fr. 

T.os ouvrages de cet artiste sont ingeoieux . d'une 
honuc couleur, mais incorrects dans le dessin 1res sou- 
vent; la plupart trop négliges dans iVxerution et quel- 
quefois gâtes par des draperies laites de pratique. Dans 
Téglise de la Vencri, maison de pbisanceduroi de Sai - 
daigne , on yoit de lui un tablf>au admirable, f n'en ueut 
dire être son chef-d'œuvre. Il représente saint Sébas- 
tien f saint Roch; dans le baut , une Vierge avec des 
anges. 
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Rica (MAacu), 

Neveu du précédent, a peint rhiâtoire et le paysage^ 
il mourut en 1729. 

Saint Paul prêchant dans l'Aréopage , grande com- 
position en travers, dessin à la plume et au bistre. (Ca- 
talogue de Mariette.) "I^SO fr. 

Intérieur d'une grange. Lavé au bistre. (Ibki.) 1 5 fr. 
Grand paysage en travers, avec groupes de figures et 
d'animaux. Lavé au bistre. (Ibid.) . . • ^175 fr. 

Paysage, où se voit un moulin a vent au bord cFuric 
rivière*. Plusieurs figures, (ibid.) ... • Ôû ir. 

RICCI ou BRUSASORCI. 

Bomnko BiceiOf dit le Bnuatof^^ mort en 1567, à 

râge de 75 ans. 

Type. 

L*£iilevement des Sabines. Dessin à la plume, lavé, 

rehaussé de blanc. (Collection de France.) 

Cet artiste^ peu coima parues collections et rarement 
cite' dans les catalogues de vente , s'attacha à suivre le 

goût de IVcoIe yenitienne, àyvc une manière sèche et 
lérluT. Ses ouvrages sont flssez ordinairement baptises 
de quelques noms célèbres de cette ecoie. 11 e'tait bon 
musicien et excellent joueur de luth. 
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aiDOLSI (CLAUDE), 

Në à Vérone en i ÛÛâ^ mort eu 1 644, élève de Paul 
Vàoaèie. 

Type. 

L'AxmoQcîation de Tai^ a la saitite Viei^ ; figu^ 
res edtièra (foile). (Haut. S pî. 6 po., brg..2 6a* 

• lerie électorale de JJresde.) 

Cet artiste y qui s'appliqua â la noësie , à l'éloquence, 
a cfcrit un ouvrage sur les merveilles des arts, intitulé 
le Marauiglie delV jértCy et la vie des peintres yâli* 
tiens. U fut fait chevalier par Innocent X. 

ALEXANDRE YÉROiNÈSE, 

Dont le véritable nom est, Turçhi (Aiexandro) 
dttio: HOrhtUo an dit de ce dernier nonti pour aToIr 
été obligé, dans son enfance à conduire un aveugle. Il 
mquii a Vérone en i 600, et mourut en i 670, à Kome, 
aTAgedeTOans, 

Tjpe. 

La.Abrt d'Aittoùie ; le Déluge. (Çollectioii de 
France.) Dtfrài tenemî le glaive et latêteUe Gôliath, fi- 
gure juscju aux genoux (toiie). (Haut. 4 pi. 6 po., lafg. 
4» pi, 'f po» ) Mv^ér Pârii , prêt à donner' la 
pomme d*or, prix dé la bîEiauté (buib). (Haut. 2 pL 
i po., larg. 3 pi.) La nwrl d'Ad0nU, pleuré par Y mm ; 
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Cupidon sur une petite élévation^ se plaint, le bras sou- 
tenu sur son arc (tableau peiut sur une pierre de tou- 
che )« (Haut, a po.y larg. i pi.) La Vierge ossm^, 
préiefUe ta mamelle à f enfant Jhu» (peint sur une pierre 
de touche). (Haut, i 1 po., larg. b po.) La Sainte Tri- 
ntté : le Christ est étendu sur les genoux du Père Éter- 
nely au*dessus leSamt-Esprît ( peint sur une pierre de 
touche). (Haut, i pi. 2 po., larg. i l po;. Ecce homo, 
a mi-oorps (pieire de touche en oyale). (Haut, i pi. £ 
po.y larg. 1 i po. Collection électorale de Dresde.) 

Yentç, 

Samson endormi , la tête appuyée sur les genoux de 
Dalila^ un jeune bouune k genoux lui coupe les che- 
veux. Bans le fond on aperçoit les Philistins » précé- 
dés par un homme qui porte un Hambeau ; Dalila leur 
£ut signe de la main d'approcher (peint stu* la pierre 
de touche). (Haut. i4' po. , larg. iS po. Catalogue du 
duc de Tallard.) Ali ù, 

La Vierge dans la gloire, tenant Tenlant Jésus, cou- 
ronné par deux anges (cuivre). (Haut. 41 po.> larg. 9 
po.) ISOfr. 

Jésus-Christ au tombeau, composition de six figures 
principales. Le Sauveur soutenu par saint Jean et Jo- 
seph d*Ariniathîe, forme un groupe qui est éclairé à 
la lueiur d*un flambeau que tient un personnage mar- 
chant sur la droite. Sur divers plans du tahkan on voit 
la Madelainc prosternée , et la Vierge évanouie dans 1^ 
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bras des saintes femmes. (Haut. 19 po. , larg. 1 4 po. , 
toik. Gatalo^ de P. Gnnd^Pfé^ 1809.). . 80 fr. 

Le JttgementdePàrisCcuiyie). (CatalogaiedeLebnmy 
1809.) 561 fr. 

Le Ghnst au aépulqre.; oomposiûoa de hjiit figures 
(peint SOT marbre). (HauU 16 po. sur lOpo. INcf.) 
1,005 fr. 

Le Christ attaché à la coloaue , et flagellé par deux 
bourreaux. L*uii des deux anges qui voltigent en Fair 
tient une balance (peint sur pierre de touche). (Ibid. 
AvrU1811.) 455 fr. 

On place AlexandreVéronèse dans Técole y^nittenney 
^rulenient parce qu'il était ne à Vérone; mais ses ou- 
trages ont presque tous été Êiits à Kome , et dans le 

Soât du Guide , qu'il a imité dans sa belle manière de 
rapcr. Sa première manière se. rapproche beaucoup de 
l'école de Venise. Le grand mérite de ses tableaux con- 
siste dans une exécution bien soignée , un bon coloris , 
parfois vigoureux et dans un dessin plus gracieux que 
correct. 

LIBERI (PIETRO), 

Counu sous le nom de Cavaliers Liberi, né vers 1 600^ 
et mort en 1677. 

Sujet emblémaûquê : un vieillard voilé , un livre à la 

main, cbL embraser par iiu jeune homme, et tient Taiilre 
main étendue avec un vase de bois tourné, où paraissent 
les têtes d'im lou|), d*un chien et d'un lion. (Haut. 4 
pi. 2po.; larg. o pi. 6po.) j Loth avi^c ses lilles j ligJi 
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res jusqu'aux genoux (toile). (Haut. 4 pi. 2 po,^ larg. 
5 pi. 6 po.) Pi^ké arrête Cujndanf ^ Védiappe^ 
M bras (toile). (Haùt« 9 pi/ 8 po., htg^9 pL 9 po. 
Galerie électorale de Dresde.) 

Le Père Éumel, ie ^niiWnfiipril .et la VUrge^ et au 
lÀs, 6aiat Jém NvadgéUste.AumaliKHaiitel'^ S*G^ 
vanni Evangelista (à VenUe), 

Le Frappemetu du Rocher, fort ffrand tableau ^ c'est 
le cheM'oBiivre du Cavalier Lîberi (Bergame). 

Venie^ 

Diane et quatre de ses nymphes; un Amour tient le 
flambeau de rbyménée , et est vu eu i air. Les trois 
Giaces et un Amoar^ Figoica de proportioa naturelles 
dans les deux tableaux (toile). (Haut. 4 pi. 10 po., 
larg. 5 pi. 1 û po. Catalogue du primse de Couti , 1 777, 
no 117.) . 364 fr. 

Une Jeune Fille, vue a mi-corps, tient une cage; 
elle a la gorge uue ^ et est vêtue d'une robe bleue. Fi* 
gure grande comme nature. (Catalogue de M. Didot, 
mars 18U.) «M fr. 

Lanzi fait un grand e'ioge de ce peintre , peu connu 
en Fr.mce , et dont les meilleures productions sont à A e 
Dise et dans les villes voisines. Toutefois sa manière est 
un peu îndoTise. ce que les Italiens appellent sfumata; 
son roloT is f^t loiigeâtre parfois jusijn'à l'excès, et gris 
dans ses tableaux de chevalet; eu général^ soa cxccw- 
^on est molle et son dessin sans caractère. 
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PUZETTA (JEAN.BAPnSTE). 

Giovatmi'Batista Picuetta, naquit à Venise eu i G6^2, 
et mourut dans la mâme Tflle en i 754. 

Type. 

La Vur^, taifim Jénu 9urdei mtafei; faim Phi- 
lippe de Néri devant l'autel, A S, Maria ddla Comola- 
Hme (à Venise). 

Abraham 9ur le poim de sacrifier $m filt Isaae, est 

arrêté par un ange (toile). (Haut. T) pi. o po. , larg. 
4 pi, i po.) David avec la tête de Goino/i ; ^ son côté un 
homme armédu glaive ; demi-figures. (4 pi. de haut. 

sur 4- pi. 3 po.) Un gan on (^ui tient un bâton auquel 
mi drap blanc est attaché, pour représenter un étendard 
(toile). (Haut. 3 j^. i po., larg. â pi, 7 po^ Collection 
de la galerie électorale de Dresde.) 

Vente. 

Un Chasseur près d'une femine endormie, tous deux 
▼us a mi-corps (toile). (30po. de haut, sur S5 et demi. 
Gatalo^ie de Lebrun y 1809.) . . . . iBOù. 

Le Buste d'un vieillard de iace, portant cheveux et 
baihe grise, vêtue d*un riche nuiuteau de velours cra- 
moisi galonné d*or, sur la poitrine une plaque en or sus- 
peuduea une chame (toile collée sur bois). (Hai^t^ 
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0,Â^y larg. 0,3iî^. Catalogue de Lebrun, Wi.) 
141 fr. 

La manière de Piazetta est fiëre et large ^ sa couleur 
est un peu roiuse , mais elle est ^ve et lirillante diDs 
les lumières , transparente dans les ombres , et son dair- 
obscur bien entendu. Son dessin se ressent un peu de la 
décadence du grand goût, sans être cependant défec- 
tueux ; ses draperies, spirituellement touchées, sont lar- 
ges, d'un bon efiet , néanmoins d'un mauvais goût. 

PELLEGRINI (ANTONIO), 

Né a Venise, en 'l 675, mort en i7M , dans la même 

ville. 

Type. 

Un plafond à la Compafjnie des Indes , où l'artiste a 
réuoi, dit-on, toute la mythologie dont cet ouvrage est 
susceptible* 

Vente. 

Vénus et TAmour; T Amour endormi, a qui une 
nymphe vient d'ôter le bandeau ; deux tableaux pen- 
daiis (toile). (Haut. 35 po , larg. 126 po. Catalogue de 
M. Constantin, 48 mars 18i 6.) ...» 64 fr. 

Peilcgrini a sacrifie tcuitcs les rifles de l'art pour ne 
s*attachrr qu'à plaire aux gens du monde , comme a fait 
notre François Bouclier , avec cette différence que , 

ayant ni le génie ni l'invention de ce dernier , ses ou- 
vrages smit détestables sous les yeux des savans t 
lieu que ceux de Boucher conservent use touche spiri- 
Inelte, une ^orte de grâce et d'inreation qui arra- 
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cbcnt (|uelqiics regards des j lits i iç;')risle»> ceiistuii du 
bon goût. Ainsi, nous n'hcsitons |>as à placer 1rs f.i- 
blcaux de Pellcgnui Lieu .tu-dcssous de ceux du roman- 
tique Boucher , et à les regarder comme de ti*ës mc'dio- 
cref productions de Fart & l'iniilation. 

. DARIUS VAROXARI, 

■ 

Né a Veiiise en 1 559, mort eu i 596 à Tàge de 57 aus- 

Type. 

' L'Alliance entre Pie V, le roi catholiqae et le doge 
Louis Mocenigo ; les portraits ont été faits d'après na- 
ture et fort ressemblaus. {Salle des Podestats, à Venise,) 

Cet artiste a traite avec succès la peinture à fresque 
dans i^liisieurs églises. Élève de Paul Ycronëse , il a 
singulièrement bien imite' son maître dans le coloris , le 

style et les fonds d'architecture. Varotnri a c'tc' charp^é 
d*eicv(T plusieurs palais considérables, qu'il décorait 
ensuite de ses ouvrages de peinture. Ses talens ne sont 
point répandus dans la curiosité française, ou peut-être 
sout'iis baptises sous un autre nraa. 

■ 

SALLDCCl, 01» SALVIOUSSEU 

Connu en France sous ce deraicr aom ; quelques- 
uns ajoutent à son nom oelui de Jean Mielf parce qu'il 
vivait dans le même temps que ce dernier ^ qui ornait 

de figures ses tableaux d'architecture. 



Type^ vente. 

Deux tableaux dJatdiitectttre, enridiif de figues ^ 

par Jean Miel, dans son bon temps (Haut, o i po., larg. 
44 po. Collection du duc de Tallard). . • 496 fr« 

Un beau Palais au bord de la mer. Jean MUl ya re» 
présenté TEmbarqueinent d'Hélène (toile). (Haut. 2 pi 
7 po., larg. 5 pi 9 po. Cat. du prince de Conti). i ,400 f. 

On trouTe ce tableau dwis le Catalogue du duc de 
Choiseul , no i 22. 

TREVISANI (FRANCESCO). 

Né a Capo d'Istria , sur les frontières de Triestc , 
en i6^6, mort à Rome en ^746, élève de Fécole vé^ 
nidenue. 

Une eoupote à saku Fiarre de Rome ; le pape fut si 
satisfait de son es^sse, qu il la fit exécuter en mosaï- 
que. Plusieurs joujirragies: k Saiat«Jeaif de XàtDan et dans 
d'autres basiliques. 

Le Repos de i' enfant Jésus ; des anges contemplent 
son àommeii |>endant que la Vierge étend un Toik sur 
foi ; Jénu atiis but une table ^ montre à Ma mhreune ^re^ 
nadUle, symbole mystérieux de la passion i la Vierge, 
qui le soutient, lui montre une tige de lis^ image de sa 
pureté. (Collection France.) 
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VeniCé 

Noé sacri^ni un bélier à la sortie de Carche (toile). 
(Haut« ^3po.y larg* Si po. Collection du duc de Tal- 
lard. ) 2^2 fr. 

La Vierge, les mains jointes, tient Fenfant Jésus 
dans ses bras ; il tient une croix , demi-figure (toile). 
(Haut. 2 pi. 2 po. 6 lig., larg. i pi. 9 po. 6 lig. Cata- 
logue du prince de Conti ), 590 fr. 

Vénus désarmant l'Amour \ elle est assise sur le bord 
d'un lit ; rAmour ^ auprès d.*elle , allonge un bras 
pour rcclaroer sa flèche (toile). (Haut. o,59;âi"e^ hn q. 
0,298°^*^. Collection de Lebrun, avril \ 81 \ .). 68 j'r. 

La femme de Putiphar roulant séduire Joseph ; la 
chaste Suzane (cuivre). (Haut. iO po.,larg. 7 po. 1/2. 
Collection de M. Godefroy , décembre i 81 3.) 342 fr. 

&ml Arniinî^ve atix pte^iU la Vierge , ^ m Uent 
sur ses genoux t enfant Jêmà ; près de la Vierge est un 
chiea tenant dans sa gueule un flaoibeau allumé , on 
voit dans le ciel le Saiot-Ësprît , et une gloire d*ange 
(cuivre). (Hatlt; ^5 pb., larg. i2 po. Catalogue de 
M. Hipi olyte de Livry , février 1 814, n» 1 16.) 201 fr. 

Cléofiiute te faisant pûfuer par une a$pui ; Lucrèce se 
donnant la mort. îkvx tableaux pendans ( Haut. 9 po., 
larg. 8 po. Catalogue après le décès de Lebrun , mai 
18U.) ......... . . 201 fr. 

Tri visan s'est exerce avec îieaucoup de succès dans 
l'hisluire, le portrait, la uianne, le paysage, les aDÏ- 
manxet les fleurs, et même rarchitccturc. 
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CtavaninrBiUiua Tiepolo, mort à Madrid en 'l 769, 

où il avait été appelé par le roi d'Espagne pour y exé- 
cuter divers graads ouvrages de peiutiure. 

* 

P ■ > ( 

Sainte Anne , qui faU /trjs la Vierge enfant y et MBknt 
Joaclum à ses côtés ; a sainte Maria dcUa consoUuione 
( à Vemse }• Un plafond au Csippu^ne di etutello* Au 
Palaxzù Veeclùa y un plafond qui représente un Héros 
assis sur un lion; les sciences et les arts d'un efîet clair, 
d^me grande fraickeur bien entendue de plafond. Le 
ciel Élit illusion par son ton lumineux. • 

Vente. . 

Un fragment d^^ plafond, représentant le Chérubin 
adoré par plusieurs anges ( Haut. 27 po., larg. 7i2 po. 
toile y Catalogue après le dessin de Ldirun^ mai ISM*) 
60 fr. 

La Vierge tenant dans ses bras sou iû^, ayant a ses 
pieds plusieurs saints. Esquisse l^;èrement tracée et 
lavée a Tencre de la Chine (Col. de Mariette). 4-9 fr. 

La Vierge debout sur un croissant, écrasant le ser- 
pent ; dessin exécuté comme le précédent (iàûl)* 55 fr. 

Le Repas d'Antoine et Cléopàtre j dessin ta haoteur 
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et cintré. Lu Madeleine en pleurs aux pieds de N. S. 
Dessin eA travers un peu cintré (i/^id). . . 5â fr. 

Ub Camadule en prison ^ visité par un Véniûen \ un 
dessin où se voit un vieillard tenant un en&nt (ibid). 
k . 46fr.10s.et74.fr, 

La défaite de Porus; dessin en trayers. Apollon 
poursoÎTantDapliiié, ideni(térici). . ^ . 49 fr. 

Tiepoîo est romarqunhîc par un coloris clair , lumi- 
neux , vigoureux dans les ombres, mais ua peu mauicrc 
dans les attitudes et les formes. On rencontre peu de 
tableaux de cet artiste dans le commerce de la curiosité', 
mais beaucoup d'esquisses touclie'es de fort près, riche- 
ment composées , brillantes de colons et iort estimées 
des connaisseurs. 

SANTO PIATI , 

Élève de Tiopolo p <^ui a bieu copié et imxte son 
maître. 

Type. 

Piusieun aeHotu de «atiK SènoU, à Jwiinl Anna 
(a Venise). 

ROSALBA (CARVIEftA), 

Née k Venise en 167^, nK>rte dans la même ville 
en 4757. 

Type, 

Une jeune Fenmie,ic sein à demi découvert, et tenant 
^ num nne couronne 4e laurier tableau au pastel , 
(Collection de France.) 

15 
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Cest le morceau de-séc^don de la Rosdilia a l' Act- 
déxttie de Paris. 
Deuà' OÊiim tHiim pond. (B^êneitoliectioii. ) 

Vente. 

Le Buste d*une femme^ die est vue de face , et ti»t 

un papier de musique ( pastel ). ( Haut. i6 po. 6 lig., 
lai^. 4â po. 6 lig. Catal. de M. R. de Boisset, 1777,) 
641 fr. 

La Paix et la Justice; les Deux Poésies. Deux ta- 
bleaux pendauS) au pastel. (Catalogue de M. Pasquier, 
1755) • . %M6h. 

Catalogue du duc de Tallard , (1756) . 2,800 fr. 

Les Quatre Saisons. Quatre tableaux au pastel, demi- 
figures. (Catalogue de Télecteur de Cologne, 1764. 
no 4.) 3,080 fr. 

Buste d*une femme coiffée d'un chapeau de lleurs, 
(Haut. 43 po*, larg* 1 1 po. Catalogue de M. JVIariette.) 
800 fr. 

( Catalogue du Prince de Conti, i 777.) . 500 îc. 

Le portrait en miniature de NoHl. Donna Foscari , 
morte a Venise en 1715 , peinte a la fleur de son âge. 
Elle est coiffée en cheveux, et porte une aigrette noire, 
et a un bouquet au côté, grandeur de 3 pouces sur â de 
largeur, non compris une petite bordure en cuivre doré, 
couromié d an ruban. ( Collection Mariette. ) 300 fr. 

Diane négligemment appuyée^ tenant de la main 
droite un arc^ et caressant son chieii delà gauche* Mi- 
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niature ovale; 3 pouces sur deuxdehaut. (Ilnd,)6Q0t, 
Une jolie Femme coiffée de fleurs; la gorge, les 

bras découverts : le reste est couvert d'une mousseline 
légère, transparente , drapée aussi d'une autre étoffe 
bleue ; 96 gm grenats encbassés , forment la bordure 
de cette précieuse miniature de 4 pouces ^;2sur 31/2 
de large en totalité. {lind,) . • . 560 &, 

Le Portrait de la Rosalba , peint au pastel par elle^ 
même. (Catalogue du prince deCouti, \o6.) iJiO fr. 

U porte i i po. de haut, sur 9 po. de larg. 

Le goût est tout-à-lnil changé k T^ard des ouvrages 
de cette ftmme célèbre : on les estime toujours, mais - 
beaucoup moins , et ib sont réduits k une très mince 
valeur dans le conmterce et les échanges. La fimgilité 
de la peinture en pastel jusâfie cette indijOTérence des 
amateurs 9 qui ambitieiiiient rarement h possession d'uu 
objet menacé de destruction par toutes les vicissitudes 
du temps et du manque de soin 

La collection la plus rirhe en trayaiiT de la Rosalba , 
est celle de la galerie électorale ilc J)rrsdc, On y voit 
1 57 morceaux , tant portraits que d'autres sujt ts de 

Ïiie'te'et profanes, quioi nont un cabinet sépare', à côté de 
a galerie extérieure. Toutes les académies de peinture 
s'empressèrent de la recevoir dans leur scia, entre au- 
tres , celles de Rome , de Florence, Facadémie Clémen- 
tine de Bologne, et Facadémie royale de France. 

ZUAN£ SËGALA. 

Né à Venise eu 1663, mort en ^1720, assez bon imi- 
tateur du Titien et de Paul Véronèse, et suitout de ce 
dernién 
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Type. 

Alexandre domptant Bucéplinle , en présence de plu- 
sieurs spectateurs (toile). (Haut. 13 pi. 9 po., larg. ibid. 
Gai. élect^ de Dresde.) 

PIETRO NEGRI. 

Peintre vénitien qui vivait dans le dix-septième 
siècle. 

Type. 

La République de Venise, impbrant la sainte Vierge 
et d*auire$ sainii dans un temfn de peiU* ( École de 
Saint-Roch, à Venise, ) 

L'Impératrice Agiîppine mourante^ qu on emporte 
(toile). ( Haut..4 pi. 10 po., larg. 9 pi 10 po. Gai. 
élect. de Dresde. ) 

CANALETTI (ANONIO CAIiAL), 

Né en 1697 , mort en 1768, à Tâge de 71 ans. 

Type. 

Vue de la place S<ûnt~Mare , à Venise ; Vue du péak 
Ducal j à Venise, du eôié de la mer. Dans le lointain, on 

aperçoit la douane de mer, et Téglisc dite la Madonua 
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délia Sainte; Vue de iuiicntur du palais Ducal ^ k Ve- 
nise, OÙ se passe la cérémonie en usage lors du cou- 
ronnementd'im doge ; Vue de réalise ^e Saiol-Zacha- 
lie, a Venise, et Sortie de la station que le doge, 
accompague de la seigneurie , faisait le jour de Pâques 
k ce monastère. (Collection de France.) 

Vue de la place Sainl-Marc et de l'église de Saint - 
Gemini en , a \ enisc. Dessiaâr la plumé ^ kvék Teucre 
de la Chine. (iW.) 

Vente. 

Vue de la Place et de FÉglise de Saiat4eaa-des- 
Pauvres; on remarque sur la droite la statue du général 
Cokon, ( Haut. 0, 585"^% larg. 0, 9ài"'^, toile. Cat. 
de Lebrun, a^ni iSii , n» 33. ) . . . i95 fr. 

La Vue du grand Canal, de l'Église de Saint-PauK et 
de la Douane de mer. (Haut. 0, 605'"'^, larg. 0, 9â0n»e, 
toile. /6id. no 24. ) 450 fr. 

Vue de la Place et de TÉglise Saint-Marc , où Ton 
voit au-dessus du premier portail les quatre clievaux 
de bronze qui ornaient Tare de triomphe des Tuileries^ 
sous le gouvernement impérial (toile). (Haut. 0, 6501^6^ 
larg. 0, 933me. joid.) 120 fr. 

Deux Points de Vue deVeuise^ enrichis de mines et 
monumens , avec figures sur dîfTérens plans ( Haut. 
6po.,larg. 7 po., bois. Catal. do IVJ. Godefroy; dé- 
cembre n» 2â. ) iOi fr. 

CJanaletti a fait de très bons tableaux cl de bien uic- 



I 



( 250 ) 

diocrcs^ mait ka ailes soot toujours exacts et jprécieui 

Sour l'histoire des moniunens. fis ne i^êkweal lamui^i 
e liants prix , .et même s'abaissent k de très Iras prix 
qaaaiA ib sont trop lâcbës, mats ils ne sont jamais dé- 
plaq^s dans an)» coUectÎQii. 

Uù f ADOLAN, 

Lioni ( Ouavio , dit encore il Padûvantno ; en fran- 
çais le Padouan, né a Padoue dans k Padouan ( états 
de Venise .mort à 5â ans, sou^ le pontificat d'Ur- 
bain vm. 

Tjrpe. 

Portrait d'ilnett^tteo delta GranmaÛca , peintre ro- 
maiHp mort en 16^6, âgé de 55 ans; dessin aux crayons 
noîr'et blanc ^ portant la date de i6i4» Portrait de 
Frédérigo Zuccaro , peintre Romi^in ; dessiné de même. 

(Gollect. de France.) 

Venu. 

Seiane Portraits d'artistes et autres pefsoimages câè- 
hnSy dessinés aux crayons noir et blanc , sur papier 
bleu. (Collection de Mariette , . i 8i if. 

Ce peintre excellait dans le portrait, et notamment 
réduit en petit , après avoir étudié son modèle, aa 
crayon ou au pastel , et de grandeur naturelle. Cet ar- 
tiste passera toujours comme un des grands coloristes de 
Vécoie TëiûtieQne. 
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SlMOmNI (FRANÇOIS.) 

Peintre vénitien , grand peintre de bataille , dont la 
manière est large et facile , et les compositions abon- 
dantes et yariées. On a de hii des Défilés , des Marckes 
de cavaleries, et des Départs de chasses, qui ont mé- 
rité tous les suffrages des amateurs dans son temps , qt 
qui sont en baisse maintenant dans le commerce. Cet 
artiste peignait au premier coup^ ses tableaux étaient 
fortement empâtés dans les lumières , et légèrement 
frottés dans les ombres; nsés, la plupart, en les né- 
tojant, ils ont été repeints, mal restaurés en Italie, 
comme toutes les restaurations faites, sur les anciens 
tableaux , dans ce pays. 

Type. 

Deux grands Sujets militaires, où l'on voit beaucoup 
de caTsliers dans une plaine, au bout de laquelle est 
une grande viUe j dessin lavé au bistre. ( Cat, de Mar. ) 
122 fr. 

Un Détachement de cavalerie combattant avec des 
assiégés aux portes de la ville : le carnage y règne d<' 
toutfô parts. Çlbid.) ^ . . 88 fi . 

Siinonini montrait dans ses productions beaucoup de 
6a, d^imagjjitatioo , un excelutut coloris et une touche 
hmâme et vigoureuse. Ses chevaux, dans les combats» dans 
la représentation, aont bien dessinés, et partagent le 
rôle du cavalier avec l'expression convenable à 1a scène 
dans laquelle ils fignrent. 
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ANGELI (GIUSEPPfi), 
Vivaitenn65, 

Un Homme appuyé sur son épée^ l|i téte couverte 
d*un bonnet de poil , les épaules revêtues d*un manteau 

fourré, rega^rde les spectateurs; k ses côtés, un jeune 
homme bat le tambour. (Collection de France.) 

Angeli fut un drs meilleurs élèves de Gio. BatisU 
Piazzeta. La fiuDÎlIe Foscarini le choisit pour terminer 
la ti^leau du naltre^utel de l'hôpital dellm PiaUt , à 
Yenjsç , laissé imparfait par son maîti^e , à qui e)le l'a- 
vait cominaiidé. 

JEAN BUONCONSIGLIO, dU MARESCALO. 

■ 

Né a Vicence, t^vaillait à Veuise, environ vers 

149/.. 

Type. 

La Vicige avec l'enfant Jésus , qui se tourne vers 
sainte Catherine a genoux saint Joseph et saint An- 
toine Termite sont a droite (toile). (5 pi. 7 po. de larg. 

sur 5 pi 10 po. de haut.; collection de Dresde.) 

Tout ce qu^on sait de cet artiste , c'est qu'il a demeuré 
à Rome. Ridol/i, part. I, fol. SS, dit qu'il neignit à 
Saint- Cosme délia Qiudeca, un tableau a un bon 
slylc, au-dessus duquel il ccrivit . Joannes Boncon -. 
sîlius Marescalus de Fincentuty ao, 149T. 
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ÉCOLE LOMBARDE. 



Celte école a réiuû dans iiii degré émiuent toutes les 
qualités quilbnt le charme de la peinture. I^e Corrège que 
lesgraoes inspirait^ et dont le goût dirigeait le pinceau, 

adouué a 1 ecule lombarde un éclat que le Guide, TAl- 
baoe et les Gannachies ont digœmeat soutenu. 

Dans ma première édition, j*ai dît, avec tous les his- 
toriens : // paraît jtiste cependant de rendre aux Carra- 
ckes la gloire et être regardé» comme les fondateurs de 
cette école* Mais des recherches plus scrupuleuses m*ont 
fait decouviii' que les Cai raches ont été précédés dans la 
lâarche progressive de l'école lombs^rde^ par Pellegrino 
Ttbttldiy élève de Michel -Ange Buonaroti, inventeur 
(1*^ ce grand caractère ^e dessin c|^ui fonde sou illusUa- 
tion. . 

Opinion plus solennelle que des redîtes historiques, 

opinion proclamée par les Carraclies eux-mêmes, qui après 
avoir médité, étudié les travaux de Tibaldi, ont uomnié ce 
célèbre artiste le Mickel-Ange réformé* £n effet, Tibaldi 
s'annonçait dans ses œirvres avec des expressions aussi 
grandes et terri i^les que Biiouaroli ; avec nn dessin aussi 
savant dans Tanatomie^ et plus près du vrai^ en accusant 
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les fouctioDs du système musculaire. Je veux due I2 
vie muscvlaire. 



■ 

PELEGRINO ÏIBALDI, 

■ 

De la noble maison de Pelegrini, dite Tibaldi , né à 

Bologne en i îiiT, mort eu 1 591 . 

Divers sujeu de L'Odjuuée. Plafonds au palaisde l'ioft- 
titut des scienoes à BologQ6« 

CVst principalemont fl.ms ces grands ouvrages que 
Toii admire le mérite euiiiient de Tibaldi , la hardiesse 
des raccourcis, qui montrent de très grandes figures 
dans de petits espaces; le caractère du dessin , aussi sa- 
vant, aussi pur (ju'aucune des plus belles q^uaiités de 
toutes les écoles italiennes. 

Bukt^m^dewmàla pUne nowé sf Uné$ amkain; 

ils représentent des iragmens de compositioDs. (Golleo- 
tipn de Jb rance.) 

On a présume , d'après un passage àcMahasia, que 
ces dessins ont ete faits pour une salle que Pelegrino a 
peinte dans le palais Fereti , à Ancône. Ils ont été long- 
temps coniserY^S dans la bibliollièquc Ambroisienne, à 
Milan. 

Tibaldi fut aussi ezcelleiit arcbitecte que grand peia- 
tre 9 et en cette qualité il fut chareé de nombre de grands 
ouvrages , dont les socete ont également concouru à éta- 
blir sa réputation. Ses ouvrages sont excessivement rares 
eo France. Les efforts de MM. Boyep, d'Aiguille, Ja- 
nack et Grozat , célèbres amateurs , pour le faire con- 
^aiUe en France^ en conservant de ce maïu-e de bien 
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précieux dessins, ont e'ie' sans fruîfs. Ces dessins ont 
été disperses, baptises sons d'iutrcs noms. Le catalogue 
de Mariette en cite plusiLui s qui n'ont pas fait fortune 
à sa vente, excepté le iomhean du cardinal Poggi ^ 
sujet en hauteur, orné de plusieurs groupes de figures 
symboliques , dessin à la plume et laves d'encre de la 
Chine. Le reste était apociyphe ou copié. 

PRll^lATIGË (FRANÇOiS). 

Francesco Primaticio , connu aussi sous le nom de 
Vabbé de SamtrMarûn de Bologne ( à cause d'une ahbaye 
de ce nom, qui est à Troyes, que François I^r lui avait 
donné), naquit a Bologne eA 14-90, et mourut ^ Paris 

en 1570, âgé de 80 am. 

> 

Tj'pe. 

Scipion y après la prise de Carlhayène , rend à Alhi- 
cius la jeune prmoesse qui lui était fiancée, et ajoute à 
sa dote la rançon apportée pour la ladieteF. (Tableau 

de la coUectiuu de France.) 

En 1531, Primatice vint en France, attiré par Fran- 
çois P**, pour la décoration de la maison royale de Fon- 
tainebleau ^ c'est là où étaient srs prindipanx ouTrages , 
dont «ne grande partie s'existe plus. 

Pan accompagné de plusieurs génies j F Aurore suc 
9on ofaar» Deux dessins sur le même carton^ à la san-r 
f^îne , reliaussé de blanc. Quelques études croquis , 
dessins des peintures de Fontainebleau, lavés, rebaussés 
dç bl«nc. Deux yieillards qui se reposent. Dessin h la 
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saiiguiuc, l eijaassé de blanc. Rebecca donne a boire à 
Eliezer. A la sanguine , rehaussé de blanc, dessin de 
forme ovale. Isaac trompé par Rebecca donne sa béné- 
diction à Jacob croyant la doiiuci a Esaii. Dessin a la 
sanguine, rehaussé de blanc. (Collection de l^rance.) 

Les tablenux de clirv ilft <]p ce peintre sont très rares 
en France; mais ses d(■^^lns y ont ete introduils par d'il- 
lustres amateurs , d('|a iiujimie's. (Voy. la table.) Ma- 
riette en a recueilli plusieurs. Il faut en faire l'eiamen 
avec une loupe ayant de les acquérir, car phuicun ont 
e'té retouchés par des mains inhabiles* 

Venle* 

Des iieuves; plusieurs bgures et animaux. Deux des- 
sins en travers, au bistre, rehaussé de blanc, et précieu- 
sement terminés. 17Sfr.i9s 

Un fleuve dans son antre, snjct en travers, au bistre, 
rehaussé de blanc 60 ù. 

iû Trois sujets de Vénus et TAmour, à la sanguine, 
relia Libhé de ])lanc, et deux autres au bistre et a la plumej 
cint^ pièces de forme ovale exécutées par cet artiste a 
Fontainebleau. Vendusen deuxlots : le premier, 300 fr.; 
le bccond, 800 fr. 

2^ L'Olympe ou l'assemblée des dieux. Dessin de 
plafond . . . ^193 fr. 

5<' Le Triomphe de Neptune , au Liblre, rehaussé de 
bhmc OÛU fr. 

4oCinq sujets divers , dont Jupiter « pour la galerie 
d'Ulysse. Dcs6inî> an bistre 596 fr. 
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5^ Le Parnasse et neuf autres sujets divers faits a la 
sanguine pour Jb ontaiuebieau, • • . 523 £1. 17 s. 

On regrette de ne point voir au Musée royal de 
France ces dessins précieux de Prîmattce. 

Le Festin des Dieux; sujet en travm dans lequel il 

entre plus de quinze figures. Précieux dessin au bistre , 
rehaussé de blanc 599 lir. 19 s. 

Quatre sujets de la fable, dont £ole déchaînant les 
Vents. Dessins au bistre 420 fr. 

Sept compositions et études diverses pour plafond, 
dont plusieurs sont terminées, à la sanguine. 199 fr« 

Cérès, Bacdms et PEnlèvement d'Europe. Trois des^ 
AÎns au bistre. . . - ISO fr. 

(Extrait du procès-verbal de la vente de Mariette.) 

On voit par ces prix de vente , comparativement avec 
ceux d'anjourdliui , qu'il y avait alors en France plus 
de savans amateurs qiu par le temps qui court. Ce qui 
produit ici plus de ^,(K)0 fi . n'en produirait pas 300 , 
en vente publique , Tannée 1 834-. 

Le Prirnatice était aussi grand peintre qu'habile ar- 
cbiterte. Le château de Meudon, où il a fait plusieurs 

Ecintures , a c'ic bàli sur ses dessins, ainsi que le tom- 
eau de François P*^ à Saint-Denis. 

ABATE (mCOLO DELL ), 

Né à Modène en ^1509, ou 1512, mort en iS74. 

Élève de Beggarelli et du Prirnatice qui Femmena eu 
ir ranceen 1552, et occupa ses talens a peindre k fres- 
que, SUT ses dessins, dans la galerie de Fontainebleau, 
la plupart des tableaux qui représentent Tliistoire d'U- 
lysse à son retour du siège de Troie* 
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Le Marthe de mu Pierre et de $mni Paul^ dam 

la (fbire (bois). (Haut, de 15 pi. sur 7 pi.) Le comte 
Makasia Mi ua grand éloge de ce tableau d'une grande 
' richesse de composition et d'exécution. (Galerie âècto- 
raie de Dresde.) 

L*église tient le vice assiyéti sous le poid^d'une clé» 
spnbok de la puissance pontificale. Dessin k la plume, 
lavé a Tencre, rehaussé de blanc. 

(Collecdon de Fiance.) Adjugé à la vente de Ma- 
riette. Xi ù. 

Abate a exécuté en peinture , à Bologne , ce même 
sujet, vers Tan i ÔôO, k Tqpfocpie de Texaltation du pape 
Jules n. 

Jupiter et Danaé : des amours essaient sur la pierre 
de touche , Tor qui tombe sur le lit de cette beauté. 
(SfêmecoUectionO 

Vente. 

Trois sujets de plafoudii , dont un exécuté pour le 
connétable de Montmorency. Dessin au bistre, rehaussé 
de blanc, ayec et pim le même motif, Apollon et les 

Muses. Dessin a la pierre noire. (Collection Mariette.) 
71fr.i9s. 
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CURRÉGE ( ANTOINE ). 

Antonio Allcgri dette il Corregio , naquit a Corrégio, 
dans le Modénois, en et mourut dans le même 

]iea en âgé de 40 ans. Son viai nom était Anto- 
nio Allegri : on écrit quelcpiefois Alleyris, 

Type. 

L'Assomption de la Vierge , coupole de la cathédrale 
de Parme. Ce fameux plafond est fort connu par les 
gravures qu'on en a faites. Jégus dam les Umifes, et le» 
Saints de t Ancien Testament. Coupole de l'église de 
Saint-Jean (k Pàrme.) 

* JupUer en tatyre, et Ântiope endormie k côté de l'A- 
mour; une Vierge; l* Enfant Jésus; Saint Joseph et Saint 
Jean ; Smnt Jérùme ; la MaéeUum qui baise les pieds de 
Fenfant Jésus; un autre Satnt Jérôme qui tient un rou- 
leau de papier; im Ecce Homo couronné déplues^ 
tBmme muueli la Vertu hérdique couronnée par la 
Gloire ; le Martàge de sainte Catherine. (Ancienne col- 
lection du roi de France.) 

La iVoitvfié. Cest le lablean intitulé la Nuk du Cor- 
règcy ouPAdoration des bergers (sur bois), (de -19 pi. 
i po. de haut sur 6 pi. B po. de large. Galerie de 
Dresde.) 

IV. B. Ce tableau d'abord a ete destiné pour le grand 
autel de Là ciiapclie de Saint-Prusper, à Reggio. Ri- 
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naldo , duc de Modène ^ le déplaça ^ dît-oD , de la clia - 
pelle 9 et substitua à sa place une copie. En 1745 , 
Auguste III, roi de Pologne, électeur de Saxe, fit 
Faccpiisition de la plus belle partie de la galerie de Mo- 
dène, dont la Note faisait partie, et y laissa une copie 
faite par Ricliarson Nogari et sur toile. Cochin , dans 
son Voyage d'Italie ( tome I , page 7T ) , visitant le pa- 
lais du duc de Modène, remarque que sa galerie était 
privo'o des morceaux les plus estimés, tels que la Nuit 
du Currége. Ce chef-d'œuvre de Tecole loinljardc a Jte 
souvent copie, maii les ineiiieurcs copies ne trompcuL 
personne. 

Vente. 

La Folie. (Haut. 4 pi. 4- po.^ larg. â p. 6 po. Cata- 
logue de M. Coypel, i755, i .) . . . 15,(>0ifr. 

Ce tableau représentait d-derant Jo recevant les em* 
brassemens de Jupiter transformé en nu âge. 

Voulant éviter le scandale d'un exemple inimoial , le 
duc d'Orléans se proposait de le détruire^ mais son 

goût pour les arts le ac'termina à supprimer seulement 
la tcte d'/o , et il fit présent du tableau , en cet étal , à 
Coypel, son premier peintre. Tl avait appartenu à Chris- 
tine de Suède , et lut adu te a Rome des héritiers de 
don Liuio Odcscalclii ^ par le duc d'Orléans, pour 
rornemcnt de la galerie du Palais-Royal. 

Leê Ammn de Leda et de Jupiter métamorphosé en 

cygne. 

Le duc d'Orléans fit encore présent de rv tableau à 
Co}^^el , et il eut le même sort , dit Joulaiu de qui nous 
empruntons ces renseigne nit us j m.ns il était assez entier 
pour qu uu ait pu en former trois tableaux : le premier 
5 pi. en carré, et les deux autres 4 pi. 10 po. de haut 
sur S de large. 

A la veate de Coypel, il a produit» . 16,050 fir. 
A k Tente de M. Pascpiier^ 1755. • . 21,000 fr. 
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Une Femme, vue a mi-corps et de profil : elle tient 
un livre. Tableatlintîtulé^/aJt»ettfe^dansle<Somiiierce. 
(Catalogue du duc de Tallard> 1 756, ti<* 39.) 5,601 fr. 

n venait du catalogue de M. de la Châtaigneraie. 

Une Téte d'ange; une Tète de sainte Agnès on de 
sainte Catherine (bois). (12 po. et deilu, sur 9. Cata-^ 
logue de Lebrun, i 809, n» 62.) . . . 3^30.1 fr. 

Le Buste du Christ; propQrtion Ae pethe nature.; il 
C6t représenté de face, couronné d'épines, avec une 
chevelure cpii accompagne les épaules et couvre une 
partie de son (oips. (Haut. 11 po., larg. 9 po. , bois. 
Catalogue de M. àereville , janyier 181â, n» 4.) 
7,00i fr. 

Catalogue après le décès de Lebrun, mai 1814*. . 
3,810 fr. 

La Vierge tenant son fils dans ses bras, et environ- 
née d'une gloire d*anges formant un concert céleste. 
Elle est accompagnée de saint Ubalde et de sainte Ca- 
therine, dans lattitude de Tadoration. (Haut. :2â po, 
etdemi> ki^. 16po. Ji^.). • . . • 5,000 fr* 

La Sainte Famille i la Vierge assise près d*un arbre 
habille son fils qu'elle tient sur ses genoux ; k terre, 
près de Marie, est une corbeille de jonc où se trouve 
une paire de ciseaux. Sur une plan plus reculé, saint 
Joseph s'occupe à raboter une pièce de bois placée sur 
son établi (bois). (Haut. 12 po. 9 lig., larg, 9 po. 6 
lîg. Catalogue de M. Lapeyrière, 18 , n*» 16.) . . 
60,000 fr. 

M engs a fait un grand éloge de ce tableau , autrefois 
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' , en Espagne, dans le cabinet de la princesse des Asiii- 
rics. 11 a c^c adjuge cette fo^^uor h tm des Pays-Bas. 

'^Trois grosses T^les, dont une h la sanguine et les 
deux antres «n'pàsteL' (Cataloguai Mariette.) iM fr. 
7 L«r StointiBr Viét^ sMr un pîeâe$tal, teimit IVnfSint 
Jésus dans ses bras , ayant autour d'elle saint Jean, 
saint Georges , etc. Esquisse au bistre , rehaussée de 

li^mviiHd.) . . U^fr. 

Une grande Figure de patriarche, les mains jointes, 
et les yeux âxés vers le ciel. Ce dessin à la sanguine ^ 
reliaussé de blanc ^ 9CÛé restauré pàr Râbens^ et iîml- 
gré tous les efforts de ce célèbre artiste pour atteindre 
le premier mérite de ce dessin , il reste sans valeur. 
Leçon qui prévient lesr amateurs de se méfièr des des- 
sins retoucliéâ. 

Le Gorre'ge est le peiotre des grâces qui n'a point eu 
de précurseur dans l'art de peindre les femmes et les 
eaùmf dans ses ezuressioDs admirables et dans son co- 
loris harmonieux. Il est si éloigne' des artistes italiens 
dé toutes les époques, qu'on serait tenté de croire qu'il 
' est élève de la nature, et que c'est là nature seule qui 
. en a foit présent au monde. Et son inspiration , il en 
comprenait lui-même l'ascendant comme la postérité, 
car il s'ccria en voyant pour la première fois les ou- 
, -jV'rages de Raphaël : A ucke io son pittore ! 

On doit au Correcte l'art de i crcer les voiites avec la 
peinture, de faire plafonner les corps. Enfin iiù-iaême 
se forma une idée vraie des plafonds , des raccourcis et 
de l'optique , et fournit les premiers exemples de cette 
séduisante illusion en voûte, qu'on admire toujours avec 
étosnemenit 

OiT'Jie lui connaît d'élève que Bemardo Soiaro^ mais 
il a fait beaucoup de copistes et d'imitateurs. Orespi , 
Girolàmo TinH , Augustin Carathê, Baroche^ Urssi* 
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Lelio ont été ses copistes , ses imitateurs. Le plus près 
du maître est : 

. JEROME CARPL 

Ctrolomo €ai7>t) né à Fernure en iSOI, mort en 
«67. 

Type. 

yénm avec le$ Amours ; tableau ordonné par Fran- 
çois (Ancienne collection du roi de France.) 

Vénus aeeompasinée du Cuftidon et de» Nmaàee, e$i 
portée s uî une conque marine , tirée par des cygnes (toile). 
(5 pi. 1 po. de haut, sur, 9 pi i po. de larg. Col. .de la 
gai. élect. de Dresde.) 

Saint Joseph présentant un fruit a l'enfant Jésus , 
assis sur les genoux de sa mère; Judith^ le seiu décou- 
vert, suivie de sa, serrante, emporte dans son man- 
teau la tête d'Holopheme ; demi-figures dessinées a la 
plume, lavées et rehaussées de blanc. ( Collection de 
France. ) 

Garpi, cmor veille de-, ouvrages du Gorr^e^ a passe 
un temps infini à Bologne , ne faisant que des copies 
d'après ce grand maître. Un de ces tableaux qui a été 
le plus copie est la Madeleine^ retirée dans une grottCy 
en médiUiUon sur l' Ecriture Suinte, la icle appuyée 
sur le bras droit. Partout on en trouve des ccmies. U ne 
£iut pas onblier ici son.fiuaeox tiMeav înij^ak (a ^uU 
du âorrége ( laNote del Corregio) ^ c est la Natiyité ou 
Fadoration des bercers^ chef-d'œuvre souvent copie , 
dont roriginal est • dît^^ii , dans la galerie. (SeoConilc de 
Dresde.. 
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PARMESAN (FRANÇOIS). 

Fnmee$eo Masumli, dette il Parmeiano y pBice qu*ii 

na(^uit a Parme en 1504. Il mourut k Rome en i540. 

La Vierge aux Anges, vulgairement nommée la Ma- 
dona del Coih longo;le Chmt mort^ dèfHfsêsur tm tom- 
beau y et soutenu par la IVIadclaine , etc. ( Collection de 
f'rance. ) 

Peintures de la Sftlle des Fàpes ( à Rome ). 

L'Adoration des bergers ; dessin k la plume, lavé au 
bistre, i-ehaussé de blanc. Deux Femmes portant des 
vases sur la tête , a la sanguine y rehaussé de blanc. Une 
Tête de femme a la sanguine, rehaussé de blanc , et 
une petite Téte déjeune fille, aussi a la sanguine. (Ib,) 

Vente. 

Saint Jean l'évangéliste (bois). (â7 po. 1/2 sttr<7 po. 
Catalogue de Lebrun , i 809.) ... i ,700 fr. 

Le Portrait d'un jeune homme; vu en buste, por- 
tant cheveux courts , avec collet de chemise ouvrée , et 
vetu d'uu liabit brun. (Haut. 0,650n»«, larg. 0,529™^ j 
bois. Catalogue du même , avril 1811.) . 31 0 fr. 

Ctrcé.(22 po. sur IB^boîs.) ... 990 fr. 

Sainte Famille sur un riche loiid de passage j tableau 
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de la ^ene du duc deModène. (Catalogue de M. F*'^*, 

février i8i(>. ) 201 fr., 

Le Portrait du PannesaUy assis sur un siège de bois, 

tenant debout dans ses aM|ÎQ9 aa.dijemie, qu*il chérissait; 

Jussin très soi^^ic a la plume. (Col. de Mar.j oJli ir, 
L' AiiuonciatioQ ; dessin eu,, i|^a,k(ers, çiotré du.hautj 

iilap2iaiiie,iayédelM5tre^(lHilO « • . 300 fr. 

La Sainte l'ainille ; dessin en hauteiu* , compose de 
«ix iigiuefi, k y^mit^ dç ^ i^iiiue, rfi|uiu&»^ 4e |)laup» 
(Ibid.) ^ i99 19 

Lucrèce debout, prête a se poignaidei j dessin à Li 
plume, lavé de bistre (Ibid*) .... 40Û ftt 

Les œuvres du Pargiesaqi niralisent de mërite arec 
celles d^ trois grandes écoles dltalie. Yasari, en £ii- 
saot Téloge de ce peintre , dit que l'esprit de Raphaël 
.fwmt.pil$fdda0s^m |ifrfon9^^-i^o^ exagère c[ui 1,9 fait 
oommer il ÉajfaeUino, Les éloges outrés £iusscnt le ju- 
ge:aeDt.- Toutefois le Parmesan égàle en grâce le Cer- 
rege dans ses têtes de Vierge. II a sorti de son pinceau 
des 3aintes Familles admirables , et parfois aussi bien 
inspirées, aussi loiicliantrs d'expression, <h' ve'ritc* , de 
simplicité grande et uaive que celles de riliuslre Komaiu» 
On doit au Pannesa^ i'iuyeuùoi^ de la i^ay.ure en 
clair-obscur. 

Ses élèves sont Jérôme MazzttoU, son cousin , et 
yiqcent Caccianemia^ gentilhomme bolonais. 

: FRpGAGCINI (CAMILLE). 



(^ainUlo Ptocacdui , ué a Bologne ^ en 1.546 , inorl à 
IVfilan en 1616. 



{ ) 

Tjpe. 

" /.e H^eiiuni wmetûV { à th^^ ). Btàmi Éœh qui 

(juéiit les pestiférés. Tableau que le duc de Modène a 
mis eu concurrcace avec celui d'Anuibal Carrache, re- 
présebtant* saint Roch-l^kisàBt l^A«iiliôil«{* Le taèitB ta<- 
bleau , de Camille , est maintenant dans la Galerie 
électorale de Dresde ; il porte 11 pi, # poi de hmt sur 

lOpf. "fOpo. delffige. X * 

' ' La Vierge, saint George* elplumurs saints. (Coi. de 
i^rance.) • ' •• ''îi' • / ; .-r 

, '.' Fente. ' ' ' 

La Nativité) au moment de Tadoration .des anges 
(cuivre). (1 6 po. sur i?. Catalogue de Lebrun , i 809.) 
. . . . . .. . ! . 799 £r. 94s. 

Saint Roch guérissant des pestiférés ; grande com- 
position a la plume et au bistre. (Col. IVIariette.) MO f. 
' Cest le dessin du tableau dté 'plus haut^ chef- 

* 

Camille Procaccini cherchait, comme son 6èic , le 
goût duCorrége, les têtes gracieuses du Parmesan et les 

contours ressentis de Michel-Ange. Ses compositions 
sont grandes, ingénieuses ^ pleines d'3 mtmvemeut et 
dV^pression; ses fresques sont admir ibies par la tI- 
gueur du colons; mais il fut inégal, souvent incorrect , 
manière ^ et se livrait trop à sa mémoire dans sou exe* 
c.ution , et à une facilite' qui s*ccartait du vrai. 

Sous les auspices du duc de Parme , il a travaillé au 
dùniç de Plaisance avec Louis Carrache. 



■ 
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Ses disciplei> uul èle Calistûy ToO€agni-f GiacitUo 
di Media cl Lorenzo Franchi, 

Retiré à Milan , il contribua à y établir une fameuse 
ac^émie qui attirait la jeuaessede loas les eofirons. 

PROCACCINL 



^ 4 



Gmia Cesmre' ProgacmUn ou Froeaeemo. , ftë « Bologne 

en 1548 , mort eu i626 . âgé de 78 ans. 

Type. 

Plusieurs Miracle» de satnt Charles* Plafond daus une 

des àrliscs de Milan.' 

• ■' ■ ' • ' 

Im Cèrœ, Au-dessus de la porte de VAnnonciattolri 

( k Gêues ). * . • • * 

Saint François d^Auîsè, saint fiam-BapUste sainte 

Catherine Alexandrie y offrent t^irà hommages à la 
Vierge et à C enfant Jésus, (Collection de France.) 

■ ■ • " : • • 

Vente. 



La Sainte Famille et l'enfant ïësiis adorés pat éaîm 
('harles et sant François; dessiù kla plnme etirlà san- 
guine. • . . ' ' 80 fr. 

Les ProcacciDiy car us sont quatre^ Eraofe Procaccini 
le pcre , ^Qainilley Jules et Cbatlea-Aotoine^ ses trois 
fûs, Jules et Ganulle sont les p.l|(S'ÇoqQi|S ifaos les eu- 
riosités. On les dit élèves des jCarradie^ qui n'est 
' pas TraisêiiÂtole : ils ont firé^entéle^Garraclic, ils 
ont été en concurrence dans diTcrsi Mnunty iniis ils 
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ont eiuilie plui pat'ticulieremeut le Corr^e, dont ils 
ont clicrclië le goût , les p;races, sans toutefois en at- 
teindre le cbarme. Jules fut plus constant que Camille 
dans U bonne me, mm ioEdligent dans les grands 
e£fets du clair-obscur et du coloris, aussi ricbe et aussi 
pittoresque dans ses compositions. 

Son neveu , Eroole JmUm^ fut au nombre de ses 
el&ves « ainsi que Carlo uiwUmio Procaceud^ le plus 
jeune des trois firères . 

Ce dernier a aussi peint l'histoire ; mais il s'est plus 
particulièreipent applique' h Te'tiide des animaux, des 
(leurs et des £ruits. Ses ouvrages ne sont point cités en 
France. 

PROSPERO FOWTAWA.. 

Né k Bologne en ol , ariiste peu connu en Jb i ance, 
pas trop estimé en Italie, et japu|iscité dans le com- 
merce» et dont le plus grand titre est d*ayoir été le prcH 
fejseur des Curraclie. Ccpeadaut c[uatre papes l'occu- 
jpèrent successivement. Jules UL Iç xiomma p^'emier 
peintre du palais apostolique. Son goût pour les pio*- 
grès de son art et pour en niainlenir les règles mathé- 
matiques , si négligées par de grands artistes même , 
rengageait à donner des leçons publiées de perpective, 
où se rendait une foule d'étudians. 

l'ontana était considéré ^t estimé comme un des plus 
grands connaisseurs y et un des meilleurs juges de sa 
pTOfession. U était presque toujours appelé dans toutes 
les contestations, et ses conseils prév^l^ent frétaient 
religieusement suivis. 

Il est cité dans le Catalogue de Mariette ^oiu ui^ des- 
^ ^représentant : 
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Le* IsraékUê dmandanl la maraie. .Demn en liiu w 

9 

teatf a k plume et aa bistre. * • 300 ir, 

En 1 o62 y il eut une ûlle nommée : 

LAVINU FONTANA, 

Qui s'attacba particulièrement a la maison Bmncompa^ 
gtdf a Rome y ^ila combla de bienfaita et d'honneur; 
«elle mouruten iSOSi, 

Type, 

» 

La Sainte FamiUe^ Œnfant Jésus , asbiâ sur 1^ ge- 
noux desa mièieit qiresse k jeune aaiut Joan,; figures 

■ 

eniiières(bo2s). (Haut» 1 piSpo., larg. i pj 2 po« fM* 
jékct. de Dresde.), - 

Lamia fhnfyma iat spëcialoBeQt eâihte dans le 
portrait. On rapporte les dames k disputaient enp^ 
elles l'avantage de ]a seryir pour en obtenir leurs por- 
traits, - 

PANZACCHI ou PANZAGGHIA, 
Maria EUm, née en ^668, vivait en 1787, 

LUCU CASALliNA, 

ConinDiporaine .de la ansonnunée nous n^pèlons 

ici ces deux femmes de mérite de Fécole Loloaaise. 
prennère s'appli^ à peiodfç le paysage aveu succès et 
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quelques tabi€aux.d*hi8toire^ la MQOQd&is'a{ipliqua.au 
poitnkit avec succès.' > a 

CARKAGHE (LOUIS.) 
Ludovico Carracci , né à Bologne en i 555, mort dans 

, f , m 

Type. 

LAnantmmaûm; la Na^iè; Apfuar'Uio» de la Vierge 

el de l'enfant Jésus à sainte Hyacinthe ; Adoration des 
tenjen; l'Histoire é*Chnp/ialet (Collection de Fcance.) 
' LeCdùraïuiëlMtit âe lbVii^ 
sbti fils, en présence des bienlieMt%dif$ dessin a la phtme, 
rehaussé de blanc; la Vierge au rosaiTe^i-Sw veto, 
Prani&ra pmséù éiiiàbh»ntb^ «A .t|^88.f«!iil]r l'élise 
âes Convertîtes , k Bblogne, sur lia dfefiiâwte'dé* la fa- 
mille Bargcllini. Dessin a la plume , lavé ; Vocalioii de 

saint IVIathieu à Tapostolat. Dessin à la plume. (Ibid.) 

' • , ' ' ' t 

Fente. 

• •• »• ■« 

La Vierge ayec Tenfiuit Jésus , qui tient un chardon- 
neret; tableau de fonne ronde (boisj. (Diamètre â pi. 
B po. Gat. du prince de Conti, i 777, n» 56.) 6,701 f. 

■lïotlr^Scligneur au tiMfibMfiyiliccbmpagnédekl Vierge 
et de deux anges (cuivre). (Haut. 4^8 po., iarg. 7 po. 
CatftlôKÉeâUduo deTalla«é'^4SrS6^) . -004 fr. 
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Le.€bli8tÉii ToBiboiu(toileXi&^. >lfft8ur-l iiifi. 

Catalogiie Lebrun ^ 1809.) . . 2,801 fr. 

. UneJUïBfirè f coMipositioa^ dercpiaue figtÉres^ldile). 

Le Ghrist mort, composition de quatre figures (toile), 
(^péi-€ftâeiili'sitrM'etdeim./6t^^^ l' bi^ ù. 

Le Dénier de César, cottiposîtion de six figures 
(cuivre): (11 go. suris. iWd.) . ; . . 302 fr. 

La Vierge', Tenikat Jésus, plusieurs anges et saint 
Benoît à genoux. (Haut. 27 po., larg, IBpo. 9 lig. 
cuîyre« Çatalogue de M. Roux> 1 81 1 .) . V 295 fr. 

Un Repos en Egypte, petit dessin en hauteur , lavé 
d'indigo^ un Christ entouré d'un grand nûm))rei de 
figures, en haut le Père étemel. (Catalo^ede Ma- 
liiiilc,) ...... .... . . . itiO fr. 

, Yiei^^ teiu^^ l'eiiÉinl Jésus énjtre sès genoux ^ 
«faut aupiib d*cAle'Aakite'AÎftBe.;«èlle.est:pcnfé^ $iir des 

nuages. Plus bas, sainte Justine , sainte Dorothée. Une 
teinte de lavis clair en lexprin^^ ,1^ (i^mbrû»* (Crozat et 
Manette:) 200 fr. 

Sainte l^lisab^ recevanl; à bras otivert la Vierge , 
8ft h^êimi dé«4ci!«*€tie^ wiiït Joseph afe«s»îfe'ZftdNitpi«. 

Dessin sur papier ron^eâtre, a la plumé et a la san- 
guine. (Catalogues de ik>ucher et, de Mariette.) 62 f. 

Trois diffiarens sujets de Vierges entourées de plu- 
sieurs saints , à la plume et au bistre. ( Catalogues de 
Cront^ déMIurielle.) . . ^ \ . . • ^ISà £r. 

Betmh^ au bain; le Jugennebi de i^ns , deasids lé- 
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gércnent km k i*eAece de la Chinet (•Gaidogaes de 
Croat et de Mariette.) .... 689 fr. 19 s. 

Six études et têtes , ûnement laites à la plume et au 
bistre; et quatre sujets d'ardiitectiiie et oanouolics» à 
la plume et k Fencre de la Ctihie. (/Md.) . 623 fr. 

La Mort de saint François , dessin en hauteur , a la 
plume et au bistre. (Haut. iO po, sur 8 delaig. Ihid*) 
, -143 fr. .19 s. 

Une gloire céleste , dessii^ çiutré du baut, a la 
plume et au bistre, (ibid*) 40 fr« 

Un Paysage, onié d'architecturei à la j^ume. (/6td.) 
«••• «•••a 91 ir« 'lOs* 

iV. U a é|é gravé par Corneille , dans la suite de 
Jaback. 

Louis Carrache fut plus gracieux dans ses produc- 
tions qu'Anuibal , et aussi corrccl ciaos le dessin , mais 
plus faible dans i'expressioo. - 

Ses c&ciples sont : Aiadbal CmraiBhe , F^ancesco 
Brigio, Luzio Massati 9 Liêàwnèeo f^aMo ^ Uttenz» 

CARRACHE (AUGUSTIN). 

Agostino Carwcio , naquit à Buiogue eu 4887 , et 
mourut a Baime en i60S^ âgé de Â&às»^ laissât ûu* 
parfait un grand taUeau du /(i^mMU mmmil, qu II 

4vait déj^ beaucoup avaucé. , , 

Type. 

LAurare ei Céphaie; U TréampAe de GtUêM^v les 
IV^iNHia? d'l%iia. (Galerie Farnese.) 
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Bereuk et Atloi, plafond d*ua grand caractère. Pa- 
tasaso Sampierri ( a Bologne ). 

Assomption de la Vierge; Saime Cécile et sainte Mar- 
guerUe; laCommimtoii cCesmiit Jéréme. (Golkction de 
FnneeO 

Verne. 

■ 

La Vierge , Tenfant Jésus sur ses genoux, tient un 
chaidonneret. ( Haut. 5 pi. 8 po*, larg. 5 pi. â po. ^ 
toile. Catalogue du prince de Gonti, 1777 , no 6.). . 
2,602 fr. 

(Catalogue de M. de Nogaiet^ i 782, nP 6.) ^j60^ fr. 

Samte Catherine accompagnée de deux anges , dont 
un couronne cette sainte. (Haut. 2 pi. 9 po. , larg. 
S pi. Spo.y bois. Cat. du prince de Gonti.) 3^750 £*. 

(Catalogue dé M. BoOeau, i 779 .) . i ,700 fr. 

(Catalogue de M. de Nogaret. ) . . 2,400 fr. 

Le Portait d'un chanoine (toile). (4- pi. sur 56. Ca* 
talogue de Lebrun y 1809.) . . . SIS fr. 

Un Repos en Egypte. Dessin en travers , lavé d'in- ^ 
digo ; un Christ entouré d'un grand nombre de figures; 
dans le haut , le Père Étemel. (Collections de Crozat^» 
JaLack et Mariette.) 480 fr. 

Le Pape Clément VIII , après avoir pris possession 
de Ferrare, en i 598, se met en marche pour se rendre 
a Bologne , précédé et suivi de son cortège , et porté 
dans une litière. (Cabinet de Croaat, catalogue de Ma- 
riette.) 300 fr. 
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Plusieui^ paysages a la piunie, omé& de figocesi Jki- 
sinsàlaplume. (/M.) ... . : . . . 144 fr. 

■Husiettrs têtes d'enfmis. Dessins k la piupie , à la 
saogi^aç ej;^ierrç aAire-i(i^) . • » . Vlâi ir. 

Un grand paysage, en travers , où Ton YchUsm- 
Christ accompagaé des deux péleriusd'Emmaiis. (Ibid.) 
• .• 49 it» 

On n'ignore point, dans TliistoÎM de Fart , aue Louis 
et Aunutiii ont ebeit^^ jpielqiidbia k mu^bn. a le 
£iire'du Gorrége : Àugusdn est celui qui ^ a lé plus 
approché, quand il s'y apj^liquait; cependant on per- 
siste, epcore à. jdonner à buis la preféreooe dam te 
genre d'illusion , ce qui est une erreur. La Sainte ûh 
therine, indiquée cî-dessus, d'Augustin Carrache, est 
attribuée au Corre'ge dans les catalogues de Boileau et Un 

F rince de Gonti (sous le 47 ) ; mais les bons juges de 
nrt et du temps la domiaicnt h Anc^iistin , et ils avaient 
raison. On peut également donner a Augustin la Diane 
an biuu du cabinet de M. Didot, indiquée dans son ca- 
talogue (mars 1814) sous le nom de Louis. On y re- 
connaît le faire et rcxëcution d'Augustin , faiblement à 
{ liiiyà'ite', parce que son motif était d'atteiudie un goût 
qui n'était jpas le sien. 

GAIIRACHË (ANJMIBAL). 

Anmbale Carraedf naquit a Bologne en ^S60, et 

mourut a Rome en 1 609, k 1 âge de 49 ans. Il demanda 
à être inhumé dans l'église de la Rotonde, auprès de 
Raphaël. 

Tjrpe. 

La lameme gakm du Poiais-Farnès^. Le trois 
rache ont également coopéré k ce fameux ouvrage. 
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Saint Sébastien 'y Saint Jean prêchant dam le désert; 
Pa^iÊge-et fkmcert èur i'eani; k Sacrifice d' Abraham', 
Ahsakm suspendu ; le Portrait du médecin Boissy ; la 
Prière au JarcUn; une Noce.tie ViUage ; deux Martyrs 
de latftf Êtiemiei tÀMScmpûon de Us Yier^ \ tEnfasu 
J&994(»éumi\ Saint' féan., tableau iiittfii/i ; le Siiènee 
du Carrache ; un Paysage ou ion voitMermime tenant une 
bmiseiàia;' Içt'Ckasse; Jéém-4^sn»t>tiue fam-ttiet: mt/êam'' 
beau'; sa,Résnineeâon;:deux'Nm6viiéeç la Pêehe* (lAxh- 
cienne dolkctiou jdu roi de France.) 

Fuite en é|iyi()te. Dessin a la pimnei ila été ||»Yé 

par le comte de Caylus. 

Le Christ resplendissant d'une lumière divine, soit do 
Kmilieaii; D^in'à la plumey layé I rencrè de la Chine 

mêlé de bisu e. ( Collection de Jaback , de Crozat, de 
Boule et Mariette, n^ 295 du catalogue de ce dernier.) 
569 fr, 

La Madelaine dans le désert. Dessin à la sanguine. 
(Collection de Mariette, vfi SOS de son catalogue.) . 
149 fr. 

Des Mendians. Dessin k la sanguine; Jeune honune 

endormi et vu de face^ il a les bras croisés. Dessin à la 
saoguine. 

Une Tète déjeune homme, vue de trois quarts. Des- 
sin à la sanguine et rehausse de blanc sur papier gris. 
(Collections de Crozat et Mariette. ) 

Tète de jeuac boinme , vue de profil. Dessin à la 
sanguine. 
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Tête de jeune homme , inclinée et vue de prafil. 
Denin à la saogiiiiie. (CoUection d€ Manette. IM*) 



Vente, 

Saint François assis sur son lit, rendant le dernier 

soupir^ autour de lui sont plusieurs religieux dans la 
douleur; au-dessus est une gfoire d*angesy Fun des- 
quels joue du violon (bois). (Haut, fio po. sur 'IB po. 
Catalogue du duc de Tallard, i756.). ^,052 fr. iOs. 

Saint Jérdme dans la solitude , deux anges lui mon- 
trent le chemin du ciel (peint sur albâtre^ cintré par k 
haut). (Haut, i 9 po. sur U po. Ibid.) . . 250 fr. 

La Tentation de saint Antoine (cuivre). (Haut* 19 
po. sur U.) a07 fr. 

La Vierge tenant Tenfant Jésus debout. Le fond du 
tableau est un paysage (bois). (Haut. 8 po. sur 6. Ibid.) 
120 fr. 

La Vierge accompagnée de saint Joseph avec Ten- 
fant Jésus qjoi tient une fleur, le petit saint Jean lui 
en présente une autre. (Haut, ii po. 6 lig. sur 9 po. 
Ibid,) 400 fr. 

Le Triomphe de Vénus sur leà eaux; T Aurore enle- 
vant le jeune Titon. (Catalogue de Lebrun, 1809.) 
6,000 fr. 

Le Portrait de Tauteur, de grosseur naturelle , à la 
sanguine. (Catalogue de Mariette.) . . 600 fr. 

La Fuite en Egypte dans un beau paysage. Dessin 
àlaplume.(//>id.) 71 fr. 19 
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Un Grand Paysage traversé par le milieu d'uiie ri- 
viirei sur lapdle oa Toii plusieurs bateaux el diverses 
fi^BTtosJ Dessin k la pliime. (Ihid,) ' . OD fi*. 19 s; 

Le Couroiiuement de la Vierge. Composition peiute 
on- c^risufle sur ps^ier, doàtle tabletu existe à Rome. 
(md.) . . . . . . • , ; ' 62 fr. 

Sacrifice a Neptune. Sujet eu travers, a la plume , 
hré d'encre de la Chine^ dont le tableau existe k Bolo- 
gne aù Palaîs-Fava. (IHd,) . . * . 1 3 fr. 

N. C'est une copie faite par Mariette. 

• 

Iiapdatnffey^ieoMiiiraçflitd di^^^èierer sovis les iSo- 
bmtiini, les PassigiuMi, la Proeaccim et ks Passif- 
' rottif aTait besoin de reoon^érir ses droits ; et la 

meuse uicademia deUi Desidevosiy todoa.à Bcdogne 
* par Luigi CarraeiOy ooilsia dés deux frères, Jtugusiino 
et Annihale y opéra cette grande révolution qui a jeté 
laol d'éclat sur les deraieES beaiK «ièdies idc l'Italie 
moderne. 

Auquel des trois Carrache doit on décerner la pnîme 
du talent ? Tous trois ont mérité i'iiumortalito ; mais le 
*èle tt les talens de Louis, les connaissances littéraires , 
physiques et matheiiititiqu* s d'Aue^usliu, ont conduit à 
la plus haute gloire le fier Annib ii, qui n'était versé ni 
dans les lettres , ni dans les sciences, mais qui était doué 
' d'une ame forte et d'une vaste intelligence , qui fut en- 
core fortifiée par la doeîlitë et l'amitié. Louis Garrache 
«st le premier en date pour la râbrme âu mauTais goût 
dans la Lombardie ; Augustin a mérité d'être loué par 
la plume du savant AetaUtUy et la fameuse galerie du 
; palais^Fainièse, restée dans les ait^ eomme un arche- 
m»e du grand goût , a fait dire au Poussin qu^Ânnibai^ 
dlisins cet ouvrage , après avoir surpassé tous les peintres 
q«i l'avaient préccaé, s'e'tait surpassé lui-même,- et le 
suffrage de l'auteur du Déluge universel est d'un grand 
poids pour la postérité. 

Les Ganacoe imitèrent de rantitfue l'élégance et la 

il 
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grâce ; du Gon'dge , le pinceau doux et voluptueux^ de 
Micliel-ÂBge , l'énergie et la ùetté} àa Tflîeii, bnge 
dMtribmion et le cQloHjf )imitoi«ilx; fl de tou^fès 

diverses qualités, ils m coiu^sèrent ^ pour aiii$idirey 
un tout qui comple'tait, sous un même coupd'œil^ toutes 
les particf; de la peîtitum teg/fCtdâfM jusqu à Ml CfVUUt 
dons particuliers. 

La Descente de CVoi.r d^ Annibal Carrache; la Sainte 
Famille , fableaiï (xinnu sous le nom du Raboteur, au- 
' t refuis dan & la galerie d'Orlcans; son tableau intitule 
VÀumône de saint Bach y dans la {galerie électorale de 
Dresde , ont produit nombre de «ropies. J'en ai rencoiN 
tre' partout dans i^cs voyage y d^DS U proportion des 
originaux ; en petit sur Dois y sur cuîm , sur toile , 
jVu ai vu dfa«WB bélles etli«a«ooppdiS'pas8|ili]M. 
. , Les dijanuiMS tt ntraurt • dni ongioant m vmyiwX 
lodifferentiBs pour Tiissimrt des ooHectîtins^ des gabrus 
et rînstrueCÎon des amateurs. 

Descente de Croix (tiile). (ftp*. 1€ po< d* liant SUT 
5 pi. A po. de large».) 

X« Sainte Famille (toile). (1 pi. 9|K>. de Inutsur 
Il pi. 5 po, de large.) 

L Airmône de saint Roch (toiW)% (H pi. 9 po. de 
l»aiit sur 17 pi. 1 [jo. de large.) 

11 sortit de l'école d'Annibal : Antoine Carrache^ 
son neveu j VAlbane^ 1« Guide ^ le Dominiquin^ 
Lan franc y Innocenzo Tacctmi , Pietro Facini , Lo- 
nelïoSpada, Gio. BalUsia f lola , Jacques Cardoney 
!<♦ Schidone , ArUmio Maria Penico^ Sîsto Badaloc- 
ohio , J, Fnmôêsco GriauUdi , ' dit Mognèse, et 

GODBO DB' CARRÂCCI ( PMo Bimsé, dit le). 

' Élève- d'Anoili«l'C»naohe> doutil était pameai ; on 
le n(minie encore Gbbbo dà Corionaf <!u li>u dç sâ nais- 
s&xicÇf eXiGoMo d^Fnuù pout la. pedectioa de ses ta- 
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bleaut de ^t^, Dans ce 4wi^ cm^» jW &e v^l, plus 
40.taAt»UBatiX wmAïïWù le>leinps , «r iTii ^ feuiat-^ 

tre de Cercozzi, surnommé Michei-^j^^ig^^^^l^iUes 
dans ce goût. 

Lacolle(^ndeFi»B€edo][u)e'«mtajti\^u 4^ Gobbo 
qui représente la fable de Lcuone^ 

♦ 

Téintfe bolonais^ mort jeiinê en 'I609> peu connu en 

France, élèvç d'Aumt^^l jUrraçte. . . 

Type. 

UlL.$ppiâ/âfpy ou sm.\Q, riiciWkPt l'an^ 

neau de i'eafiairvléim ;'dtt^«iigett' âeniieBt des inmn- 

ches de paljîjiier et saiui Joseph un crucifix ; fibres en- 
ûèK«l»(bpi$Jh Çfimu4 ht^H^y ^Skd Oiierit éiectoimle 
4«;Dl^e4)/ : M . 1.' « ....1 ^^• . .1 

Présentation de la Vierge au temple. Dessin a la 
pluMi» kvéi AU bi&Ue. Lft BMfimictiiia du iaure . De»- 
ùa à la plume y lavé au bistre^ -Saint Ftan^î^ à*iàèâÊê 
sentant &a îxn approcher, se dépouille de ses vétemens , 
eÉJT^it k» s^creinans aumiiieu des religieux de .sou 
0rdm; Vmm -h h fim»^ êt kiié^i (CottéqikÉ' d» 

' Fàcuii , scias lès 'saspiccs' S'iinnilNÎiy* devint aises 
UMk'ptwmspitet de la jalo|iSiÉ?' k sMi MSlne'»: miÀé 
tout daos le tact spirituel des charge ou çaiMatpiy.^ 
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' *étiàt ié* ipSi^w&étii Ttiti cft Vautre. iGette jalousie causa 
, ; ,,iMBi|e jny(itureieDUe<ie:iiiattre«lf^^^^ et ce dernier éri- 
gea une école ûù| a)ppn|^reQt i)«e ^fcpAe d'éli;y«s qui kj 
' ' ' ' bbt fait Tiooiièiir. 

n.i.: . (GUroO RENI, dix le), 

a Calvenzano près de Bologne^ en 1575, luoit en 

David appuyé sur le fut d'une colonne, tient sa fronde 
de la main droite, de la gauche^ la téte de Goliath posée 

sur un piédestal ; • ' 

Ce tableau , qui a été grave par Kousselet , a co- 
pië nombre de fois de la même grandeur que Torigiiial , 
4oi|t jaoM^ clterohoiia dimtDttoas. . 

La Salutation angéUque ; Jésiis et la Samaritaine. 

L'Enfant Jésus assis sur les genoux de sa mère donne 
la bénédiction à saint Jean^Baptîste, qui lui baise les 
pieds. • * 

La Vierge tient 4ur le$ genotuc l' enfant Jésus endormi* 
TaUéattdeiÎMiiie tonde. 

, RÊfOÊ ide fo Sf^'FénnUe; Stmt Pierre reçmt de 
Jésus les clefs du royaume des cîeux , en présence de 
wSè dÎMÎipkr; la TéÊ»ée Jétui'€kirUt eommuèd (£éfm\ 
Jésus dans le Jardin des (Moters : des anges lai préseft<« 
tctnt les instrumens de la Passion. Les apôtres dorment^ 
dans le lointain JudaA.parate pour livrer son.niBttre aux 
princes des préiris. 
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Ce dernier tableau a pioduit une fffeuaàe ouantite' de 
copies , parmi lesquelles on eD voit d'exceueiOies sur 
bois y m ciiine et sur toile. 

LaViergej aeeompa^née de ses pareruy rmeloti ijrnmi^ 
prêtre du temple y son fils, etc.', la Vierge, saint Joseph 
et deux oages ctmiempkM ie sommàl de Jésus » etc. ^ 
ia MadeUùne les yeux ummis ven le ciel el les mmn» 

posées sur sa poitrine; la Madelaiiw, les cheveux épars, 
iee mains jointes, eu atioism dans sa grotte ; èmnti S^iroi- 
^entaUiché à un arbres percé dsi flèches* 

Ces deux dermen tableaux ont produit beaucoup' de 
copies, dont plusieurs sont très bonnoft. Aver^asemcut 
pour les amateurs. 

Saint François à genoux devant un crucifix , tenant 
nnefHe de mort à la motiiy implore la elémenee divine*^ 
AUégersey tUndmdu Ikêsmeiée la Coules», 

Hercule tue l^Hjrdre qui infestait le voisinage du lac 
de Leme ; LuUe àiàeràsU et. d^Aeketmw; Bereule sur 
ie -bûcher ; Enlèvemem deD^anke parNetsms;iéMaita^ 
cre des Inmcem^ 

La Comenae vètim de bkme, atitretaieiit la Vierge as^ 
sise travaillaiit au linge , accompagnée de trois ' an^s. 
(Tableaux de la collection de France.) ' 

Le Pire Étemel porté sur des nuages au niUeD d'une 
gloire céleste, tient la crdbcaur lacpidle Jésus estattadié/ 
I>€ssin à la plume, et lavé. C'est la première pensée du 
tableau ]^ntàRomedansr^iflB<lalk<Jniittei<sf'Pei- 
legrM, ' . it 

lie Soleil accompagné des Heures/ et précédé de Lu<- 



( ) 

9ùSk dbat* Mtôlé de quatre chevaux. Des- 
sin du plafond peint a Roiae^ pour ua rj^rj'n al à& h 
Emilie Borghèse» dans le palais qui appartient aujour- 
êm Ml ipiitM Ro^pîgliozi. (IW.) 



Notre Seigneur embrassant saint Jean ; fond de pay- 
sage. (Haut. 13 po. 6 Hg. , larg. iOpi. 10 pb,, bok 
Catalogue du dtîc de Talhïd, h* 2,003f fr. 

Cléopatre se faisant piquer par uàaspic. (Haut, 45 
po., larg. ô^po^iépid.) ; . / . 1,530 £r. 

La Véronique tenant un linge sur lequel est iàipri* 
«éeU Sainte Face. (Haut. 50 po. , larg. 24 po., cui- 
vire. Catalogue de M. Lerapereiir^ 1773.) 1,100 fr. 

(GatalogM^a pjtkuBB de Coutil 47770 ^ fr- 
. (Catalogue de Lebrun, avril 1781.) 1,ia> fr. 

Saint PiiÉrrai> nq^rësentë à mi-corps et de propoition 
oatondH mpsfteqnt délacé^ Hà leainiitti* fùkiAMt 
sa pdtrine. (Haut. 2 pi. 3 po. 6 lig. , larg. 1 pi. 9 po. 
6 iig. Catalogue de M. R. de BoisseC^ 1777.) 600 fr. 

Saint 4ean L'évangéliste» ^peint silr<oilîirra d« fmM 
ovale. (Haut. 18 po., larg. 14po. 6 lig. Ibid,)906ft, 

La Fortune , planant sur ie monde ^ distribuant s€S 
nekflssfls; (HttBt. 710:.po« f hjt§4 M f0^, t0^ Caiit»- 
giie-de-P. Grand-Pré, 1809.) . . • 4^fr. 

Lotk et ses filles* Haut 68 po.^ larg. ^5 po., toile. 
Gatalogœde Lebrun, 1809.) . 1,101 fr. 

QuÉtre Saints et Saintes adorant le nom de Jésus. 
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Précieux dessiuà la plume et au lavis. (Catalogue de 
Muîette.} * . • 480 fr. 

La Vierge tenant l'enfant Jésus endormi, portée sur 
un nuage au milieu d'un croissant. (Ibid.) . 100 îr. 

Étude de k télé de sûni Ândré , doiit le tableau 
est a Saint-Grégoire a E.onic, etc. (Ibid). . 75 fr. 

Un Paysage eu travers^ £Eiit k la plume ^ et au verso 
le Couronnement de la Vierge , a la plume ^ et lavé. 
(Ibid.) 51 fr. 

La Téta â*un homme > les yeitic tournée vers k ^1 , 
et la bofucheouverte, expression <dê1ft'lWtoCrraiié&. ^EMi^- 
sin à la pierre noire, mêlé d'i m pende sai^uine. (Jhîd.) 

. . . 151 fr. 

M. Le Ouide» daus aeà études 4e téfe^ «iiAatigciiit 

souvent la pierre noire avec la sanguine , quelquefois 
la pierre blanche. Je possède dans ma cc^let^ou une 
tdl» d'expression y de sa main / dessinée' de tMé-mUf- 
niere. ' 

Le Guide est un des C(?Hfcres élèves de Louis Cnmi- 
che. On remarque dans ses ouTrages des têtes admi- 
rables ; des extraites délicates , soignées ; de la no- 
blesse , (î( la ^T^ice dans ses attitudes , ses expressioDs ; 
une grande fraîcheur de coloris ; des draperies d*un 
beau choix, largement développées; un pinceau facile , 
coulant) moelleux. Il a atteint au sublime degré Tex- 
pression touclunte des soufiranccs de Thumanite'. Le 
visage du Christ , fle'tri |^ar la douleur et le sang , est 
va mMmam de sa scmice dans l'e^q^Eessioii qui Q*a 
^oint été surpassé. 

On compte parmi ses disciples Guida Cagnacci , 
SiréimpSimom CÊmtarinitUPesarOy FrancwQQpssi, 
Giaeomo Sementa, Flaminio Torre, MarescoUe^ Gi' 
rohmo Rossi, Rugieriy CanuU^ Boh^ni. 



, . , SJbilAM (ÉLUiABKXH), 

pigae âève du Guide, peu oonnue m France^ mais 

non ignorée des amateurs qui ont \isitc la terre classi- 
que qui fait k su^et de cet ouvrage* liée en i65Ô> 
morte très jeune. 

» ■ 

Saint Antoine de Padoue baisaot les piedâ de Fen^uit 
Jésus. (A iS. Jf/eonardo.) 
, Lih. Vimye j tmufna JéMm^ wmte àmie «l un Afift^ 

(îi la Madona dî Galiera). 

Un Christ en croix ; etU* trou niille,cruci(iés (daosl!é- 
^îse des Servitei a Bologne). 

Saint Jean-Baptiste baise la main de l'enfaiu Jcsiis 
. qui est dans les i>£a&de sa mère. Dessia de forme ovale, 
kvé sur la sanguine. (Catalogue de Mariette.) 82 fr« 

Maintenant dans la colieeuon de France. * 

Élisabeth Siraoi a imit^ le goût et l'exécution do 
Guide y mais non la science dans réxpressîon. 

F, Gessi, D. M. Canutî cl Ercole de Marin , ont 
copie* le Guide en perfection. Emilio Savonanzi, noble 
citoven de Bologne, ne' en 1580, imita sa manière a un 
tf'l puiut, que quelques-uns de ses ouvrages propres 
passent pour être du Guide. 

Veau, 

Jbrgut, tftbkau d'ÉUsabetk Siiani, pendant aw un 

tableau de Yalentin, représentant un PhUoipphe, (Haut. 
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3 pL iO po.^ larg. S pi. 2 po. Catalogue du prince de 
Coati, 1777, 84.) . . . . 551. ir. 



ALBAN£ (FRANÇOIS). 

Fnmee$co Aibam naquit à Bologne en i57S, et 
mourut dans la même ville en 1660, âgé de près de 

85 ans, et fut inhumé dans la. sépulture des premiers 
nol>les de la ville. 

V 

Type. . 

La. Vterge, Saint Jéréma et Saint François ; fa Ma* 

delaine (au palais Zambeccan), 

La Naissance de la Vierge (à t Oratorio à Bologne). 

Les Quatre ÉiémenSf en quatre tableaux magnifiques 
jadis, mais en pleine restauration. 

La Salutation angélique ; le Repos en Égypte y Apolr- 
Um et Mercure ; Saimaeis et HermaphroiUte ; te Bap~ 
tème de Jésus-Christ par saint Jean -, Cybetle avec les 
Saisons ; Saint Jean prêchant dans le désert i L' Appari- 
tion du Sauveur à la Madelaine; Une Sainte FamiUe où 
des anges présentent des fleurs a Teniant Jésus. Une 
Charité^ IHeu le père dans une gloire; Adam et Ève 
châssis àa Paradis ; la Fable de Laloue ; Vlffsse et Greé ; 
Joseph et Putiphar; Apollon et Daphné* (Ancienne col- 
lection du roi de 1 rauce.) 

JV. B. Une partie de ces tableaux est sur cuivre et 
d'un précieux flni. 
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VApSirè sftîM K«rre , poirté sur des fmag^ , a^^- 
rait a saiule Agathe dans les piisons de Ciataûe. Dessin 
a ]a plumey et rehaussé de blanc sur papier bistré. 
(Collection de Pnmoe.) 

KeUle. 

La Vierge assise , tenant Tenfent Jésus , et saint Jo- 
sqph en contemplation* (Haut 1 S po. ^ larg. 9 po*, cai- 
▼le. Catalogue de M, R. de Boisset^ 1777 y n<> 5.) 

1,500 fr. 15 s. 

(Catalogue du comte de la Guicbe.). . 674* fr. 
(Câtalogttft dé M. iPUMilkitt, 47^0, 1^ 40*) 1 ^SOO fr. 

Mercure L"t Apollon; dans le haut du tableau^ l' As- 
semblée des Dieux. (Haut. ^1 po., iarg. 57 po , toile. 
CMàlOgue de M. Ladvocat. ) . . i . 4fi(H fr. 

(Catalogue du prince deConti, 1777, n*^ 76. ) . 

. , • • . . . ô,â20 fr. 

( Catalogue de H. Ftmlaiti, tf^ 30.) . 1 ,800 ft, 

Diane hors du bain. (Haut. 28 po., iarg. 3i po., 
toile. Catalogue de M. Lad^^ôcaty.n<> i.) • &,^IO0 fr. 

( Catalogue du prince Gootî, ii«> 77.) $,404 fr. 

Catalogue de M*** Boileau, 1 779.) . 1,301 fr. 

âix£n&ns; <teux tiennent de déeodiei^ tem flèdies 
dâiiàiinvaMUf ; im autre trempe te flifdié Ams té feu 
que deut atrtSies allument , et dans le foûd Une forge 
(toile fr»rme ovale). (Haut, â pi. S po. sur S pi. 9 po. 
Catalogue du primse de Cdnti.). . . . 4,480 fr. 

Le Baptême de Notre Seigneur; dans k gloire le 
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Pere Éteruel avec des anges. (Haut. !2 pi. S po. 6 lig. 

sut i pi. 9 po. m(L) i ,900 fr. 

L*Apparitioa de sàint Pierre à erâte Jkgniiê (la no* 
tice du Musée royal dit a sainte Agathe. Voyez plus 
haut. ) 

(Catalogue de Mariette. } . . . S9 fr. 19 s. 

La Nuit planant dans les airs^ portant entré se» bras 
deux enfans qui font les tongeê, pour désigner les enfans 
du flonmieU. Deux différentes pensées du même si^et, 
dessinées au reeio^mverm du papier. (Ibid,) 7S fr. 

Ce sont les esquisses du plafond que TAIbaue a exé- 
oMé i^kis Yéropsi à Rome. 

Quoique dessines sur la méios lÎMiille, comme oa. 
vient de le voir, M. Mariette les a sépares, opération 
qui hîi a parfaîtemeot réussi. Ces deux dessiiiS Sont faits 
à la plume et laves an bistre. Les dessins dr TAlbaBe 
sont très rares, ef tiennent un peu, pour îr 1 iïit, de ceux, 
des Carrache^ et dans ses tabh aux . il s'( \])iime avec 
des contours plus simples, plus coulans, 1) m s son exé- 
cution, il est toujours gracieux, moelleux, arrondi. 
Sa peinture est en harmonie avec les scènes riantes , 
▼oluptneuses qu'il se choisissait , et qu'il savait encore 
endraiv par des tàté^ éhannans, par de beaux paysages 
et pai: m» akUiscttire nobi»» id^fttiftf. Cli ua aMit, 
quand il s'éloigne de lliistoire , il procède en peinture 
atec une poéne erotique, inspirée par les grâces et 
l'amour. 

Les disciples de F Albane furent Jean -Baptiste Mola^ 
Vmatti^tMçmÈ Mola j j4ndi*ea Saâcki , CignMHi, Bi- 
hiena, Pietro Torri, Fêlipj^ fi^nmfùy Fiatwi, 

Bonini, Taruffj. 

Albane a eu beaucoup d'imitateurs parmi les élèves 
précités. La plupart ont e'tc' ses copistes. Un certain Er- 
fcole Craziani m\ un des meilleurs. Le Viole joignit à 
ses taicns particuliers la douceur du piûceau de TAlbane^ 
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et .sous les yeux du maître même , il a £ùt d'exeeUenttt' 
copies de ses œuvres , quelquefois en petit sur came sa. 
sur bois , qui passent quelquefois dans le conunèree pour 
des tableanûc ovigînaux. 

VIOLA (GIO-BAÏISTA), 

Naquit à Bologne en 4676, parent de TAlbaiie. U 

s'applii^ua âpédalement au paysage. 

Type. 

Paysage a fresque dans la vigne Pie, prodie d» 
Temple de la Paix. Plusieurs Paysages à Frascati, dans 
la vigne Aldobrandine, où le Dominicain a peint les 
figures qui représentent Fhistoire d* Apollon. Autre 
Paysage dans la vigne Montalte en concurrence avec Paul 
Bril (à Rome). 

CAVEDOiNE (JAGOPO), 

NéaSassuolo daus le Modenois^ en 1577, mort à Bo- 
logne en 1660, âgé de 83 ans et dans la miBèie, 

Type, 

Sainte Cécile chôme tes louanges du Seigneur, (Ta- 
bleau de la collection de Fiance. ) 

L*£niant Jésus sur les genoux de sa mcre, bénit un 
saint évéque et sainte Marguerite. Dessin à la plume , 
légèrement lavé et rehaussé de hkmi^ 
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La Vierge tenant son fils dans ses bras , apparaît 
dans les airs atix évéqaes Éloî et Pétrone : deux anges 
sont près du deruier; Tim tient un livre ouvert, Tautre 
la cnioè paatoiate. Dea^ au pinibeau sur papier huilé. 
(Voyez a la suit» la coHeetîoo Mariette.) 

3aint François d'Assise reçoit dans ses bras Ten&nt 
Jésus qui hii est confié par la Vierge. Dessii^ k la plume, 
rehaussé de blanc. (Gollectii»! de Friuv^e.) 

Saint Ah ef Smnt Pétronio à genoux; Ifi Vierge, l en- 
fant Jétui, ef queïquu angis en ^til ; morceaux admi- 
rables dans réglisedesMedteali dt derOro ; voûte d'une 
des chapelles de cette même église (à Bologne). 

Noé Cbam et Japbet (toila)*^ (39 pot. sur ô3* Caia?^ 
logue de Lebrun, 4809, ufi 9fi.) . • .> . , 400: fr« 

Vénus et T Amour. (50 po. sur 40, toile. /6td. ) 
• . . 580 fr. 

La Madelaine. (55 po. et demi sur S6 et demi, toile. 
Ibid,) . • . . . ... . 200 fr. 

Hérodiade, de proportion uatui^eUey vue a mi-^o^, 
tenant demu éUektteede samtiean. (Ebmt, 0,911 
larg. 0,839*« , toile. Catalogue de Lebrun , avril 
4W4v) . - i . 420 fr* 

(I(nd.y mat iSU.) « . . ^1 fr. 

. iV. B. Tableau suspect. • • - 

Cinq sujets de-Vierges ; Jésus-Christ portant sa croix* 
( Dessin de la collection Mariette*.) , 75-'fr. 
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La Vierge len^m ren&m Jésu», près d'eiie saint Jé- 

fâm9 plu^ieui» wtm mîM. Dewio poebé m pincmi^ 
ttimv^sé de bboc ; Jésus^Ghri^t qlwwiiil «aarduRidi 

du temple , même km i uue grosse tête de vieillard, 
Dessm lavé au hi^t tàmmé ik l>lfiQ04>(iM.) 96. fr« 

Les amateurs doiTent être instruits que Cavedoi» a 
deuis. tewp3 bien m^c[ué$ dar^^ sç» iÇ^yres* DaD3 U pr^ 
mier, il est parfois fiarrachi^sque dans ses contours el 
ses expressions; dans le seeend, il passe ssnsSsIeniciit 
. \dtt iQfSdipcre au n^aivrailw H «n|t .pç^r m tts « 
Ottavio Coradi, Sattùta-Cavazza f le Torri^Min 

LANFRAJNC (JEAN). ' 

Giùvamn Lanfranco, né .à Paime en ^58^1 > mort à 

Home en 164-7, âgé de 66 ans. Comblé d'honneui- et 
de bienfaits par les papes Paul et Urbaiti VIII qui 
lefitdievaUeF. >' • ' • 

. • \ . V/., ; : " 

.0 " ... Type* ' 

,\MWi^e des minu Afiàtres* Coupole à fresque , daiW 

réglisc des Saints- Apôtres ( a N api es ). , * 

k'i yeux ver9 le ciel ; Samt Plci ix j Sauu Paul Qnira^i^é» 
hanl^ées murs de Home^ ' a m , \ . ' 

Smnt AuguM^, Smnt GtuUammmwMiiéa; iipimxj 
ia VUrcfe oomronnée.pfu fik au iiiiUeu dti .k hiécar- 
dliiexéleste. (Ck»llecsti9P 4i«frfiufi^.>> i - • 



ùiyiii^ed by Googlc 



lé$us-fCbnst apparatt dans sa gloire, à saisie Thérèse 
(jfû ^'évanouit dans ie^ i^a» des^ ange». D^iu à 1» 
|]4ui|iey et lavé^ (iàétfO 

■ * • 

• Vwé Femme pe^ueà mî-copp*, relevant son voile 
et tenant un livre (toiie). (Haut 25 pq. ^v"; IT, Cata- 
logiM» piÎBc» dctiOiiti^). « . . . / 4iB fr. 

tableau inédi<M;re. * ' ^ 
Une PauvreôSie et sou euiant, demandant raumône^ 
de grandeur naturelle. ( Catalogue de M. F***, f 2 fé- 
vrier ^ 81 6, no >| (5,) 55 fr. 

Tableau taché d'un noir repoussant. 

L'Assomf tÎMK de la Vievgt i 'Sujet «n* juiuteur, lavé 
au bistre; la Figure d*un pontife , étude au bistre, re- 
haussé de blanc. (Collectio»i\hiriett€,> . • • 36' fr. 

2)ett3iefequi0eadrMart]^^iut-piçkirlnrâii^ HfiblitiM 
de blanc. DontlestableauK sont dans la chapeUede Saint-' 
Paul, hors des murs de Komp^ (Ibid.). . , 60 fr. 

Divers sujets à la plume èt à la sanguine. ( /Md. ) 
* ♦ '■. . . . ^9 h. s. 

* QuAtiN^grosses tètes-dfi ddlei^ens^cafactèrct, aJa^ica^pe 
hqîcq rdiaiUMé dfll^kila; (JM.) vu \) vj :iiri' 

Saint Jérôme assis, les bras étendus devant im oruci*' 
Dessin aiijbistrey rehaussé de Ll^a (IbiuL) M fr. 

I^DévetapjpenieBt d^^un «été enotr d'une ^^rime » 
o«iinpai!lîinens p mêlés de eobnnds , entre lesquelles se» 
trouvent pluaifuE» dmt le prineipal^ fui esi mi 
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milieu , représente un hommage rendu y pr de grauds 
personnages , a un pape assis sous un dais. Dessm a k 
plume et au bistre, rdiausséd^or. (Attf.) . . 51 fr« 
On dit ce dessin dans la galerie de Vienne. 

Lanfraue était né pour les grandes machines, et s'est 
montré supérisur dans Toptique et le raccourci des pla- 
ionds. .SeS'peintuics à fresque sont admirables. On y re> 
marqne un gâiie bardi, une grande abondance de 
groupes et une e'tonnante facilite (uns Tcxécution. Baas 
• os fracas d*abondanoe et.de fadlitë , il est sonvent in- 
correct , plus praticien que vrai , et parfois d'un colons 
tirant sur le noir , seme de teintes triviales. Ses tabîe.iui 
à l'huile, de cheyalety sont presque toujours an noir 
;« .repoussant. 

DQ^UNIQLL\ ZAMPIERJ 
(d^autres écrivent DMmcaim)^ 

Donienico Zampieriy dit le Dominiquin, naquit à 
Sk4pgaeen iS^i , et mouruâ à Naples en i64i , âgé 
de.^Oana. 

Type. 

-StikU Jiér&me reçoit le taint Vta^que. Tableau dans 
1 église de la chapelle de SaintJérome a Rome, le 
chef-d'ceuvre déœ màitreest uadflB-pbis bcmjt tableaui 
dù monde.' 

Timothée devcMt Alexandre ; un Pai^sagc avec du 
pêefmn; Adam et Ève eikaaséf dv pamélt; ^ Amour 
mMéoÊum ekar; ie Ravinement ée ttàm^Pmdl h 

Vierge à la coquiUej la Vierge avtc saint Antoine de Pa- 
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doue ^ Hercule qtà tire Cacm de sa caverne ^ David eélé- 
àrasU le$ huanges du Sàffneur ; Smnte deiie ckanÊont; 

Énêe sauvant son pire; un Concert île niustfjue'y une Ma- 
dekûne'f Hercule combattant Achéloiu'^ iiiùtu Augustin 
kumu iei jnedt de /én»-CAm{ sot» la figure d^an pèle-- 
fin • Renaud et Armîde. ( Je déclare que ce dernier ta- 
bleau est une copie. On serait bientôt de mon avis en 
pienaut la peine de l'étudier avec soim) (Collection de 
France.) 

Le Pape Urbain donne sa bénédiction à sainte Cécile 
expirante. Portion du carton dessiné siir papier bleu y a 

]a picTie noire , < t rchciusse de blanc, pour l'une des 
peintures exécutées a Rome^ dans T^lise de Saint-* 
Louis des Français. Une autre portion pour le même 
sujet. 

Des Anges soutiennent sainte Cécile qui s'élève vers 
le ciel ; ils portent son orgue, le glaive de son supplice, 

et la palme. Portion du carton dessiné sur papier gris, 
aux crayons noir et blanc, qui a servi au Donuniquin 
pour peindre la voûte de la chapelle de Samte-Cécile , 
dans l'église de Saint-Louis des Français a Rome. 

Saint Janvier apparaît aux Napolitains ellrajes de 
l'éruption du Vésuve. Esquisse aux crayons noir et 
blanc , pour Tune des peintures qu'il exécuta daus la 
chapelle du trésor k Naples. 

Un Nain jOuant de la guitare. Dessin à la plume. 
(Collection de France.) 
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Feule. 

Notre Seigneur portant sa croix : des bourreaux 
plaoteiit la croix. Deux tableaux peodans, iorme ovak, 
peinls^suria pierre de touche. (7 po. 6 Hg. de haut inr 

9 po. 6 Ug. Catalogue du duc de TalLud^ 70. ) 
Afiiêk. 

( Catalogue de M. de lulieune, 4767^ 51. ) . 

2,Oi:2 fr. 

.SainI Pierre délivié de la prison pur ua ange; «bi 

deux cotés des soldats sont endormis. Figures de demi' 
nature (toile). (Haut, 3 pL b po. » kcg. 4 pi. 6 po. 

md.,ifi69.) 3^âÛfr. 

Sainte Famille (toile). (4 pi. G po. de haut sur 3 pi. 

10 pOy de large. Catalogue de M. Aved, peintre du 
roi, 1766, no 2.) 730 fr. 

N, B,l\ SL été acheté pour le roi 542 fr., a la vente 
de rabhe Guillaume. 

Samtc Cécile, vue de grandeur naturelle et en pied : 
elle touche de l'orgue en jehanlant les louaoges du Sei- 
gneur; deux anges près d'elle la comtemplent ; deux 
auues auges sopi dans le haut du tableau (toile). (Haut. 
7S po.^ larg. 50 po. Catalogue de Lebrun, février i 81 5, 
no 58.) ' . 10,000 fr. 

Un grand carton de 8 pieds sur 6 de large , sur le- 
quel est dessiné TAssomption de la Vierge, et un autre 

lie ô pieds sur 4 de haut, sujet de trois eufaus. Tous 
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ksdraxdessnléià.k.fiemtiMte. (€atal«i;ae' dé" Ma- 
riette.) Le premier carton. ... . 299 fr. 19 s. 

Et le second - . . . . 60 fr. 

SamtAi)dié4iO«d«kiu«uppliGe« Dessin a k plàme, 

kvé à Teucre de la Chine. (Ibid,) . . . 100 fr, 

Lesiablesux du BomiiiiipiiD , grands <m petits, sont 
renoarqu^^ks par r«Klnlaie fini. Il n'aimait rien faire À 
la liâte. Ses compositions sont nobles et bien ordonne'es, 

son paysage est bien touche', ses fresques sont supé- 
rieures à ses tableaux de chevalet. Toutefois , la décou- 
verte d'un tableau du Douuniquia est une bonne lor> 
tune. 

Gregoîre XV le nomma son premier peîutre et ar- 
chitecte du Vatican. Andréa Camassei, Antonio Bar- 
balunga, de Messine^ Gio A^nolo et Francesco Coz- 
* jsa , ont été les âëres dn Domiaioiim* Plusieurs d'entre 
««X oM 6il de très belles copies a'après ses taiMeaiix. 

Gtovam-jFVoficeico Bartnen, du nom Guemoy qui 
signifie Limohey naquît a Cento, près de Bologne , 
en i590> et mourut dans la même ville eu 1666, âgé 
de 76 ans. 

Type. 

Smtûie WtnmUêy a Saint Piei*re de Rome, magni» 

iique production de l'artiste, (Voyez ma lettre aux ama- 

teuxsy page B*) 

Pwtnk de Gvttmkxn^ print parlm-méme. 

Jé&ua ikùotiL et tenu par la Vierge , donne sa bénédic- 
ito» mw ipeemmn -, Jéiut rmwcUe JMoretnpréHnce 
de Marthe fMàfk et de ses dmiptes; la Vierge dans ta 
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douieui'f saint Miarc témoigne $on trouble ^ Saint Pime 
en priène^ tkiu une clef etun Iwre.à Ihimmi; Sâhu Pml 
avec un aigle , iiisti Luiicnt de sou martyre ; Saloiné reçoit 
dam un basêïn la tête de samt Jean-Bapiutey etc. ; Saint 
JMnêe Tetàté dam le imtimthret qa^il avail fondé avec 
sainte Paul, h Bétliléem, etc.; Saint Geminieny coiffé 
d'une mitre et revêtu d'Iiabits pontificaux, reçoit d'un 
mtge le modèle de la ville de Modène ^ composition de 
plusieurs figures; Hersïlie s'avance au milieu du combat 
entre les Sabins et les Romains, et obtient une trêve qui 
«uspend les hostilités entre les deux peiqiles ; Cireé te- 
nant un vu$e or ; Hercule comkn tBydre ; des Femma 
au bain, (Coliectioii de France.) * 

Lotk avec ses filles ; dans le fond Fincendie de So- 
doroe. Dessin a la plume , et lavé. 

C'est r esquisse ou la copie du tableau origuial qui 
est dans la galerie électorale de Dresde ^ et qui porte 
7 pi. 11 po. de large sur 9 pi. 5 po. de haut. 

La Vierge assise , coiisiticre saint Joseph à genoux, 
tendant les bras à Feuiant Jésus couché sur im coussin. 
Dessin a la plume, lavé au bistre. 

L'£afant Jésus sur les genoux de sa mère, donne un 
lis à saint Dominique ; Saint François à genoux^ prêt à 
receveur les stigmates. Deux dessins à la plume, et 
lavés ; une Fête de village ; la Féte de village troublée. 
Ces deux dessins sont &its à la plume et lavés au bis- 
tre ; la sibylle de Cume. Dessin a la plume ; deux cari- 
catures d'hommes , à la plume et au bistre. (Même col- 
lection.) 



1 
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Vente. 

Lodiet ses filles. (Haut. S pî«>44 jpo.v krg. o pi., 
toile. Catalogue de M. Aved, peuiue du roi, 1766, 

DP 5.) 400 fr. 

C*est «ne belk cofiie du tableau cité plusiiaut. 

La Madelaine a genoux près cFun piédestal , sur le- 
quel est un. iiuge et la couromie d'épines. (Haut. i\ po, 
6 larg. 9 po. , cuirre ointré du haut. Catalogue 
du prince de Comi, f 777.) .... 1,200 fr. 

(Catalogue de M. Boileau, 1 771 . \ . i fi^i ir. 

Suzaue et les deux vieillards. (Haut. 1B po., larg., 
22 po. Catalogue du comte delà Guiche, toile, 5.) 
' . 1 ,ii()0 IV. 

(Catalogue du prince de Couti, ^no 7 4.) 9,000 fr. 

Saint Ambroise, évêque en mission pour la'^onvev- 
sion du peuple. (Haut. 17 po. , larg. 15 po. , toile. 
Catalogue d! Alexandre PaiUet , juin mM.) . 
.446 fr. 

C'est un, tableau médiocre de Geunari. 
. Esquisse lentiiuée du grand sujet de saint Gcégoire 
que possède le Muséum. (Haut. 16 po., larg. 12 po. 
Catalogue de P. Grand- Pré, 1809, no 6.) 1Œ5 fr. 

Saint Laurent en prière derant la Vierge èt Ten&nt 
Jésus (toile). (18 po, sur 11 po. Catalogue de Lebrtm, 
i a09, no 11J.) . . , ' . * 1,800 fr. 

Sainte. Marie «Égyptienne et une oon^^e (toile). 
(34 po. sur.44 tt demi. Ifrid., m%) . . 301. fr. 
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(Catalogue de M. Villers, architecte, 481 S.) 590 f. 

N. B, M. Mariette avait recneillt^ des amateurs qui 
ravaient précédé ^ beaucoup de dessins duGuerchia. 
Yoici les pLiia oapîiiiui» . 

' Saint D^miniqne^ aux pieds de la Vierge , recevant 
ufi lis de i'euiant Jésus , etc 54-d fr. 

( OqiA; vu plus htLiÊt ce aiânie deasiii* diaua la colleo- 
tion de Frinee.) 

Un sujet de Vierge ou se \ oient saint François et le 
m David. Davsin eu trairers, cintré dn.haut* âÛÛ fr. 

Saint Antoine de Padoue, a genoux^ enknissant l'en» 
iant Jésus. Dessin en hauteur, de quatre figures , au 
hme. ............ ^£r. 

Des sddats iâisMit entrer de foice-Utt^luiaiine dans 

la prison. Dcssiu au bistre 4 72 fr. 

. Saint GuiUioime aux pieds de saint Grégoire. Dessin 
en hantent, anliiatve et a h pluioè. . 450 fr. . 

Un .Homme et une Feinme formant coucert. Sujet 
en travers, a la phxme et au inatie» ' . iÔi fr. 

Une Foire de campagne, et un Village mis au pillage. 
Deux dcssius a la plume et au bistre. . . 265 fr. 
: »:fc pense que ces dessina sont les mêmes cités j^us 
bantidans la collection du Musen», avec np» rMaotm 
qui li*eBt pas la même. 

. Seul i^Ljsages, en travers, f^its à la pkme et au 
bistre ^ dans Tun, on voit des moissonneoxa; dans Tau-* 

tre, une ville et un pont dans le fond.' . 280 fr^ 
Deux Sàysages, à la plume et au bistre^ dansTun,, 
gtoupede cinq figures qui passent ; danâ Pantre^ mie 
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tour au bord d une rivière sur laquelle est un bateau. 

î |. î. iaO fr. 

Deux Paysages ; dans run, une montagne élevée^ sur 
ledevm^ trois figuM ei un^istaïue; liai» IWre, 

deux ûg^ures suivies d*uii eutot^ ec ui| groupe du Uois 
arbres Incrément toucMi; . l^'H^ U 4M'fr. 

Céphale et Procris; petit sujet en travers^ a la plume 
et a Tencre de la Chine. . } , • • . 250 fr.. 

Ce dessin nVst point du Guerdun , c'est une copie 
soignôe d'un tableau commande à Fautaur v^tv 'l > 

Sar le marquis, Corn* Bentivoglio y neveu du cardinal 
e ce nom , pour Anne d'Autriche , reine de France. 
Cette princesse en fit présent aii eardinal Maxarin , et 
depuis, ( e tableau a passe au pouvoir du prince de Gari- 
gnan ; et a la vente de ce grand amateur, de'cede' en 
France, il a été achète pour la galerie de Dresde , où il 
est maintenant. Il est sur toiie cl.porl» 7 pi. 4po- de 
haut sur 8 pi. 10 po. de large. 

Gucrchin est encore un superbe élève des Carrache ; 
e^eH dans crtte école où^ il a puisé 1» lom el les secreis^ 
de Tart de l*Smilalion| et dans celle du Garavagc où il 
a êtndû^ les ombres vigoureuses obtenues par un foyer 
de lumière très éleyë. Il peignait vite avec un pîncea» 
furiosQ* Son style ampouoso manque souvent de no* 
blesse, d'expression et de correction, mais l'intelligence 
du clair-obBCnr est la beauté dominante dans ses ta- 
bleaux , ainsi que le mouvement, l'action, et la vie agis- 
sante dans ses ingénieuses et fécondes compositions, en- 
tarlK'Ps parfois d'anachronisme, souvent poétiques et 
^^diosGS. li fut mi moment où toutes les pejutuie.*» 
Italiennes pâlissaient à côté de celles du Giicrchin et du 
Caravane. 

Seë aiscîples sont ErcoLe Gennariy Mattco Lowes 
SèkéUtiMH bambeUÀ , Lucas Scavamuccia* ( Voyez ce 
fue je dû de or savant peintre dans ma lettre ans ama- 
teorSh ) 
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GENNARI (BENEDETTO), 

Jinsm 0l:di£ïQipfo:dii Guttckia, né k 3(àùgoe en 
1633» nofnmç» peûMr^ .h qqux de Charles H, roî 

d'Angleterre, pt mort à Bologne en 17^5, 

i • . :. . . . 

La PeuUure , représentée par une iienime assise , les 
pinceaux y la palette k la main pour peindre un Capi- 
(Ion, regardant un vieillard assis a une table, tenant 
un dessin. Figures entières (toile). (Haut. 8 pi. 3po. 
sur 6 pi» 6 po. Collection électorale de Diesde.) 

La Madelaine dans ie désert ; le Mariage de la Vierge ; 
la Vierge et l' enfant Jésus, (CoUectiou de Ifrance.) 

Saint Thomas d'Aquin poursuit arec un tison eo- 
flammé une femme gagnée pour le çéduire. Dessin a 
h plume çt Uvé. (Iffid.) 

Venu, 

* * 

Quatre têtes d'expression , sur une même leuille^ a 
la sanguine , dessinées dans la manière du Guerchin. 

( Catalogue de Mariette. ) • . . 'fS fr. 4- s. 

Les auyfSBges de Getmari soDt rares dans k commerce 
de la conosilé; riaférât et V igncmnoe les fendent en* 
corc plus rares en les attribuant à son oscle, son maître^ 
quand ils en approcbenl par rexéculion et l'efîet. Celle 
l'aanile a donné six artistes distingues à l'Italie, 
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* 



Gio. Fiaacesco Grimaldi, dit le Bologuese , naquit 
à hoiogae en 16Û6| et mourut a Rome mJôdO ^ âgé 
de près de 74- ans. 

Type. 

Paysage : sur le devant du tableau , trois femmes à 
d^uii nues sortent du bain. Paysaye : un marinier , sur 
le second plan , paiait engager deux femmes k entrer 
dans sa barc[ue. Paysage : sur le deuxième plan y une 
bar^ contient cinq personnes; sur le devant, trois 
damnes et trois eoftns. Poyto^ : les figures da premier 
plan repr^eotent des. femmes . occupées k laver du 
linge , ou a emporter celui qu elles ont nettoyé. ( Col- 
lection de France. ) 

Paysage , dessin a la plume. Paysage avcc.fiibriques 
et chute dVaii ; sur le devant , on distingue un héron. 
Dessin a la plume. (Même collection.) 

N. B. Il n*y avait nen de ce maître dans l'ancienne 
collection du roi. , . 

Venie. 

LU paysage dans lequel on voit une fuite en Égypte 
(toile). (Haut. i8 po. sur 24. Catalogue du duc de 
Tallard, 1756.) 83 fr. 

Paysage avec fabriques , pièce d'eau au boni de la- 
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quelle trois hommes et deux assis (toile). ( Haut, i 8 po. ^ 
iai^. 1 pi. Catalogue du prince de Conti^ 1777. ) 
160 fr. 

Le point de* vue d*iuie ickb» et «Mie cftmpi^^ 
méitx de rochers. Le sujet des tignres représente saint 
Jean baptisant liotre Seigneur au bord du Jourdain 
(toile). (Haut, të po.^ larg. 84- po. Catalogue de la 
maison des divisions supplémentaires du Mont-de- 
Pietc, décembre 1811, 9.) 312 fr. 

Ptojaage onié défigures (toile). (Haat.-B5 po* iHir45. 
Catalogue de Lebrun, 1809, no 1 15.) . . 150 fr. 

Site d'Italie , arrosé par plusieurs livièresi» et coupé 
de Tochen» "valliMis et raoutagoe») avec quel^pies ai^ 
bm légèrement feuilles. On y remarque , entre autres 
figures, deux pedieurs sij^r devant, à gaudie (cui- 
Tra)* (Haut, ^po^ krg. % po. Gatakig«edeM. Go- 
defiroy, déoCBd»re 48.) . . 99 fi*. 95 c. 

Un grand paysage en travers, site montagneux; sur 
le .devant^ une xivièie. J^nsîu à J» pione* Golkioliou 
Mariette.) . . . . . . v . . . • -19 fr. 49 s. 

Deux paysages sur une même feuille , recto , vcrm , 
site montagneux. Deidn à k plume cl au bisbre. (/^.) 
. , 45 fir. 

Gnmaidi , dit le l>ologiièse , élève et parent des Car- 
rache , a réuni dans ses ouvrages le grand goût et le 
style de son eVole. Ses paysages sont souvent attj ibues 
à Annibal Can ache. Attiré à Paris p;ir le cardinal Ma- 
:^riD, ijl fut employé pcndaDt tiois âDs à. rembeUisse" 
ment du Louvre et à» son palais. Il retoxunia ensoittï à 
Rome , oii il fut très occupe. Ses fiasques sont admira- 
rables ^ son fetiillë, iégèreoMM toude, est piAtfeis trop- 
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vert ; mais son architecture est d^uo bon goût. Il a gravé 
h reau-fi>rte avec esprit. Deux fois if a ëte' nomme 
prince de Tacadàme de Saint-Luc k Rome» et a laisse' 
une grande fortune en mourant. On conibiid quelquefois 
les ouvrages à!Aletaadn Ggimaldi, son ni» et son 

élève avec les siens. 

». .111 ^ 

Oa a'est jj^iat d'accord sur r,é|K)qiie,t ni sjur le lieu 
de la naissance de cet artiste. Fbsseri . auteur oontwn- 
poraiuy le &it naître àMilan en 4 6i £| et mourir aRome 
en '1668^ âgé de 4o ans. Dans ma première édition ^ je 
dis : né a Coldre . dans le Milanais • eu ei mort 
a Rome en 4 666, et j'y étai^ autorisé. 

Type. 

w 

r 

/ ■ k 

A(jar ciau& le désert avec son fils hniaëly et un ange 
lui apparaît; Repos de la ibioin/e Famlle ^ 8aM Jea»r 
Bap!iuu.préçkani ikm$ ie démt^; Vtém (k/mni Bruno 

if ans le désert; licrniin'ie ^ eh yardunt le troupeau du 
berger , irac^ sur técorce d'un hêtre le nçm de Tancrède^ j 
Hemaàe^ avec tm^de KaiHn*» ipm9e. le$..àhuÊne de 

Tancrèdc , vainqueur d'Argant, qui mord la pouiistère 
snr un pian plus éloigné, ( CoUectipu dei^rAnce. ) 

>La Sainte Famille servie par des auges i dessin à la 
plume , lavé. Une fuite en Egypte , et SaiiU Jean-Bap- 
tiste prêchant dans le déseit; deux dessin^ à la plume;, 
lavés au bistre. (Même collection. } 
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Vente, 

Le Songe de Joseph; Repoft en Égypte; deux ta- 
bleaux peints sur cuivre. (8 po. 6 lig. sur 6 po, 6 lig. 
Catalogue de M. K. de Boisset, i 777, no i 0.) i ,400 f. 

La Vierge tenant Tenfant Jésus, saint Joseph occupé 
a lire, quatre chérubins sur dus nuages. (Haut. 27 po., 
lai^ po.y toile. Catalogue du prince de Conti^ i 777, 
no22.) -1,600 fr. 

( Catalogue de M. Nogarct, 1782, n" 12.) 900 fr. 

Ciorinde etHerminie. (Haut. 2 pi. 10 po.', larg.5 pi., 
toile. Catalogue du prince de Gonti.) . . ^1,600 fr. 

( Catalogue Je M***, Boileau, 1779.) . 1,500 fr. 
. ( Catalogue de M. Xiogaret, u9 15.) . 350 fr. 

Saint Jérdme a genoux, en prières, les hras en avant* 
les mains accolées (toile). (Catalogue de M. Roux , 
1811,11^16.) . . . . . .... 250 fr. 

La Natmté; Saint* Pierre 'délim dè k prison; des- 
sins à la plume , lavés au bistre. ( Catalogue de Ma- 
riette.) . . . ; . , • . , . i40 fr. 

Prédicaiion de SMnt Jean ; t^iû et Sirinàc ; deux des- 
sins à la plume et au bistre, (/i^irf.) . . . 181 fr. 

L'Auge conduisant le jeune Tobie , dessin lavé , 

coloré, (/«d.) . . . ...... 50 fr. 

La inanièrc du Mole lient un peu de celle du Guer-» 
chip,' son coloris en a la Tigifeiir; ima il est sombre, 
et noircit avec le temps. Ses compositions, austères , 
sont empreintes d'une expression mélancolique, qui sur* 
git même daos ses fonds ae pnysage, quoique admirables 
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€i d'un faire excellent. Innocent X H son successeur, 
Alexandre VIT , roccupcrent aussi avantageuseiOfiQt 
pour sa gloire (juc pour sa fortune. 

Il eut pour élèves Jean lionati, J.-B, Face , 
Buoncuori , Antoine Cherardi , Foret et Goilandou , 
peintres français. 

CIGWAM (CARLO), 

Naquit à Bologue en 4628, et mourut à f orli en 
4719, âgé de 94 ans. 

Tjpe. 

Le Paradu , coupole de ia Madona del Fmeo de la 
▼ille de FofU. 

La Naissance de Jupiter, tableau commandé par Té- 
lecteur Palatin. 

Adam et Ève', St^Me Famik ; Notre Seigneur , qui 
apparaît en jardinier à la Madelaine. ( Collection de 
France. 

'Des ames délivrées des peines do purgatoire par Tin* 
tercession de saint Antoine de Padoue; dessin a la 
plume et layé. Europe assise sur Jupiter métamorphosé 
en taureau , prend des fleurs de ses compagnes pour le 
couronner^ dessin à la plmne et lavé. 

Vente, 

La Vierge, l'enfant Jésus sur ses genoux^ saint Jo- 
seph lit > saint Jean est prosterné ^ trois anges dont un 
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CD adoi-ation. ( haut. 5 pi. 4 po., larg. 4- pi. 8 po., 
toile. Catalogue du prince de Conti , 1777, vfi 548.) 
1,761 fr. 

( Catalogue de M***, Boileau , iT79 , no 53.) 
1,600 fr. 

Une femme en méditation, tenant un lÎTie de k 
main gauche. (Haut. 24 po., larg. il) po., cuivre. Ca- 
talogue du duc de Tallard, 1756, no 76.) 3,00i fr. 

(Catalogue de M. Gaignat, 1768, no 5.) 5,SS1 fr. 

( Catalogue de M. R. de Boisset , i 777, 6. } 
5,500 ù. 

Vénus, négligemment étendue sur une diapene 
bleue, caresse 1* Amour, qui tient une de ses flèches. 
(Haut. 19 po., larg. â1 po. Catalogue après le déoès 
de Lebrun, mai 18U, no S5.) . . . . 350 fr. 

L* Annonciation et la Conception de la Vierge , des- 
sin eu hauteur, à la plume et au bistre. ( Colkcôou 
Msuielle.) &i 

Deux groupes d'enfans tenant un lis, dessin a la 
plume et lavé à Tencre de la chine. (MdL) 18 fr. 

Ii*£nlèvenient d*£urope, dessin k la fbjam et lavé. 

(Ibid.) 48 fr. 

iV. B. Ce dermer dessin est indi^pié plus haut daos 
la collection de France. 

Carlo Gignani , élère et ami de TAlbane , a conserrë 
dans ses œums propres quelque chose de son goût. Il 
a cherché un moment les grâces du Corrége, le coulant , 
le coloris, Texécution du Guide. Il est loin des Car- 
raclîcs dans l'expression des passions , comme on le 
pcetend^ toutefois il en a couvris Tasceodant, Tilhi- 
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sion. Sf s draperies sont larges et d'un bon choix; pcut- 
étre-a-ii U op porte' à Texcès le soin tic son exécution , et 
trop amolli le sentiment de la touche, surtout dans les 
objets qui exigent d'être éloignés de l'œil pour en em- 
brasser Tensemble et Teffet. 

QUAINI (LODIS). 

Luigi Quaini, né a Raveoae eu i 645, mort à Bolpgae 
en17i7,.âgéde74aiis, &kye et cousin gennain de 
Cignam, et' intime ami de Francescbini. Ces trois amis 
s'associèrent pour Texécution des grands travaux dont 
ils étaient chargés. Quaini faisait Tarciutectnre et le 
paysage. De son propre chef, Quaini a fait de très bons 
tableaux d'architecture et y mêlait quelques sujets 
d'histoire. Ses ouvrages n*ont jpoint de nom en Fiance. 

CR£SPL 

Ginsepe Maria Crespi (Cavalière) , surnommé h Spa- 
gnmh (ii .fio/o^xa, jné à Bologne en 1665, mort dans la 
même ville en i 747, âgé de 8S ans; ' 

Jésus au milieu des docteurs; Présentation au Tem- 
ple ; l'Adoration de* Bergers y Adoration des Mages ; 
PréJàeaâm de samt Jean; BêfOême ée smtu Jean (a 
Pavie dans 1^ Chartreuse). 

Les sept ^acremms (toile), chacun 4 pi. 6 po. de 



( SB8 ) 

haut sur 3 pi. 4- po.» ex(iciité pour le cardinal Ottobonu 
(Pràentementdans la galerie électorale de Dresde.) 

Portrait du général^ comte de Palfi , debout près d'une 
table, teuaut d'une maia un papier et se soutenant de 
Fautre sur sa canne (toile). (Haut, 8 pi. 3 po. et demi, 
larg. A pi. 9 po. Ibid.) 

La Maîtresse d'école ; elle iait lire un jeune garcoa 
pendant que des jeunes filles étudient , causent èt tn- 
vaillent. (CoUect. de France.) 

Vente, 

L'Automne, représente par une femme jeune , tenant 
dans ses mains une guirlande de vigne ^ et agenouillée 

sur un pallier renversé, rempli de raisins, de luclor.s et 
autres fruits. (Haut. Ofi^^^, larg. 0,258^*^. Catalo- 
gue de Lebrun, avril iSii*) 78 fr. 

Le Massacre des Innocens ; fameuse esquisse touchée 
de près, avec la hardiesse et la franchise d*un pinceau 
savant, spirituel. (Catal. de M. F***, 12 février W&f 
no 121.) 60 fr, 

UneJ:iativité.(i/^<i.,no1ââ.) . . 59 fr. 95 c. 

Crespi, élève de Cignani, n'a rieû letenu de lui. H 
s*est d'abord £iit connaître avec de très belles copies 
d'après le l^tien, Paul V^onèse, le Tmtoret, et sur- 
tout d'après Baroche , dont il imita si bien la manière , 
que plnsieurs ont été vendus pour originales , ce qui ar- 
rive encore de notre temps. Ensuite il adopta Renmraot, 
RnbcDs, et se fit une manière particulière , un coloris 
qui tenait un peu de ces maîtres , et une exécution forte 
et rapide dans le goût du Gorrége. Son penchant pour 
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ûa sujets ÊicëtieuK et les carîcMim loi firent de mau- 
vaises affaires. Il n*en fut pas moins estime' de Be- 
noît XIV, qui le Tîomm.'i son premier peintre, et le fit 
chevalier de l'Éperon d'Or, avec le titre de rouitc Pala- 
tin. Ses enfans ont été ses elèTcs, et se nommaient Louis, 
Antoine et Ferdinand, 

PASSAROTI (AUREUO CAVALIERE), 

Mort à Rome sous le pontificat de Clément VIII , 
suivant Imt». 

Nous avons peu de chose k dire de cet artiste en 
Fiance* 

Une Sainte Famille. Figures demi- nature. (Haut. 
0|9â1me^ larg. 0^704»^^. Catalogue de Lebrun, avril 
1811,loileO 80 fr. 

N, B. La manière de ce peintre est une espèce de 
réminiscence de celle du Parmesan* 

PASSAjaOTl (BARTHELEMI), 

BoTtoUmeo Passarotîi qui vivait ven 1078, et chef 

de r école Passaroti, qui florissait dans les personnes de 
TtbwnÀo, Aurelio, Bartkelemy-VetUwra, 

Type. 



Ia FamtUde Potforoft, Bariolmeo : celui'-ci est assis 

19 
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5Uff iiiic diaise k iira&^ et semble reiaeiire à sa ioume 
im vase d*or^ ayant k aes côtés sa femme el un jeune 

garçon; demi-figures (toile). (3 pi. 8 po. de haut sur 
4 pi. po. Collection de la galerie électorale de 
Dresde.) 

Une Tête de Christ. Dessin a Li plume et au hîstre. 
(Collection de France.) Vendu 15 fr. 

Ay^ im dessin a la plume, représentant la Présen- 
tation de la Vierge au temple. ( De la soUection 
Mariette.) 

SPADA (LEONELLO), ' 

Né à Bologne en 1576, mort en i622| âgé de 
46 ans. 

Type. 

Le Mùine jeté par k duéle du haut d'un (MmoA* 

(à S. Michèle m Bosco. 

Sa'mt François offrant des fleurs à Jésus-Chrisi; la 
DieaiUaîon de «atnf Chriitopke ^ Jateph et PtUsphar^ 
le Retour de t Enfant Prodigue, (Collection de France.) 

Christ lié k une colonne ; demi-figure (toile). pi. 
de haut sur i pi*. 4^ po. de hrg.) 

DaTÎd av€fe la tête de Goliath, accompagné d'un 
homme casqué. Figures jusqu'aux genoux (toile). (4 pi. 
10 po. de large sur S pi. 1 4 po. de haut. Galerie Rec- 
torale de Dresde.) 
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Vente, 

La Madelaine mourante , se disposant a cenutaunier 
par le ministère de trois anges. Figures de grandeur 
naturelle. (Haut, i jSSQme, larg. i,841me^ toile. Cata- 
logue de Lebrun, avril 1814, n» 55.) ... 201 fr. 

La Tentation de saint Antrâne. Dessin en bauteur, 
à la plume et au bistre. Avec une petite Sainte Fa- 
mille, aussi lavée au bistre. ( Catalogue de Mariette. ) 
40 fr. 

Spada a beaucoup travaille à Modcne , à 1 errarc , à 
Rcggio et à Parm<». Ses ouvrages portent deux e'poques 
de sa vie bien marquées ; dans Tune , son taire , son co- 
loris, tiennent beaucoup du Caravage j dans l'autre , il 
est tout à fait médiocre, et quelquefois passablement 
mauvais. 11 est mort dans une grande misère. 

TUBim (ALEXANDRE). 

Aleuandro Tiarini, naquk à Bologne en 1577, et 
montât en iû&è, ftgé de91 ans. 

Tjrpe. 

Le Moine désobéissant déterré par jugement du saïui- 
office^ SL rOsservanza ( à Bologne). 

Le Repentir de saint Joseph ; k Mariage de$amie Ca- 
therine. (Coilectioii de France.) 



( â9fi > 



Vente, 

» 

Joseph descendu dans la citeniey par ses finies. 

(39po. sur63po. ,.toiie Catalogue de Lebrun, -1809, 
no 95.) . J . . ' 500 fip. 

La Vierge, Fenfant Jésus et plusieurs saints et sain- 
tes (cuivre). (i8 po. et demi sur 14-. Jbid,), 1,300 fr. 

N, B. Ses tableaux sont rares dans le commerce. 

Saint Benoit^ patriarche des moines d'Occident , re- 
çoit dans la solitude où il est retiré, les préseiis de paîn 
et devin que lui présentent les habitans de la contrée. 
Dessin sur papier gris fonce qui ne reçoit d'effet que 
par une appiicaùon Je blanc mis au pinceau avec 
beaucoup d'art et dlntelligence. ( Collect. Mariette. ) 

mît. 

Kepos eu Eg^^ple. Dessiu à la plume et au bistre. 

(Ibid.). • . . . ^ fr. 

La Vierge tenant Fenfant Jâus sur ses genoux ; 

saint François et uu autre saiut , sont a genoux à ses 
pieds. Dessin au bistre, rehaussé de blanc. (Ibid.) SO f. 

Tiarini Âlexandro dessinait un peu dans le goût des 
Garracbe , et s'appliquait à peindre et rendre avec la 
règle sévère de Foptique les plus invincibles difficultés 
des raccoarcis. Ce talent rare lui procura de grands tra- 
vaux dans les entreprises de décoration. 

FLAMINIO TORRE, 

Natif de Bologne , élève de Cayedone et du Guide , 
un dea plus forts copistes de l'Italie, et d'après les plus 
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câpres de son ëoole. Ses copies étaient si exactes , 
qu'on les prenait pour les originaux dans sou temps y 
et trompent encore davantage dans le nôtre. 11 avait si 
bien copié le lapt fle Couamérey du Gmik y le 
VoUerrano , passant par Bologne, piit la copie pour 
l'original ; mieux ins^t plustard, il dit que Mtië 
pie remportait sur roriginal, psr la correction et la 
franchise. Le comte Mabasia dit iui-meme que la co- 
pie de Flaminio Torre, d'après le tableau du Titien, 
U Crtsio deita j|foiielMi(c*est le Denier de César), quil 
avait fait pour le duc de Modèiie^ était mille fois ptus 
Mie et plus gtacieuse que roriginal. - * ' « ^ ' 

Ce parfum de louanges sur des copies, ces 'érreiirs 
' \ plus d'une fois applaudies, ont souvent été couronnés 
aune plus étomuiDte surprise, même en vente publiqu^^ 
Nous en avons déjà cité quelques exemples , et Hiistoire 
- - lions dit que la copie ii CrUio deUa monetta d'a|»ri» le 
Titien t s'est vendue kuok prix excrhîtant, quo^ui^JMieti 
^ instruit que ce n'était qu'une copie. . . 

Dans un débat judiciaire de l'espèce et de l'épèqiié 
dont il s'agit 9 je demande où l'on trouverait va^ expert 
\ assez fin pour prononcer affirmativement ? , , 

J'ajoute encore un mot sur ces repétitions d'auteurs , 
et je dis que h louange si souvent prodiguée pour en 
effacer la tache d( copie, est presque toujours uoc iiche 
de consolation pour celui qui s'en fait dupe* 

m 

■ 

URSI-LELIO (LEUUS URSIUS ). 

LeHo Or«t(da Novellara)^ né à Reggio en 1511 ^ 

mort à JNovellara en 1587. 
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Type. 

t 

, i# Viergcip ffiw^ J(mpkf et saint Miçhd (ouLmt am 
pied^ leéuMe e^ tenanf me Mmee dmu iaqu^ik ttn^ 

foflU Jéauâ tes ames, (Col de France.) 

devant i)ftBBc^ em|K)sifi<^^ on siiinuit^ 

therine , le petit saint Jean et plusieurs anges. ( Haut. 
30 po«y larg. !â l po.^ boi$. Catalogue de la maison des 
dUvifiions supplémentaires èiï Mont-dee-Pieié, défxmbie 

1811, u'MI.) . 1,700 fr. 

Adam recevaut .de la main d'J^ve le iruit déXi^du. 
Dessin au Instre, ifliausséde' blanc, prédensétaienft ter- 
ipiné. (Collection de AlancLtc, 1767.j , . 40 fr. 

Les onTrages de ce peintre offrent uilc belle réminis- 
cence des grâces^ du coloris du Gorrëge et dés gracieuses 
têtes du Parmesan. Ils sont raiies dans le commerce de 

la ciiriosîtc. Il existe riii<si en France de très booaes 
copies d'après ces deux maîtres , par LeUo-Orsi, 

TASSI (AGOSTINO}. 

» . ; • 

: . 5 

Type^ vmie. 

Moïse abreuve les troupeaux conduUs par les pUes de 
Jiùlhto, Dessin à la plume^ lavé. 
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. Un beau Paysage ^yoc de i^SyU^aêumB yh^A plmae^ 
lavàkVeacre.dala ChiAe» . (C^oo^aa de Marjetie.) 
15 fr«>4 Â, 

N. Le premier est dans la l^lleeden de France. 

Paysage, la façade d'ua palais sur la droite, uu mas- 
sif d'^cbre^ du côté opp^^i^ Miftlï^kalmîdrliin 
bois» Noiabrede perspnnages.raf!sçfflW^ ppèsrdu.piïife 
pour voir le ^cciacjo d-iip çA^iibiH <iôl^ inie> «w'^ati^, 
(H^iiL 4^^ po. ^ laig, i^ffhH !»Uih ^Hd^^^ Ùèi la 
iiiaîsimdesdiyisi<ni58uppléiiieAtaii!jes du B|ont*de-Piétéy 

1 assi naquit en 1 556 , cl' feiuiill' Sgi' cTô Wîisl II 
. fot le iiiattr« ^ làfaotx ISlmb 4^ 

âu'jtm dit ans»! elère d^ GpiGrédi. Lorsque aji^ro^es 
e Tasd étaient ignorés en France ^ oh les attribuait à 
étbfes. Nous detons k MSbffÉié de cotte méprisé à 
quelques-uns de nos IUuslte& j^i^te^ du d^ ri^iar fihç^ 
qui Toyajgeaient toi^ours avec fruit en It«ilie,^t qui en 
rappoi'taient deS découtertes^ intâ'éssantcs plnirVins- 
trticriop et UajouistaiceadefeqMtjMÎtéi' - . . .^-lu! 

PESARëS£ (SIMOjN£ CAJNTARmi^ dit LK), 
Né à Pesaco ea 1 61 iDort en 1 648, a VcMife. . 

m 
» 

Type- ■ "'-\ 

Joseph séchappatu d'entre les bras de la femme de Pur 
tiphwr* Figures joaqu'aïuL genoux (toile). (Haut. 4 pi. 
10 po y larg. 6 pi. 5 po. Gdléctmi . âectdfale ét 

Dresde.) 
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La Vîerffc contemple avec amour t enfant Jésus, pen- 
dant que saint Jostph if i;re ou rainweii«(Go]lectioa de 
fîmG6'.) 

■ • lente. 

i l 'i • ' . 

Suint Jeani-BiÉ|iii^ {Ârôehant dans le désert (cuivie). 

(Haut. *l5 po. 9 iig., larg. 17 po. 9 lig. Catalogue du 
prince de Cafignan, i 745, uo 175.) . , 901 fr. 

(CamhgoB dè Mi^dte Fon^perutis y 4748 » 435.) 
. ' . . . : . i .... 605 lr. 

(Catalogue du duc de Tallardj 473Ç, 74.) 800f. 
. R^Ki^de.l(i.sflàote £i|m01e,daDs^^ 
indiquant un site d'Egypte ; la Vierge assise, alkite 
son &ls « en regardant uu ange qui lui présente une 
palnue; saini Josepb^ du côté opposé^ esteootipé à reti- 
rer <ki sac les provîsîotis d'un repas. Deux anges au 
milieu du sujet, apportent des fleurs. (Haut. 50 po., 
larg. 35, (toUe). (Gctalogiie de P. Grand-Pré, 1809, 
no5.) . . .' 500 fr. 

La Samaritaine, sur uu fond de paysage. (Catalogue 
de M. F***, 1â février 1816, 88.) . 60 fr. 
TaMeaii douteux et &îb1e. 

Une Sainte Famille. Dessin de forme ovale, à la 
plume ; le Trépas de saint Joseph. Dessin en hautem; 
k la sanguine. (Catalogue de Mariette.) . • 96 fr* 

(Maintenant daas ia coUectiou de France.) 

Un repoa en Égypte, et- trois autres dessins à 1» 
plume et a la sangoine. . 111 fr. 

Un Quos ego et cinq autres études à la plume, fr. 
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Le Pesarèse a étudie sous trois maîtres , Giacomo 
Pandolfiy Claudio Ridolft ei Quido Hem. Ses ou- 
vrages tiennent plus de ce dernier que des autres ^ mais 
ils montrent plus d'afféterie , de coquetterie ^ et fixent 
avec cette esMution, ce qui plaît plus gffnéralenent, et 
ce que les étndîans doivent éviter quand ils sont sur les 
bancs. « 

VENAZI (GIO), 

* 

Élève du piéoâleiit^ peu connu eu Fime. 

■ 

Type^ veniB. ' ^ 

David tenant la tête de Goliath. (Catalogue de 
M. F***, iâ février 1816, no 6.) . . U9 fr. 

■ 

BIBIENA. 

FenUnando GalU' 'Biikna'y naquit a Bologne en 
i657y et mourut dans la même ville âgé de plus de 
tâans. 

Peintre d'aiefaitectore et de décoralrâlà , employé 
par le duc de Parme et par l'empereur Charles L II 
ftit nomnié par ce prince, son pientier àtchitecte cft son 
peintre de fttes et de théâtre. Ses tabléattic de chevalet 
montrent une belle ordonnance, une grande intelligence 
du dair-obscur, et un assea bon coloris , sa perspective 
est sévèrement observée. Mais en général , ils sont 
lourds d'exécution, séduisent peu, et ne s'élèvent qu a 
des prix assez médiocres dans la curiosité. 
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Vente,, 

Un tableau d'architectnte ^ arec figures* (Catalogue 
de M. F***, cité plus haut.) ' . . . . 52 fr. 

L'Intérieur d'tme prison. Dessin en traversA à k 
plume et au bistre. ( Catalogue Mariette* ) 36 fr. 

Intérieurs de palais de différens ordres. (Ibid.) 15 fr. 

On disdn^e fmai ses disoiplta^ '.policé Tordk Ce- 
sere y Guseffe Mastwm , Gîom Baiina Grati ei Franauo 

GARBIERI (LAURENT), 

Natif de Bologne , mort k 74 ans en 1654» Élève et 
neveu des Carrache. 

Les Quatre Élémens, représentés ep un même sujet, 
Itesw.deipnoi^ pyale, Hu bistru^^. rel^tw^l # blanc. 
(Catalogue de Mariette.) . . . -r. • 41 fc. iO s. 

Le i cuips i|ui élève le Geiiic par la \ igilance j un 
4^ Viergjç» « la plume «c aifjbi^. (44!^*) ^' 

GAMBARML . ^ 

GioaeOb Gamb^rini» né à Bologne ei) 1680, mort 

en 1725. . ! . 
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Type, venu» 

QSmvirèi de €hÊntif-4mL tableaux pendaiui< (Haut. 

38 po. et demi, larg. 47 po. et demi. Collection 'et ea^ 
talogue de M. SoUee, 4 mars i Si iî, 4«) S7 i fr. 

Zanotd £ût un eloge paiticulier de cet ar'Jste, fort 
., pcttomitt un I«es deia;^ jUjU^HX citrs juBiifieDt 

sm éloge. Ils font partie de la collection de M. j^obert 
Duménu,' notaire ropl à Paris, amatenr des l)ca'ui:^ 
' aris. * M . ' 



CRIVELLI (ANGE MARIE), 



Ml 



ôn ignore le lieu de sa naissance', mais ou sait qu'il 
TÎvait encore en 'I740, Cet artTste s*est fait line grande 
réputation dans la peinture des animaux , genre qu'iJ 
a traité avec talent ^ avec ime grande vérité ^ et une 
exécittion large, et nn bbn coloris. 



■If. p I ■ ' 



Type, vente* 
' i)é8 pônlêsy^ des bécirôns' d'inde y àés pîgëons' et* un 

perroquet dans un paysage. (Haut. 4 pi. 1 po. , larg. 
o pi. Çpo.jGatalogue du prince deCond> 1777|U0.j95.) 

• i« «itM.v • *. • '.* •..! 4^ fr. 

Du gifeîer mort et deux gros chiens (toik j. ( Haut. 

■ 

4 pi. 5 po.y larg. 3 pi. 6 po. ïbïd») • . 64 fr. 

AîessandrmOf peintre milanais^ qui yécaX au com- 
mencement du dix*hnitième siècle , plaçait des figures 
dans les sujets d'animaux de A. M. Giyelli. 
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FRANCESGHINI (ANTONIO), 

Naquit à Bologne ea iôM, «t-mouiut eu 1739, âgé 
de 81 ans. ... 

é 

Type. 

Pdniurei dm$ ta Ba»Utque da Vadem* A Gènes dans 
la salle du conseil, et à la voùtc de Toratoire de Téglise 
du Corpui Domm, plusieurs autres tableaux pour le 
palais Spinoia , dVutres qui ont ëlé exécutés en mo- 

saïque. 

Madeiame, aceonufoignêe de quelfuet . f>encnne$ de 
ta famille, s'est dépouillée de ses amemens et ûent tme 

çLucipline (toile). (8 pi. 7 po. de haut sur 6 p. 
i po. de larg* Collection électorale de Dresde.) ; 

Vente. 

Un Pàpe sur un nuage , accompagné de saint Fran- 
çois de Salles. Dessin a la plume et au bistre , rehaussé 
de blanc. 

Vénus fouettant TAmour. . Xkssin du même faire. 

(Collection MarietteO i9Q^is. <9s. 

Les tableaux de col artiste charment paria fralckeiir 
de son coloris et la légèreté de sa touche. Sbii^ éc6lé a 
âe' nombreuse et célèbre. Jacques, son fils, dianoÎM 

à Bologne) a copié pliisieuv^ taÙesindf.sççsf^i^ 
talent. 
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ËCOLË NAPOLITAINE. 



Les j^apolitains ont., ea pemture, préféré l'éclat et 
]b pompe do style d'apparat à la pureté et a k lolidité 
des écoles romaine et lombarde : cependant^ en 8*écai^ 
tant de la boane route ^ ils ont encore long-temps sou- 
tenu la glmre de Fart arec distinction ; ils ont eu en 
partage, la grâce, deFélégance, une grande abondance, 
^eiquefois de la correction, un coloris vigoureux, 
agréable, surtout dans la fseaqae, portée au plus baut 
degré delMIlusion dans cette école, sous le pinceau des 
Calabiois, des Salvator, des Lucas Jordane, des Josepîn^ 
des Solimène, des Conca, des Corado. 

Nous joignons k ces noms célèbres ceux d*Âtonîo da 
Messina^déjkcitépourétrele premier des Italiens qui ait 
eu connaissance du procédé de peindre à Flniile; d'il* 
meilo FaUom , surnommé YOaaeolo délie Batag&e^ fit- 
meux par son génie, qui le portait a peindre des batail- 
les , des marches d'armées, des camps, et autres sujets 
][nttore8ques dans ce genre ; grand observateur des ca* 
ractères des peuples, de leurs costumes, de leurs armes, 
de leur manière de combattre ; spirituel dans sa touche, 
clair et vigoureux dans son coloris, de SMatàm ou 
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Andréa da Sakrno , doat Raphaël employa le pinceau 
dans ae$ fprands ouvrages. Eofiii , d'un certain JVtttuto 
Ferajuoli degli Affliti , lequel, en s'appliquant a étudier 
le paysage, est parvenu a miiler toutes les manières des 
plus habiles qui s'y sontsignalésy tels ^e PaulBrill, 
TAlbane, le Poussin^ Salvator Rose, et Claude le Lor- 
rain. Ce Ferajuoli est très peu couiiu dans le commerce , 
parce que plusieurs de ses tableaux sont attribués aux 
maîtres dont il initaitsiadroîienientle&ice et le style* 

Je connais le type de ce grand iiuitalcur dans qnelqiies 
coUactioiis y et si je ne le cite pas, c'est afin deœ point 
conproiBtttre ks intérêts de certains amaHars^ qui pofr> 

sèdent moins pour la gloire que pour le lucre. 

L£ JOS£PIN. 

Gtttneppe-€erare cfiirptfiiu y dit le Jotepmf né au 
château d^Arpinas, dans la terre de Labour, au royaume 

de Naples, en 1550, mort a Rome en 1640, âgé de 
80 ans* 

Type. 

Pkmeufè SaiaiUeB au Capitoie(1ltme), 

Adam et Ève chaisés du paradis terreêtre, ( Col. de 
Fiance.) 

Une Sybille assise y les bras appuyés sur une table 

posée sur champs. Dessin au crayon noir et roue^e ; 
le jjdar^ede saint Paul. Dessin à la sanguine. (Ibid,) 
Le second dessin de la collection Mariette a été ad* 

jugé a sa vente jlSi fr. 



Uiyiiized by 



( 303 ) 
Venu, 

Adam et Ève chassés du paradis terrestre. ( Haut. 
i9 po.y lajrg. l'ipo. , cuivre. Catalogue du prince de 
Cangnan, 1743 > no 76*) 275 fr. 

(Catalogue du piince de Conti, 1777^ iô.) , 

3^000 ir. 

Faute de renseignemejot sur les mesures du ta- 
bleau indiqué plus haut dans la collection de France, 
nous iguoroas si ce dernier est le même. - - 

Une Femnie faisant un présent à une nymphe.au 
bain; composition de six figures. (126po. sur 91 po.^ 
toile. Catalogue de Lebrun, 1809, 119.) 175 fr. 

Le Christ mort, vu Jusqu'aux genoux, soutenu et 
environné de quatre anges qui sont plongés dans la 
douleur. (Catalogue de M. Roux, 1811, 11.) 
*. . . . 316 fr. 

David devant Saiil touchant de la harpe. JDessin à 
ht plume et au hîstre ; une Renommée ; plusieurs études 
de £gures largement drapées. (Collection Mariette.) 
. Ô7fr. 

Le Josepin décèle dans ses ouvrages un goût ma- 
niéré , raidc , forcé dans ses attitudes , un coloris froid, 
lâoguis&ant. Ou Ta dit avant moi, et je le répète, ce 
n'est pas manque d'invention , car il en montre, et sou- 
vent aim assez hon style. C'est un peintre dassiaue , 
mais peu agréable. Il vint en France en I60O, . l'oo 
casion da mariage de Henri IV avec Marie de Médicis. 
Le prince le décora de l'ordre de Saint-Midiel. Son 
séjour en France ne fat pas long. U est rmunquable 



1 
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âuc cet arlibtc a vccu :>oui> dix pontifes, cl qu'il fut fait 
lieralier du Christ par le pape Clément VIII. Son ta- 
lent , ce semble , ne méritait pas tant d'hcmnenr, 

SOLIMÈNE. 

Franccsco SoUmena, dit VAbbate (ciccïo), né a No- 
vera de Pagani en 1657, mort à JMapies en i 74-7 , âgé 
de9Qaiis. 

Fnntluni d'Hé&ùdar\ Soaan èpl» le mmM ftmratle 
ptrair tenter Adam et sa eampa^. ( CoUectioii de 

France.) 

Saint Benoit guérit des malades. Dessin lavé sur 
crayon. l'ïemière pensée d*im des quatre tableaux que 

Solimène a exécutés pour Tabbaye du Mont-Gassin. 
(Même collection.) 

Ge dessin vient de la collection Mariette, et voici 
comme rindioue son catalogue x « Sujet en travers , 
» d'une granoe composîlîony où l'on voit plusieurs 

groupes de malades secourus par Tattoucliement de 
» saÎDt Maur, disciple de saint Benoît. i> Rédaction 
pre'fe'rable à celle des notices du Musée de France. A la 
vente de cet amateur , il a été adjugé. . 99 ir. 19 s. 

La Conversion de saint Pau/, cl Simon k magicien 
enlevé en l'(ûr ^ StfmiwUs de* Vertus sur des figures de 
femmes. 

Peintures de la sacristie de Saint-Paul-le-Majeur. 
SaiïU Philippe de Neri dam la gloire. Grande coupole 
de réglise du même nom (a Naples). 
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Verne. 

UÂmloiicialion. (Haut. 5 pi. 2 po. y larg. 5 pi. 
1i po. , toile. Catalogue de M. Leinpereur, ^775, 
no ^5.) â,ÛOO fr. 

(Catalogue du prince de Coati, 1777, no -156.) 

. . . l\r)80fr. 

Le Repos en Égypte ; deux anges cueillent des tour- 
nesols* (Baut. 1 8 po. , larg. M po. , toile. Catalogue 
deM.deBoîsset, 1777, n» 15.) . . . 1,400 fr. 

(Catalogue de M. Poulain, 1780, 15.) 1,541 fr. 

iV. JS. Les temps sont bien changé , les tableaux de 
Solimene ne produiraient pas le tiers de tous ces prix 
en vente publique; les preuves aLoudeut. 

De$ÊVU 'de la cotkcAm de Marietiey 

Catalogue de cet amateur. 

Saint Benoit enlevé au ciel par des anges; dans le 
haut, le Père Étemel et la Vierge. Dessin a la plume 
et au bistre 1 60 ir. 

L* Assomption de la Vierge, sujet de plafond de forme 
octogone et cintré. Dessin a la plume, et lavéd'encre de 
la Chine. 199 fr. 19 s. 

ÎA Vietge sttf un nuage, ayant à ses pieds saint 
Cbades» Saint François et sainte Claire. . . 75 fr. 

Une Vierge j le Sacrifice d'Abraham. Dessins au 

bistre. . . . - 44fr. 19 s. 

20 
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Cinq études de plafonds, à la plume et au bistre. . 

Un Guerrier couronné par la Victoixe, à la plume et 
au bistre* . â7 fr. 19 s. | 

Solimcnc , dans ses ouvrages, est gracieux, bon co- 
loriste, et re'iissîssnit à IMiuile comme à la fresque, dans 
rhistoirc, le portrait, lo ]>aysagc, les animaux, les 
fleurs, les fruits, la perspective et rarchitecture. Il par- 
tageait ses loisirs entre la p < sic et la musique. Son 
croie était nombreuse. Ses nu iileurs élèves sont : Gia- i 
Cf^tiLo Cor r ado, Sébastien Coiica , Giiisepe Guera^ 
Nicoh-Maria Rossi, J, de Castelmare et le comte 
Ferdinando San-Feliee, FrandscheUo dettê Mun 
est celui qui a conserve une partie de çe gcnie surabon- 
dant qu'on admire en lui , et la beauté de sa touclie. Il 
y a un très beau plafond de Frandscheiio dans T^lise | 
de Saint-Sévcrin , è Napies» 

COIiCA (SÉBASTIEN). 

Sélnuttano Conca (Caval.), naquit a Gaete en 4675, 
et mourut à Rome en 1764 , dans un âge fort avancé. 

Type. 

Hérode interrogeant les Mages (toile )• ( 5 pi. 6 po. 
de haut sur 7 pi 9 po. Galerie électorale de Dresde. ) 

Une Procession où Ton porte des reliques , une Ar- 
mée et un Roi mis en fuite par deux saints évêques qui 
sont en l'air. Dôme ou cathédmle de Sftint-G«oiMio 
{à Naptes). 

La Piscine miraculeuse, morceau de peinture k ires- 
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que ; grande composition , une des plus célèbres de 
Goaca {iiopital de Sknne)i ^ 

♦ , - fr • m » 

L* Adoration des Bergers; composition de dix figu- 
res. (Hmit. 51 « 4, larg. 67^ 8, toile. Catalogue do 
M. Roux, mars idii , n^' 21.) .ï . . . 1Ô5 fr. 

La Vierge , tenant devant elle Tenfant Jésus k qui 

saint François baise les pieds. Dessin au bistre. ( Cata- 

logue de Mariette.) 45 Ir. 

Gmca est un ëlère de Solimène, tpâ a survi les traces 
de son maître avec du gàiie, de TuiTOtioii et de l'a- 
bondance dans ses compositions , mais tourmenti^ à l'ex- 
cès dims son dessin , son odioris et dans les effets du 

clair-ohsnir. Ses tableaux, ses esquisses , ne SOQtpinnt 
rares dans k commerce , ni chèrement payés. 

CORADO (CHARLES). 

Cuiio (Mrado, né en i 61^)5, mort a Rome en 1768 j 
k son retour d'Espagne où il a été occupé par le roi 
espagnol. 

JétutrChriH dans La gUnre aumUimdeêsainU* Voûte 
de Véglise des Bnon-FmteUi > dans Tile du Tibre. Ce 

plafond peint a fresque rappelle l'école de Solimène^ 
dont Corado fut un des bons éièves. 

Vente* 

liCft meilleuis ouvrages de cet artiste sont sans nom 

en France y ou attribués a SoimièaCi et tuiyours d'une 
assez mince valeur. 
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FRÂNCESCO DE RitRA, 

Antre élève de Solimène ^ né a Naples. N*est bien 

connu que par les décorations d'une des galeries dup- 
lais du roideSardaigne, qui représentent : iet prindpùta 
aettoni de Thésée ^ tes Jeux af^ipiques, et tEMtt 
d'Achille, peintures à fresque. Ou a de lui de fort bons 
portraits. Il n'est jamais cité en France , ou bien lare- 
ment. En général y son style est celui de son mallK 
dégénéré en manière et en alTectatiou de mauvais goût. 

STANZIONI. 

■ 

Massimo Siminom, né en 1585, mort en 1 68 âgé 
de 96 ans. 

Type y vente. 

Une Vieille Femme envdoppée d'une draperie dios 

laquelle est un enfant dont on ne voit que la aie. 

Beau dessin k la sanguine. (Collection Mariette.) 40 ic. 

Ce peintre , peu conoo 40 France , tient no peu do 
Guide pour le coloris , et des Garracjies dans son.d»' 
sin.^ll éexorcc aiHsi de grands talens dans I*architec- 
• ture , et a laisse , en.qiial^ lîvics y k Vie' des PeilM 

et des iSculpteurs de son pays. 

Ses rlisciplcs sfmt Léonard de Pôussole , dan fran- 
çais GacUinn , don Joseph Fiscapo, el le chevnli£ï 
Jean-Baptiste SpineUû 

CALABRES (MAi IIA PRETl, dti le), 

Né a Tavema, dans lé royaume de Naples, en 16i5, 
mort a Malte en '1699, âgé de de 86 ans. 
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Le Veéu fcT\ le Mangre dt loiiK André à PatroM 

en Achaïe; Saint Pm^l çrjmt^, visité dont »n taverne 
par 9aint JbUmne* 

Le Uwn^ 4e fatnf Berthélemi,. iCjgures jusqu'aux 
genoux ( toile )i (Htu^Tpi. 4 po., lar^. 5 pi. 4po. ) 

La Coxxviction de saiut Thomas ^ ^ui met le doigt 
àm luplaifidi^ Jlésiia^Cbiâst. figurejMqii'Mix genoux. 
(Haut.'5pi; tpo.'H/2, larg. 7 pi. i po. , toîlè.)'" 

Ce dernier tableau a e'tc ciivfnc de Naples à Vienne, 
et de la est veini dans la ga^c^iç/^t Dresde. Ccst un 
de5 chei^-d' œuvre du maître. 

• ' • . .' • 

Verne. 

Les Noces de Caiia, composition de vingt-cinq figu- 
res. (Haut. 'i6po.) larg. â5 po., toile. Catalogue de 
Lebrun, mars 1849, no 44-.) ..... iZi îv. 

N. {faussement attribué à Calabres, 

Le Marbre de saint Pierrej composition de neuf fi < 
gures. (Haut. 40 pi. S po., larg. 7 pi. 4po., toile.) 

iV. C'est une copie. 

Les Martyres de saint Pierre et de saint André. Des-> 
sins cintrés du haut, au bistre, rehaussé de Uanc. (Gol- 

lectiou Mariette.} 250 fr. 

Les ouvrages du chevalier Galabrcs ( d*autres écri- 
vent Calabrais ) rappellent le style du Gucrchin , dont 
il a été l'elbre. Ils sont d'un grand relief, oQt une 
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graode force de coloris , mais ils sont durs , noirs, son- 
▼ent meorrccts et sanschoiiL. Il préférait à tout les pas- 
sions violentes, des sujets tragiques, susceptibles d'ins- 

1)ircr l'horreur. Poni- les nmateurs qui sauront ,«]>precier 
,c grand uierite de ce peintre dans ce qu'il luuntrede 
force, d'énergie, de pittoresque et de poétique; ces 
amateurs, dis-je, et les artistes bons jnpjes de l'art ne 
cesseront jamais de coDsidcrcr le G^UliK^i} . couuue .uu 
auteur classii^tte dans la peinture. 
U était conmiaiideur dé Syracuse , et fKtt idliittto^ dans 
■ la cathédrale^ où «m luiÀ àâgtr ttn flunnlée dans la 
croisée de Saint-Jm. . 
Ses élèves sont le cavalier Domenico Viola, GiUr 
' Sâpe- Trombatore , Gio Batdsta CaireUti^ Mahoiàî^ 

RlâmoD^o de Dominici, «^^wsrM^w'ti i 
1 . ■ • 

* ^ ^ k 

' . SALVATOR ROSE. . 

Salmiùre Rosa, né à Naples en 'i6i5^ mort a Rome 
en 1673^ âgé de 58 ans. 

. , Type, . I . 

■ 

VAnge du Seigneur dit à Tobic ; Prenez le poi$soa 
par les ouïes , et entraineî - }e à vous; ia Pyt^amne 
d^Eudor éuoifue' tombre de Samuel par ordre de Soûl. 
Bataille sur terre. Embraseimnt de vaisseaux sur nier. 
Pagioge. Un Chasseur tue un oiseau d!uncoup de iii^il; 
et des guerriers se reposent sur la cîmè iSm rocher ; 
Marine, Sui* le devant , des guenieis couverts vie leuis 
armures; sur le second phin^ une barbue et Ses "marî- 
nicrs; le SwppHcc de Bégutus à Carthoffc ^ Collection 
de Fiance.) - : . -/ u * u 
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ati^erf: (Haut. 18 pu., larg. 5 pi.vWUS. eatoldgûedtt 

dtic^Choiaeul, ■• < • , n"^^ ^t ^^^^^ 
•'^(Catàîo^e au primi^^dc C^mi, 4777 ,11"» m et 

^45 ) 5,099 19 -s. 

• ■< Un Paysage omé tl€ iigurcs qui i-eprésenteiu la S} - 
bilfedc€ui!iren*p*ésc!iirie^'At^^ ses 
Hiains \es grains^îe teWé qbi hiî assdrent k loDguie 
exist€ace que lui cbnne la Fable. ( Haut. 15 pi. , larg. 
r^tii. -M po.> t*»le, 0«aloguedeM. de Julliennc, i 767, 

rto 78.) • 

Un Paysage orné de figures. ( 126 po. sur 9i po. , 

toile de Lebrun, 4 809, 121.) . . • 4,900 1V. 
8it^ t»twrcsqttc «évères, mêlés de belles roches, 

avec prairies coupées par des mièrcs; deux .pendaus. 

^24po.'iiïr 18 po., toile. Catalogue de P. Grand i re, 

fm.noiO.) 1,060 fr. 

: Deux Sol l lis portant les livres de la Sibylle au Ca- 

«iole. (Catalogue de M. F***, 12 février 1816, 

^m.) ï . . . • • 

( . iV. Ce ubleaude la plus grande force de Salvator 
Rose, n explique pas clairement son snjct -, les figures 
sont un peu pluà'fortes que nature. Nous regrettons de 
life TMWrvOTT dontter la mesure de ce tableau remarqua- 
ble; mais le catalogue qui eu lait mention n'en porte 
aucune. ' 
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Pour des renseigaemens utiles et rinstruotimi des 
amateoTSy je mentionne ici 4^3 taUeaint douteux ou at- 
tribués k Salvator Roâe. 

Pa^fflBfe composé de focbes élevées » mim desquel- 
les sont trois figures , et un honmie^ daim un Intsaii. 
(Catalogue de Lebrun, avril iSiiyUO 47.) 244 fr. 

iV. Ce tableau attribué à Salvator est de Gisolfi» son 
élève. 

Deux ])aysageâ daus le mèiOB genre , où l'on remar- 
que dçux ermites, et dans Tautre^ qMatrei^49itd (toile). 
(Catalogue die M. R6ut;l611, n« {S^) « 3^ fir« 

Site d'Italie, traversé par une rivière, offrant a droite 
un grand massif d'arbreSy.e^du.côté opposé^ d^rpcbais 
couronnés d*arbustes. Sur pne. chaîna dç n^otMAgnes 
qui s'élèvent dans Téloignemênt , on voit d'anciennes 
constructions. On remarque à dcoite,^ sur i^s premiers 
pfatnby troîs'SoMatSy deux assift^ et un deboul Appuyé 
sur sa knce. (Haut. ^14 po. etéerai sur â'I /t<ûle. Ca- 
talogue de M . Gode froy , décembre i 8 i 3 , . n? . ) 

Paysage mêlé de rochers et de -masses: d'arlra. On 
aperçoit deux personnages sur le premier plan ; plus 
loin des baigneuses. (Haut. i% po.^ lai^. 46 pp. Cata- 
logue après le décès de Lebrun /nài iBiÂf 143.) 
• . . « >' ir« 

N. (^ette étude attribuée à Sa}vgtPr, est de Cesare 
daUe ^infe^ dout le nom est très «peu ^ oojinm daps k 
oommercoy ou plutôt tout-k-rfait ignoré. On est plus 

familier avec ceux d'Aniello Italcone, Grisolfi^ Aug^ 
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Rose^ fils de SaJvator, bons copistes et imitateurs du 

"^^CEnfant Prodigue réduit a garder les p6ù^cea«x , 
i)^préseutë à genoux les bras croisés , déplorant son 
sort. Dessin a la plume et au bistre. (Cata!dj^f$ de Ma- 
riette. ) . . . - . . ^50 fr. 
Etude d'une ligure drapée , tenant un tamis. (Ibtd,) 

Trûb difcnès étnées, ala fAwm tdÉiBt (Ibid.) 

Port mr. .(1^.) , «t^ ; nlm ndS »• 

: ■ ' ' ' ■ . ■ . .*..•» 

N. B, Salvator a traitio ThisUiire d'uae manière qai 

lui était particulière; il faisait qnelqiicfois des marines , 
des chasses, des animaux; mais où l'on reconnaît mieux 
son ge'nie, c'est dans le sauvage pittorescjuc de la na- 
ture abandonnée à elle-même. Ses fanjcux déserts sont 
des chefs-d'œuvre du goût agreste. Personne n'a peint 
arècplus de vente et même plu» de fierté Tapre ru- 
doae des fodus prkûtivea, des gnàiilB.dMniviSy la 
déchirure des arbres ftiB^féà nar -la -fioftidTC ;..k ocaloris 
^ soin)>r^ , trifle çt tromj^ur aes eaui^ stagnantes., tpnt 
* jusqu'à Texpresuon de ses figures , leurs costumes ori- 
ginaux et bizarres , caractérisent les traits de k'bailMH 
rie et de risofenient. Enfi^., si les belles luxï;;[;^r^, ont 
aussi leurs grâces, les tableaux de Salvator en sont rem- 
plis : ils ont et réunissent le caractère de Tépopee et le 
pittoresque élevé' de cette poésie , dont il connaissait 
bien l'empire des illusions; car la poésie, la musique, 
partageaient ses loisirs. Il a laissé des satires et de 
Bonnes comédies qui suffiraient pour lui donner la ré- 
putaiioa d'un savant honune de lettres. 
. ^ SalTafQT a 4pnQ eu. aussi ses înitateurs , noms en jps 
& nombre , parce que sa touche et la' fierté' de'soii pm^ 
eeau soDt .iaimitablM. Cependant Omhiv ÀaXU ifbf»'^ 
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iMi àti^ qhef dfis dësertji.dans sQn^«oàt^f|iii{$oiit adr 
tnii^bles, et qu'on bàptbe «quelquefois dans le commerce 

' ' "du'ttom de Sah^ator. J'en ai rcchappé un de la destruc- 
tion pendant ma mission d0>'Q«iiseralear.<d0si*onn'* 

^ mcns.desartsenAiiTergpe^ique j'ai remis aux admîtis- 
tratcurs de Clermond-Ferrand, avec les tableaux et 

• ' aiitres efT^ts f[Uf' j'ai l erufillis des cf^liscs. Il repre'senic 

l'extreînitc d une route moatucuse , bordée de roches 
. granitiques, garnies d'arbres rabougris, tortueux, bri- 
'ses, etc. ; et pour sujets , dos brigands qui de'posent leirr 
( \- butin dans uu autre > au-dessus du<iucl4)û voit l'image 
. .d'une Vierge en pierre. Ce paysage était signé en toutes 
" ^lettres. ' ' . 

\ * . JeitÊ^elleteooarc' iei le> mA ât'Fithtifmlif' qui a 
; £iit d*«»oellens paysages tottt-à-fait dans le gout de Sal- 
yator ^ et un de ceux qui ont le plus adroitement saisi 
' ■ ' son style et son faire , ainsi qv^nn^ét^A' M^tanmi , à 
la suite duquel je nommerai encore un œrtaioBortziiin, 
qui n'est pas un des meilleurs. 
' Ses élèves ont été son 111s , Auguste Posa, l'artolo- 
' meo Torregiano, Jean Grisuiji de Milan, Marsia Mas- 
' ' turzo et Nicolas Massaro. Ces découvertes de mes efu- 
•îJ' des, publiées dans ma première édition, n'out punit 
J*:< encore fait de conversion ; j'en ai des preuves : les iuli- 
< • • dèAes dâs» la cumNÎtë énamèat îout ce qui pent»l«s faire 

• » derviDér , et ka aHAorités, sans l'attelage des vanités du 
«-1 < î monde V païknt dans le d^Mrtt 

Je dirai encore uu mol de GofredL élève de Bartho- 
k)iiié Bu&Êhafs, qal a< égalé soiiriiialtie et parfois Sal- 
vntor Rose, ëtdoot les oaViages soiit dîgties'de figurer 

d^il^ ici plus riches colleçtion&, . . î 

o r I I t »' I * . * f • > 

Un Paysage dans lequel on voit le tpnits •dctnlacob 

(toile). (2 pi. 5 po. de haut sur 5 pi. H pp. de large. 
Go)^t,ioi|i,4u prince de Cmbû.) • :> ' '^QQ fr. 
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•Une BasserCoujç ;»Qny»,9foit tta homme et lUQft femme 

près tl'uiie muraille j sur le devant des- Gianards dahS: 
une pièce d'eau, (Haut. 7 po. ôi^i^^Aêx^.M J0> 

Ua Paysage et une Marine , ornés de fi^^res et anii- 

maux (^cwMim.^ ÎQm» i^î^yX Vhmètj^ 

P&ysagestavîlC'febriques v dans Tune , ou voit) 
Notre Seigneui' accompagné de cing apôtres; daus l'au- 
tre^ des capacins (cuivre)»,(liaut. S po.» krg. A po. 
dlig. m) i40 fv. 

i aytiages j dans F un, on voit lies, gens qui fout 

ÎHètWl X pO. Jlnd.) . ( i ^ :. : «Ofr. 

I. »ii ^ifijfÇ*^* i^i^. **o^i>i pî^iepis autrés JiiatÇres. Ce 
dciuer Ul>leai| est tout-à-fait dans le aoni d Adam £U 




cxe'cution la plus soiimée* < > i 



î?^uit^.Naplçî5 en im, etn^purul; danj Ja î^c 
ville en, 705, àec de 73 ans, , . „ 



.'i> ... \..\\ 

La iîetfif deSaba ; /a Lutte de^ /fl^oj'i ? / ci 7pWe ; 
J^coù^ levant la pierre da pt^t^'^ fio^uij^^ 

glise ae l'Anttonciadç^^,%^l(^), .^dleppd^^ 



( ) 

iM Vktije, smi un'àaii, ienmU m i^èêàirB^ «ses pieds^ 
saint Domiaiquc €t une sainte i^li^ieuse. (Voûte de Vér 
gliie du SiâtK-fisprit.) : 

-Le» Vendewn €hat$i9 du temple f magmfique compo- 
sition en dtkrempe, au-dessus de la porte et en-dedans 
dç i'églis^ de Samt^-Piiilippe de NenXÀ ^ajilés)^ ^ " ' 

' N.' B» La plus riohe collection en labkaux dé*tÂic 
Gîordano , est celle de la |;^lerie électorale de Dresde. 

« » ... .... ■ • 

Le Clu'ist mort 5 composition de six figures, groupée 
deXhérabins. (Haut. 5^ fo^ MRTito pé.; «nld^'Oilàlo^ 
gue^e Lebrun y 1809, no 425.) . \ • '*5,TS0"fr: 

Le Voeu de Louis XIU. Deux saints préçeu^ent a 

it. Mî.f ,'i"'< 

la f^ii^te Vîerge^ gui i^an^ une gloir^., environnée 
dufïges, «t débool imP'un globe, mil eff&nC/'JPigaVes de 

grandeur demi-nature. (Haut. 4- pi. 5 po. sur 3 pi. de 
large , toile. Cata,lo^i^^ |f rp^^de Conti y i 777 , 

n<»14S0. . . . / . \ • • fr* 

Troupeaux de bœufs, de moutons, de'ctèvres et 

d*autres animaux conduits par des pâtres. Deux ta- 
bleaux pendans (toile). (Hafit» 8 pi., larg. ii pi. 3 po. 
Ibid.) \ . . . a,950 fr. 

La Naissance de Notre Seigneur (toile). (Haut. 3 pi. 
8 po., langf. 2 pi; H po. /6id.) . . . 271 fr. 

L^Éducation d'Apollon par Mereui« (toile). (Haut. 
i pi. 9po. , larg. ^ pi. i po. ibid,) . ' . . 96 fr. 

yn sujet all^orique, composé de trob figures de 
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grandeur naturelle. (Haut. 4-2 po., Jarg. 55 po., toile. 
Catalogue de M. Villen, arcbitecle» 1 81 â , no âO.) . 
-i90 fr. 

Unè Sainte Famille. Dessin en hauteur, k la plume 
et au bistrfiy riâhe compoaitioA. (Catalogue IMbriette. ) 
« • ^ • •.• « • 4 1$^ Êt» 

Là Vierge , tenant l'enfant Jésus , ayant a ses côtés 
saint Pierre, saint J^aul, et à ses pieds, plusieurs saints. 

Prédioatîon de èaiùt Jean dans le désért : une Assmiip" 
tiou. Dessins a là plume et au bistre. {Ilnà,) ff« 

Luc Gordano a peint sur tous, les toDs sans ùire de 
manviis tiblennx; il a passe' dans son. temps pour être 
un vrai caméléon artistique. Avec une mémoire Keu- 
' rcusc, il imitait jusqu'à s'y méprendre, la manière des 
grauds maîtres italiens. Il a peint quelquefois avec Piètre 
de Gortone, et il a singe', contrefait ce dernier jusqu'à 
tromper ses contemporains et la poste'rite'. Sa fécondité', 
sa facilité, étaient prodigieuses. Yivepent pressé de 
tràyailler par son père, qui, k tout inoment, lui disait , 
Lùea fa presto^ cette parole lui a servi de surnom. 
Dans toutes les galeries de l'Europe , il y a des tableaux 
de Luc Gordano. Ën 1 6^)0, il travaillait à la cour d'Es- 
pagne; Philippe V le fît chevalier, et tous les princes 
employèrent son pinceau , et le récompensèrent magni- 
fiquement. 

On compte parmi ic grand nombre de ses disciples : 
Paul de Maiteîs , Nicolo et Aniello Rossi, Matteo 
Pacelli , Giasepe-Simonelli , il cavalière Nicolo Ma- 
li^qoniço , iiis d'Ândié } Domenico di Marina , Au' 
Umh di Simone Gio BtUisî^ Lama , Onofpo Aveïr 

LIANO (PHILIPPE), 

Suraominé Philiffpe le NapolUain dans le commerce 
de la curiosité. 
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' ' jypey'vmte* 

Deux Bakttties (toile), forme ovale. (Hant. 4 po. , 

larg. 5 po. Catalogue du prince de Gonti^ 1777; 
no 157.) 96 fr* 

Deux sujett de guerre (cmYie). (Hant. 7 po., larg. 
10 p. Ibid.y 75 fr. 

La Vue d*une tour bâtie sur les bords de la mer, ou 
se troureid plusieurs bar^^oes et phnieurs groupes de 
iigui L s. Dessin alaphime^ légèrement lavé. (Gitalogue 
Mariette.) 48 fr. 

Deux Paysages mêlés de ruines. Dessins à la plume^ 
lavés. (Ibid,) 40 fr. 

Etudes de vaisseaux. Dessins à la plume et au bistre. 
(/WrfO 38 fr. 

Les ouvrages de cet artiste sont nombreux , ingé- 
nieux, cxdculca avec j^ius de l.tzz.is que de vente, et en 
câie'ral d'une assez mince valeur dans les ventes pu- 
bliques. 

LIGORn. 

Pirrô Ligorw y peintre et architecte .napolitain qui 
vivait sous le pontificat de Paul IQ. 

Deux Vues du Vatican , dessinées d'après nature , a 
la plume et au bistre, de la collection Jaback , Tallard, 
etdeMariette, n<» 467 de son catalogue^ 15 fr. 19s. 
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ECOLE GENOISE. 



L'école gciioiso diffère peu de récolc napolitaine , 
ou pour mieux dire, Técolc î^énoise n'en est pas une ; 
car la plupart des artiste» génois ont étudié le goàt des 
difîërentes écoles d'Italie , sans incliner fortement rers 
celui d'aucune en particulier. Toutefois ils conservent 
un goût, un tact, des . caractères .et un Btjfle lilires; 
quoique dégénérés des grandes écc^, ils n^en^soml 
pas moins séduisaus pour les amateurs et les gens du 
monde. Nous exceptons de ce jugement les plus habiles^ 
dont les œuvres sont dignes d'admiration , et qui figu- 
rent a\ ec éclat dans les galeries des souverains et dans 
les collections particulières. 

Entre les premiers qui parurent a la renaissance des 
arts , Nicolas Vottri s'est particulièrement disting'ué. A 
la Madùna de la vigne , on conserve de lui une An^ 
mmâaâonf et dans la même église» les JU^fèref 'en 
différens compartimens , distribués selon l'usage du 
temps. A travers les niaiseries gotluques de l'époque, 
en grande hr&a en 44(H , on découvre d'asses bon- 
nes expressions dans ses têtes , des draperies assez bien 
jetées , et des principes qui ne s' écartent, pas trop du 
vrai. 
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BORZONI. 

Francesoo-Mana Boraoni naquit à Gênes en ISSfô, 
et mourut dans la même Tille en '1679 ^ âgé de 54- ans. 

Cet artiste y attiré en France par Louis XI Y, a peint 
à rhuile neuf grands fm^gaga dans les appartemeisda 
homte et dans oelni ^u'on noumnaît jadis lesBaioide 
la reine. Dans le château deVincenneS, il a peint pW 
sieurs pajraagesy des ports de mer» . 

Ses liisloriais comparent ses oomposifioiiSy son 

et son goût, a Salvator Rose, tantôt au Gaspre , tantôt 
à Ciiaude Lorrain. C'est une erreur , la parité n'ett pas 
cucts : son mériie pftlit m cdté de oes grands naitm. 
n fat pour son temps assez bon paysagiste , et voîlk 
tout. 

. Oitcîte.qQatiê artistes de oe nonii œ sont les qustie 
frères ; nous n'ayons Heu de plus à en dire. 

GAN6IAGE. 

L 

Lucas Cambïasiy dît le Cangiagi, naquit k Moneglia, 
dans les jé^ts de Gènes , ea .1â27, et mourut à r£soa- 
rial en 4889^ ligé de 58 ans» 

Type.. 

Plusieurs plajomU à fresque ^ au palais de l'Escurid 
(Espagne). 
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L'Amour endormi ; Vénn$ et AthiM et une Jw&Ût.. 

(Ancienne collection du Palais-Royal.) 

Repos de la Sainte Famille, dessin a la plume et 
lavé; le Quist attaché a la. çolonne et flagellé y dessin 
(ïb'id.)\ Saint Laurent , diacre, ayant obteiiu du préfet 
de Rome quelques jours pour lui livrer les trésors de 
l'église y vient lui présenter les pauvres , les infirmes ; 
dessin de forme cintrée^ fait ala plume et lavé au lustre; 
un Saint Abbé, assis dans une chaire, donne sa béné- 
diction k un moine qui est k genoux ent^.saint . jean- 
Baptiste «t saint Luc ; dessin a la plume et lavé; Saint 
Joseph tient Tenfant Jésus près des branches d'un arbre 
pour ^u*il en puisse cueillir les ihjit^; (de$sîn k la 
pluine et lavé* (Collection de France.) 

N* B, Ce dernier dessin ^ accompagné d'un autre y 

a été adjugé , a la vente de JVIariette , . . 35 fr. 

Gangiage a fait un très ^and nombre de dessins , et 
les faisait avec tant de fanlite, que le plancher de sa 
chambre en e'tait toujovirs si coiîvrrt, (pie sa femme et 
sa servante ne faisaient aucune diihculte de s'en servir 
journellement pour allumer le feu. Ses historiens disent 
qu il travaillait avec une grande facilité, et qu'il e'tait 
si fort maître de son art , qu'il a change trois fois de 
mamèM. S^ib âr?aieiit ajouté & cet doge que tout ce mé- 
file était ans di^m de la correction, et quelquefois du 
bon sens , ib auraient dit vrai. Gangiage, dans ses com- 
notitioDS peintes, est tortille jusqu'à l'excès. Pour ren- 
dre les raceomeis qa^il se plaisait à peindre^ il cassait 
bras et jambes; en un mot, sa réputation a pris racioc 
sur les foadeoieDS d'un ingénieux Ulent, habilement dé- 
génère. 

Ses principaux élèves ont ete' Orasio Cambiasi^ son 
fils, qui a suivi toute sa manière ; Lazaro Tasarone et 
Gio-Baltisia PaggL 



( ) ■ ' • 

» ' t 

j 

VALERIO CASTELU 

f ■ 

' Naqoit a Cènes &k 'f624V et mounit dans la même 

ville en m± '* ' 

lype, venu* 

j ♦ I è 

■MoVse flrappant le l*oiiher. ( Catalogue de la maison 
des divisions supplémentaires du Mont-de-Piété , dé- 
cembre 4816, no 36.) ; . . V 331 fir. 
* Moïse et le serpent d*ftitain. (Catalogue dé M. F*^, 
-1 il février 1816, no ^36.) . . ... . -45 fr. 

Agar dans le désert au moment où Fange lui appa- 
raît (toile). (Catalogue de M. Constantin, i 8 mars 1816, 
nû 11.) . . . . . . . . . . 6Ôfr. 

La Comiuuiiion de sainte Thérèse, dessin a la plume 
et au bistre. (Catalogue Mariette.) . . 51 fr. 19 s. 

Le style €t la mâaiëre d« ce peintre tiennent d'usn 
près à Paul VëroDèse. Il avait «»• j^ie ftcond et une 
exécution Êcile. C'est à œs cpu^ës que Tisaient jb 
hautes capacités de l'e'cole géooise. Yalerio GasteUi a 
très bien traite la fresque ; il est plus fiûble dans ses ta- 
bleaux de chevalet , quoiauc fort remarquable par la 
finesse de son coloris et la légèreté de son exécution. ! 

PAGGl (GIO-BATTISTA), 

l^é à Gênes en 1554, mort en 16â9, âgé de 73 ans» 
fils d'un noble génois. 
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Tjrpe, ^ 

PmnAu de François de Médicu, ^ané-due de Tû9- 
'cane ; des princes et princesses de sa cmsr. 
Plusieurs tableaux d'autd , a Gènes. . 

etmémeW lettres. Il a laisse un livre sur la peinture et 
' pltisiemde m ^os ont ëté recueillis par nos snan. 
amateurs du-deraier siècle. Mariette er aLt Z\hnssl 
H^Uection qui représente le Frappement du lloTher 

TAVARONE. 

Lazare Tavarone, né à Gênes en 1556, mort en 
ans. 

Type. 

L'arrivée de Christophe Cùhmb dans les Indes ■ corn- 
hau et victoires des Génois dans difjérens pays , et plu- 
sieurs actions mémorables de Mes cmcttoyens (à Gènes). 

Tavarone a suivi Cangiage à Madrid, et l'a aide dans 
ses. entreprises à i'Escunaï. Il a fort bien réussi dans le 
portrait et avec une Téritëet une ressemblance fran^ 
pantes. On doit à cet artiste la conservation d'un grand 
nombre de dessins des grands maîtres de toutes les Scoles 
(1 Italie, qui ont ctc dispersoj jq|>rès sa mort , et recueil- 
lis par nos amateurs iran(aij». 

CÀSTELLI (BERNAjaDO;, 
Né en mort à Rome en \ 6^9, âgé de 7% ans. 
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Type. 

Dessins pour Torquato Tasso , qui ont été gravés ei 
placés 4eYaiit chacun des chants de la Jérusalem dé- 
livrée. 

Renaud à ehe90t, iiparmu un comto Mre uh Sm 

et un dragon» 

La première pensée de ce tableau , qu'il a peiot pour 
le dur de SavoisCy dessinée à la plume et au bistre, 
était dans la collection IjjUrieUe (n^ 544 de son cata- 
logue) ^1 fr. 19 s. 

Ses élèves ont été ses llls , Gîo Maria CastelU, 
Ferdiuando CastelU, V alerio CastelU et Gio Andréa 
da Ferrari. 

BISGAINO (BARTOLOMEO)» 

NéaGènesen163S» mort de la peste pniô^y âgé 

de 25 ans. 

Type. 

La Feninie ailultèrc, figure juS(jii' aux gciioux (toile). 
( 5 pi. 5 po. de haut sur 7 pi. de large.) L'Adoration 
4e$ Magef (toile). ('I pi» 10 po. de haut sur â pi. 1 
de lar0t«) La C^ûoneinôn de Notre Seigneur (toile). 
( 1 pi. H po. de haut sur i pi. i po. de large. CoUec- 
lion élecioiak de Dresde.) 

Le Mariage de la Vierge, dessin en hauteur de dmue 
figures, sur papier rougeàtre, a la suiiguiiie, rehausse 
de blanc ; V Adoration des Bergers, dessin k la sauguiue, 
rehaussé de blanc. (CoUectioa de France.) 
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lies deux (kssjjas vieiMieat <k la> oyileccioa de Ma- 
rîette. 

Le premier a été adjugé à sa veate. . . 606 fr.. 

Et le second 402 fr. 

N. B> Suite de la coUection de Mariette. 

La IVéseAfation au temple y composition en hauteur ^ 
de plus de douze figures. ... . 625 fr. 

La Vierge sur un uuage ^ ayant à ses pieds divers 
9Ûts et sainte». . . ^ . . . tëO fr. 

Le Mariage de sainte Catherine , dessin d'un grand 
eifet 540 fr. 

Un repos en Égjqpte , dessin de forme ronde , pré- 
<»e«seiiient terminé 379 fr. i9 s. 

N. B, Tons ces dessins sont exécutés dans le ménie 
goût que les précédens. 

Cet artûte mérite de la postérité une distinction ho- 
norahle. Élève de Yalerio GasteUi , il a perCectioiiiié 

son coloris dans l'école de ce maître , cl tout en conser- 
VtiTit la touche vive et spirituelle tics ccoles napolitaine 
cl gcnoise , il promettait d'être plus consciencieux dans 
son exécution. La composition de ses tableaux est aussi 
riche qiie pittoresque ; il y règne une chaleur d'où sur- 
gissent des teintes extrêmement lumineuses , et pas 
moins brUlantes q[ae eelles des meillears coloristes des 
grandes écdtes de Pacbromatiqae. Ces desstns sont très 
raines , fitits avee beaucoup d'art et de prddsion. On 
peut apprécier ^intérêt qu'ils font naître par les prix 
mdiqiiés CKdessos. 

GENOYESË, 

Slrozzt ou Stroxza ( Bernardo ) , né a Gènes en i ôSi 
mort a Venise en iôM-, âgé de 73 ans. 
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U est enôm Jtppelé U Capuecino m il Pnie Gooh 
vue , pour avoir été capucin et prêtre sécularisé. 

Type. . 

Les Apôtre», demi-figures ^ presque ju0qu*aiix ge* 
noux, de grandeur naturelle. Au palais Bngnoul& 

( a GaiL'S }. 

Les Pèlerins d'Emmaiis , au palais du prince JPVon^ 
camlla (à Naples). 

Le Denicf de César , dans la galerie du grand-duc de 
Florence. ( Tableau admirable.) 

Saint Asaome de Padone ( désigné par le Us t]tt*il 
porte ) ; il tient entre ses bras Tenfitnt Jéms » qui le ca- 
resse. Collection de France.) 

La Viei^ pprtée , avec Tenfant Jésus ^ sur les nua- 
ges. Allégorie de la puissance souveraine, arec cette 
inscription : Suprema lex esto (que la loi seule soit 
souveraine ). (iVIéme collection.) 

^ Genoyèse était ingoaieux et . lecond daa» ks sujets 
historiques, et principalement dans ceux de rhlstâre 
romaine y qu'il traita avec beaucoup de dîgoitd; mais il 
est uD peu manière dans ses contours et dans ses atti- 
tudes. Ses têtes sont bien variées d'expression , et il ne 
manque point de grâce dins ses figures de femme. I! a 
fait un nombre considcrablc de tableaux, d'autel y et 
plusieurs au palais de Saint-Marc , à Venise. 

Ce raaïheiirenx Gcnovèse , qui s'engagea dans Tordre 
de Saint-François, ot qui ol)tint de s'en de'gager en fa- 
veur de sa mère a ui réclamait ses secours, fut victime 
de la baine et de la cruelle rancune des moines. 

Ses disciples furent Jean- André Ferrari et Antoine 
rraci , communément nommé le Sourd de Sestri. 
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ANSALDO (ANDRÉ). 

Giovani-Andrcn Ansaldo, né a Voltri eu 1584, mort 
:u août , âgé de 54 ans. 

Cet artiste, âè?e de Gangiagc, a £ût beaucoup de 
copies d'après Paul VérODèse. Dans les ouvrages de son 
chef, il ëuit expcditif ) peu soignë. U a excelle' dans 

rimitatioii des me'taux , des armui-es , des Tsses et us- 
tensiles d'or et d'argent, et iV portait cette iraitation 
jusqu'à la plus grande vérité. On a de lui «pieiques 
poésies. 

Il eut pour élèves Orazio da Ferrari^ son neveu ; 
Giovacchino Assereto, Joseph Bardarocco et Bartho 
lomé Basso» 

FIASËU JL ( DOMimQUË ) , 
Né a Sarona ea '1589 , mort en 1669. 

Cet artiste s'est acquis nssez de talens pour être mis 
■ en coDCurrenre avce le P.issign.ini et le cavalier d'Ar- 
pino. Il a été fort estimé des hommes de lettres de son 
temps, et chante dans leurs vers. Il a orné plusieurs 
églises et plusieurs palais a Gènes, à Naples, à Man- 
toue. 

Il eut une nombreuse éx^e, dont il sortit plusieurs 
bons artistes, lesquels furent Benuwdo da Bemarâmi^ 
François GeiMeschi, Vincent Zerbi, Jean-Ëtîenne 
Ferduni , Lazaro- FiUatUH^af Gbarles-Étieniie Pe- 
. nane et André Potesta, 

LE BACmCHE (JE AN- BAPTISTE). 

GiO'Batûsia Gauli , dit le Baâci chez les Italiens 
et le Bachkhe ehes les Français , par une comipt* 



(m) 

du iiujn de Baitisia , naquit a Gênes en 1639 , et mou- 
rut a Rome en i 709 > à^é de 70 ans. 

Type. 

La y r amie voûte de Jéam tt plusieurs coupoles ( a 
Rome ). 

PjrédicatioadeiMOtJm. (GoUmtiiNi de France.) 

Les tableaux de ce peintre sont très rares en France , 
ayant presque tuujour& été occupe aux décoratiuiis des 
grandes entreprises avec le ocnÈet Bemin , qui le &yo- 
risa de tout son crédit , eo lui fidbant avoir, par prél^ 
rence , les principaux ouvrages de Rome. 

Gauli entendait trës bien la magie , la force et Tio- 
leUî^cc des illusions du clair-ooscnr et Fempire du 
coloris. Je dirai encore l'illusion des raccourcis dans la 
peinture en voûte; mais il est incorrect, manière' dans 
ragenccmcnt de ses draperies. Toutefois ses figures sont 
pleines d'action et de vie. 

Il eut pour disciples Ptelro Biancki , Jean -Marie 
delta Piane , noiimië il Molinaretto , peuiii e de por- 
traits^ Henri Vaymère, le chevalier Louis d'Orviette, 
et Jean Odazzi| dont les to^es sont estimées* 

LE MOULIJSAERT. 

(juit a Gênes en et mourut le 26 juin de Famiée 

i 745, âgé de 85 ans. . 

Type, 



Les portraits du doge et de sii laiiàUe , le portrait de 

la priuces39 Élisabj^-C^i^tioe VYoUwt^utetx èsfik 
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ëpOQse de Charles III ^ roi d'Espagne, et ensuite em- 
pereur ; les portraits de la &imUe royale des Deux- 

Siciles et des princes et princesses de l\arnie. Eti un 
mot , tous les princes dltalie voulaient être peints de 
sa main. 

Cet aMisie a aussi peiat rinStoire à cette ééfàlkak où 
llfssajade se placci:, oo est fi«id^ k 4m 4e bi ara 
madame de Së?fgQe' , en parlant du pemtre français Par- 
roul : Quand on veut àumlersur0us ies tons, on 

FëRRARI (GRËGORIO), 

Né à GèiMS en noit en 1706, k 6â ans, 

grand «triste du Gorr^, On Toit de lui a Gènes 

poiiibre de tabl^ux d'églises , plusieurs coupoles dans 
les palais de cette ville. Dans tous ces ouvrages, on 
▼oit le goût des écoles génoiee et napolitaine eu progrès 
de décadence. 

GUIDOBOIsO ( BARTOLOxMEO ), 

NékSiToneen 1654, mort en 1709. Copiste du 
Corrége , c*est k Turin où il a fait briller ses talcns . 
dans k genre du portrtiti U y a peint toaie k ûmille 
de TictoihAmédée, Son pinceau est gracieux et très 

soigné. 

CASTIGLiONE ( GIO-BENEDETTO ) , 

Gounu aussi sous k nom de Grediwfli», naquît a 
Gènes eu 1616, .et mourut à iVlantoue eu 1670, âgé 
de 54 m* 
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Type. 

Vn Chriii mari, Mouêenu, par deux angum Beau ta- 
bleau (à Ferrare, église de .San Francesco). 

Mekhuedech , roi de Salem, offre du pain et du vin à 
Abraham f et k bimt ; /aco^ quitte la Métopotanâe pour 
aller retrouver ton phe au pays d&Chanaan ; la Nativité 
ou l'Ad4)raiion des B&rgers; les Vendeurs chassés du 
Temple'f deux paiyiogee, repr éunt am de$ roekee et ife» 
oittnuma;. ( Collection de France.) 

L' Adoration des Bergers, dessin a Taquarelle; le 
Père étemel et le Saint-Esprit contemplent Jésus tpû 
vient de nàttr? ^ et que sa mère coiiTie de langes ; des*- 
sin à la plume et au bistre. 

Fente. 

La sortie de Farche. ( Haut. 3 pi. 4 po., larg. 5 pi. 
6 po. Catalogue du prince de Conti, n<> ^138, illl.) 
i,05< fr. 

( Catalogue de M. ***, Boileau, i 779, n" 58.) itlO f. 

Une marche d'animaux dans un paysage. ( Haut. 
37 po.y larg. po.^ toile. Catalogue de M. Lempe- 
reur, 1773, 7.) 1,555 fr. 

( Catalogue du prince de Conti, n» 139.) i ,650 fr. 

Un troupeau de divers animaux, conduit par trob 
bergers, descendant dans un vallon au pied d^une 
haute montagne. Des ruines et du paysage ornent ce 
précieux dessin , fait, k la plume et au bistre. 11 porte 
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^'1 po. de large sur 8 de haut. Il vient de la collection 
Mariette > ainsi que les suivans , 546 de son cata- 
logue 560 fr. 

Un troupeau d'animaux en marche, conduit pr 
divers gens.- On j remarque en Fair un ange qui leur 
indique la route. On suppose que rauteiir a voulu re- 
présenter Abraham avec sa famille quittant son pays, 
(/«d.) 23^ fr. 

Cette ctudc admirable est Êiîtie au pinceau, i IHiiiile, 
ainsi que les suivantes. 

Une marche d'un troupeau de moutons et de chèvres 
qu'accompagne un cheval chargé d*ustensiles de mé- 
nage; un des bergers qui le conduisent joue de la cor- 
nemuse } deux autres chantent à pleine gorge. '1 35 f. 

Le Sacrifice de Noé au sortir de Tardie. Benedette 
ta a fait une eau-forte ....... 81 fr. 

Une femme tenant en laisse de sa main droite deux 
grands chiens 36 Dr. 19 s. 

L'Âdcnatîoii des Bergers; Saint XjUC peignant la 
Vierge 5i fr. 

La première étude est Fesquisse du fameux tableau 
de ce maître , connu dans l'élise de Saint-Ltic , à 



Une vieille femme tenant une quenouille et parlant 
a une jeune ûlle, dessin au bistre^ vigoureusement tou- 
dié : 67 fr. 

C'est le commencement de la fable de Psyché dans 
Apulée. 

Un paysage montueux ; sur le devant un gros arbre^ 
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une troupe d'animaux avec diveiscb ii^uieb. Dc^^iui a 

la plume et lavé a l'encre 84 fr. 

Le Martyre de saint André; k Mélancolie ; denni 
à la plume et au bistre . . - 48 fir. 

La plupart de ces e'tudcs de Benedette venaient d'o- 
rigine di! cabinet de Zinotti de Venise , et des riches 
collections qui ont préccdi celle de Mariette, sans pres- 
que jamais varier de prix dans les ventes. Depuis I» 
vente de ce dernier amateui , elles oDt été dispersées , 
gâchées et presque sans valeur. 

Benedette » àève de Vandjck , h Glocs , loisfie 
l'illustre ëlèfve de Rubens se wodit ea Italie, n'a nen 
conservé de son maître en traitant le portrait , lliistoire^ 
le paysage et les pastorales , dont il a Êdt une étude 
particuli^, ainsi que des «Biwinx. 

Ses compositions sont bizarres , maïs variées, agréa- 
bles, |drînrs de cbaleuf et d*aciiou , d'un goût vrai- 
ment plttule^{]ue. Son pinceau est large, pfîteiix et d'une 
exécution admirable. Toutefois son coloris a tdlcuieat 
poussé au noir , surtout dans ses tableaux les plus ca- 
pitaux , qu'on répugne de se les procurer , et ils ont 
perdu considérablement dans le cûàaaeree* 

Benedette a beaucoup gravé à Teau-forte. et avec 
une pointe spirituelle , dans le goût de Reimbrant ; et 
malgré son intelligence dans les spéculations du clair- 
obscur , il est en cela bien loin du maître a côté duquel 
on le place. Ses eaux-fortes sont des griffonnages d'une 
exécution pittoresque, ingénieuse, pleine de ragoût, 
d*ànie, de vie, et pétillante d'esprit. 

Ses élèves ont été François C{îstiîj;Iicinc , son fils ; cl 
son frère Salvator , qui n'ont pu faire revivre sa grande 
i-éputation. 



ÉCOLE ESPAGNOLE. 



Les pcinti^s espagnols paiaisseat avoir adopté les 
écoks kfliberde et rénitieiiiie; mivent mém6| Us ont 
atteint le edoris séduisant dii Titien , les conleiiTS fié- 
res du Giorgion, le goût délicat du Corrégc, 1 exprès • 
sioii nMd et «twile des Camchey qadj^efoisles di^ 
positions et ^Inégalité heureuse âe Michel-Ange dé 
Carra vage. Néanmoins, a travers toutes ces qualités 
empnuttéesy ils font ressortir nir sentiment indigène^ 
origÎBftI, qui oonttaint le jugement a en fbnnOT une 
classe séparée, sous le titiQ d'école ; titre dont nous ne 
GOnnaitrons bien la justesse , que lorsque nous serons 
plus iimiliafisés avec les productions les plus cél^res 
de cette nation, dont nous suivrons, «vec impartialité, 
les éminens progrès qui illustrent les trois grandes éco- 
les de yaience, de-Madrid et de Séville, d'où surgis^ 
amt les phis Mies qualités de coloris et d'expression 
que déroulent, aux yeux dekt prostérité, les chefs-d'œu- 
vre» des italiens. Il ne faut pas même en rabattre les 
éfininaAtnillusioiis du coloris qui rejaillissent des toi» 
lesdeRuhens, de Vandyck ; elles se voient encore aussi 
jMtillantes sur les toiles espagnoles. 

Les peintres espagnols sont ingénieux et graves dans 
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les sujets d iiistoire; uobks, puidariques^ quand ils 
commeicent avec les dieux; élégiaques dans la douleur 
et les regrets; anacréontîques dans les passions de jouis- 
sance, douces^ aimables et pastoiales ; se livrent-iis au 
style ascétique , il est imposible d'être mieux inspiré, 
d^ètre plus tendre y plus afTectueux dans Vexpression 
des caractères de félicité, rrabnégation et de béatitude. 
S'ils n'ont pas ia savante ligne des contours^ qui iait la 
gloire de Técole romaine , ils ont en récompense une si 
grande flexibilité dans la touche ^ une sdence si pro* 
fonde du ciair-obscu;:^ et tant de charmes dausTexé^i» 
tion^ qu*iJs reçoivent avec éclat les appkndiasenens de 
la postérité, et commandent radmiratî<ài. 

Us ont traité avec talent tous les genres de la pein- 
ture. Jean Fcrnandez Ximenes de Navaretta eut le bril- 
lant et la force de coloiisdu Titien; Diego Velfloques; 
Joseph Ribera, le Pacheo ; Alouzo Cano, sumcmimé 
le Michel- Ange d'Espagne; le ii^imeux Murillo; Fran- 
çois Ricci ; Jean Alûro , surnommé le Wandick de sa 
nation; Clodio Coello ;. don pedro Ruia de Gonaale», 
Je Paul Véronèse d'Espagne ; Blas de Prado , dont les 
production? approchent celles du Paimesaa; Morai- 
ïes j surnommé le Diyin; Estevan Maicb,. oél^ve pir 
ses batailles et la lorce de son coloris ; Luis du Var- 
guas ; Antonio del Castillo^ si pathétiques dans les su- 
je^ts religiflux; Pedro de ITpnfire9,.$mfnouimek.Gala- 
brois ; et Vincent Jouanes , qui exprime une douceur 
si entraînante dans ses têtes du Sauveiu: ; sont tous lei> 
artistes célèbres des écoles .de Valence^ de Madrid, de 
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Sévi lie , l'honneur et la gloire de la nation espgnole 
dans les beaux-arts. 



RIBERA (JOSEPH), 

SumomfttéYEspagnotetm iiSpùgnùietJO^ naqtiîtaXa- 
tiva (aujourd'hui S. Filippo) le 4 2 janvier 1588, et 
mourut k Naples en 1 659 , comblé d*lioiineiu:s et de 
richesses. 

Type. 

Saint André, demi>figure, grandeur naturelle. Dans 
la sacristie de Saint-Phili[^e de j^eri. 

La dôme Prophètes ^ à la chartreuse de Saint- 
Martin. 

Un Christ mort, la Viergef samt Jean et la Madelaine, 
Dans la sacristie de cette même église. 

Snint Pierre et Saint Paul ( demi-figures , un peu 
plus grandes que nature). Palais du prince délia Torre 
(à Naples). 

U Adoration des Bergers ; la Mort de la Vierge ; une 
' Boliéinienne disant la bonne aventure, (Collection de 
France.) 

Vente» 

La Sainte Yier^e , dans une gloire , tenant son £ls. 
(Haut. â7 po.y larg. 19 po.^ toile. Catalogue de la mai- 
son supplémentaire du Mont -de-Piété , 1811 , n» 15.) 
581 fr. 
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Maddaine , chez Simon le 1 harisieîi , aux pieds de 
Notre Seigneur^ le Martyre de saint Bartbekmi. Des- 
sins a la pbime et au bistre. ( Catalogne de Manette, 
n^64«0. 40 fr. 

Ribera adopta pour type de ses études, les œuvres et 
les conseils cfe Mirlifl Ange do Carnvagc. Le plaisir 
qu'il prenait à considérer les effets forts et terribles de 
ce maître , fit son éducation et seconda son penchant na- 
. turel à peindre des sujeb mélancoliques ou horribles ; 
et dans ce style, plinieiirs de ses ouvrages passent pour 
être de Micnel-Ange Gaïayage. Plusieurs des fableauz 
de Ribera portent cette sî^ature : Joseph à Mibera, 
Htsp, Fàtenti. SeUib,/, Parlenop,^ et l'année. Panai 
ses meilleurs ëlèves , on nomme Luc Goidbn. 

ZURBARAN (FRANÇOIS), 

Naquit a Fuente de Cantos, en Estramadur, le 7 no- 
vembre ^599, et momiit à Madrid en ^662. 

Les travaux d'Hercule, ordonné par le roi d^Espagne, 
pour le Retiro. 

On à vu en France y au Musée , le &meux tableau 
de Zurbaran qui décorait Faiitel Saint-Pierre dans la 
cathédrale de Séville. C'est une espèce d'ex vota con- 
sacré a S(ùn$rThimtti d'AqtûUy sous Feifigie du jésuite 
Esd^MUTy et où figure Charles V, armé et en prière. 

Ce iiiagQifiquc tableau, dont les figures sont un pen 
plus grandes que nature , place Zurbaran à côté des plus 
grandes autorités de Técole lombarde. 
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VeiOe. 

Saint Joacfadin (d'atdm disent saint Joseph), venant 
irendte rîsite à sainte Élisabetii^ il est suivi d'un jeune 
gaicon fffà apporte ^ en riant, une jeune biebifi; sur k 
quelle, une jeune fille joint les mains (toile). (Catalo- 
gue de Lebrun , i 8i 3 , n<> 61 . ) Il a été retiré de la 
Tente. 

Le même^ k la rente de M, Lapeyrière^ 1817 ^ no 5. 

. fr. 

Il est sur toile et porte 33 po. de haut sur po. 

La Yierg^f en pleurs accompagnée de saint Jean ; fi- 
gures de grandeur naturelle. (Haut. 72 po., larg. 4^0 po., 
toile, tbid. , n« 62.) 296 fr. 

Le Christ portant sa croix ; figure de grandeur na- 
turelle, vu en pied. (Haut. 72 po., larg. 40 po. J6td., 
no 63.) 250 fr. 

VELàSQUëZ (JACQUES), 

Ou Jacques Rodriguez de Sttva , chef de Técole de 
Madrid, naquit a Séville en 1599^ et mourut a Madrid 
«n^660,le7août. 

F«HxaiideriBiaite Marguerite Tliéràse^ fiUede Phi* 

lippe IV, roi d^Ëspagne, et de Marie-Anne d'Autriche 
son épouse. (Collection de France.) 
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Cette princesse naquit le 1â juillet Ifi iQ, lut um\cç 
à Tempereur Le'opold en 1666, et mourut le 1 1 maii 
1675. On croit ce portrait être une étude pour l'un des 
tableaux les plus renommés de Yelasquez , que Lucas 
Gîoffdano nonnnaît la Théologie de la Peinture. L'ar- 
tiste s'y était représenté faisant le portrait de rîn&Me at^ 
core très jeune, à çpi une suivante présentait un 6iicaro, 
▼ase des Indes, en t^rre roogeâtre et odonfiârante. 



Feule. 

Le Buste d*un vieillard portant les cheveux longs et 
une barbe blanche^ vu de trois quarts (toile). (S pi. S po. 
sur SS po. de large. Catalogue de M. Randon de 
Boisset, no 13, 1777.; 850 fr. 

Élie, Élîsée dans le désert (toile). ( Catalogue de 
Lebrun, 1800, no 1S9.) 19S fr. 

Le Portrait d'un jeune homme, vu jusqu'aux ge- 
noux , les cheveux tombant sur un rabat à dentelle, 
manches crevées , le bras droit pendant; il tient ses 
gants de la main gauche (toile). (Catalogue de Lebrun, 
avrillBH, no50.) 399 fr. 

Le Portrait d'un cardinal, vu en buste deforoportion 
naturelle, (/frtif., n9 ..... 301 fr. 

Le même, a la vente de M. Lapeyrière , n'^ 4 du ca- 
talogue, 1817. 450 fr. 

Un jeune Prince, vu en pied, dans un ajustement 
noir, tenant une lettre d'une main et son chapeau de 
Tautre (toile). (Haut. 6 pi. ^ po. , larg. 3 pi. 10 po. 
Catalogue après le décès de Lebrun, mai '181'i, 
168.) 
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Portrait de Philip[)e IV, roi d Espagne. (Catalogué 
de M. F***, i 2 février 1 81 6, 102.) . 250 

Le t^rtrait de Philippe IV. Il est vu en biute , dans 
un ajustement noir , et portant k son col Tordre de la 
Toison-d*Or. (Haut. 21 po., larg. po., toile. Cata- 
logue de M. I^peyrière, n<» 3») . . . â|4âO ir. 

Le précèdent) il parait, n'était qu*une copie de ce 
dernier portrait vraiineiit aJiaiiaI>le. 

La Mort d'un saint. Petit dessin k la plume et au 
bistre, cintré du haut; un sujet espagnol , où se voit 
un très beau cheval plus terminé que 1^ reste du dessin, 
k la pierre noire. (Collection Mariette.) . . 60 fr. 

Velasquez a long-temps persisté à peindre des sujets 
de Dature morte, ensuite à peindre des intérieurs, des 
bainbochadcs. Dans ce goût , on vante beaucoup son 
Aguador de Sevilla (mardiand d'eau de Se'ville ; , (^ui 
occupe une place die distinction entre toutes les heautâ 
du palais de Madrid. II exbte des portraits niainiiâques 
de cet artiste k Rome, k Naples , en Esnagoe. fl a peint 
en France les portraits des ]princes de la maison a Au- 
triche , depuis Philippe I*' jusqu'à Philippe IV , pour 
la salle des bains au Loum* 

MURILLa 

Ettehan MurUh {Don Barfo/onteo ) ^ chef de récole 
de Séviile, na^ta Se ville, le lundi l^f janvier 1618, 
et mourut dans la même ville le 5 avril i6Bâ. Son cx- 
ttait de baptême levé k la paroisse de Sainte4^ane*Ma- 
deleine de Séville, par F. Quillet^ prouve qu il est né 
dans cette ville et non a Pilas, suivant Antoine Palo<^ 
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minOy comme le répètent après lui plusfeurs auteuts 
iQoi-méme dam ma première édition. 

Type, 

Ses^incîpaux tableaiyc sont k Séville^a GÉdii^a 
Grenade et à Madrid. On ùit beaucoup â*&of^ des 

vingt-liois tableaux qui ornaient le laineux eloiue du 
couvent de Saint-François à Sévilie. L Enfant Prodi- 
giue ; Sainte ÉHsabath à la maisoa de la Gharîté: k 
Conception; Saint PUrre; t Enfant Jésus doiùtmiê du 
pain aux pauvre». Dans Thospice des Vénérables^ 
Smnî Antome de Padoue. Chapelle des fonts de baptême 
a Sérille. 

. Un jeune Mendiant, assis dans une chambre , s'occu- 
pont à détruire la vermine qui le nmge, (Collection de 
France.) 

Il a été Tendu 1,544 fr. k la Tente de M. Gaignat ^ 
n** 8 de son catalogue , année 1768 , et acheté' pour le 
roi 5,600 fr. à la vente de IVf . de Saiste-Foix ^ d° 1 de 
son Catalogne , année 1 78â. 

La Vierge assise , tient sur ses genoux Teniant Jésus 
^ joue avec un chapelet. (Même collection.) 

Venu, 

La Vierge assise ^ tenant Fenfioit Jésus sur ses ge- 
noux. (Haut. 5 pi., larg. o pi. 8 po. , toile. Catalogue 
de M. KandondeBoisset, i777,iioiô.)10,999fr. ^19». 
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La même compositiuD avait etë achetée 5,1 51 fr. pour 
le roi de Pologne à la vente de M. Pa^quier , ii* Z de 
son catalogue, année 1755. Mais ce tableau est &i mal 
indique' dans les catalogues, qu'on ne sait si celui die la 
colleclipn n'eHpai wn dc^ deiix cité» dans notre udtou 
de vente. 

Saint Joseph assis, tenant reniant Jésus entie ses 

bras. (H. 12 pi. 6 lig. , larg. 9 pi., toile, cintré du 
liaut. Catalo^e du prince de Conti, 1777, n» ^3.) 

••••^ «SdS 
(Catalogue de M. Nogaret, 178S, 22.) 901 fr. 
Le Bon Pasteur j Saiut Jean carresaant son mouton. 
Deux pendans. (Haut. 5 pi., larg. 5 pi. 5 po., toile. 
Catalogue de H. le comte de la Quiche, , 1 5.) 

, • . . , 12,999 fr. 19 s. 

J&usen&nt; ou le bon pasteur. (Haut. 16 po, 3 lig., 
larg. i 1 po. 5 lig. Catalogue de M. Lempereur, i775, 

nû25.) 1,560 fr. 

(Catalogue du piince de Conti^noiaS.) 1,401 fr. 
Les Noces de Cana. (Haut. 5 pi. ^ po. , larg- 7 pi. 
2 po., toile. Catalogue de M. de Julienne, 1767, 

83.) 6,000 fr, 

(Catalogne de l'abbé GuOlaume, 1769, n9 83.) . 

6,4-55 fr. 

11 a été acheté pour le roi. 

La même composition, estimée également originale 
de Murillo. (Catalogue du prince de Contî, n» 164.) 
9,060 fr. 

(CataloguedeM. Boileau, 1779.) . . 5^010 fr. 

La Conception de la Vierge : elle est vue debout, la 
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tête et le regard élevés vers le ciel, les mains accolées. 
Le haut du tableau est enrichi d*une gloire de onze 
chérubins; des groupes de nuages se prolongent ym^ 
le l>as , ou l'on voit quatre petits anges , dont un tient 
uue branche de palmier, Tautre d'olivier; ua troisième 
tient des lis et des roses (toile). (Haut. 61 po., larg. 
40 po. Catalogue de Lebrun , janrier 1815, n^ 55.) 
10,600 fr. 

(Y ente du même après son décès, mai i 81 4.) . . 
2,600 fr. 

Un sujet allégorique composé de deux figures. L'on 
y voit un vieillard assis devant im grand livre» occupe 
à Fétude, et montrant du doigt im paysage. H regarde 
un nègre debout , qui lui présente un sablier. Sur ua 
banc placé à la droite, une chandelle s'éteint, et itoe 
canne a bé^lle est appuyée. (Catalogue de Lebnm, 
1813, no 56.) 600 fr. 

On voit que, dans tous les teipps, les tableaux dp 
Murilîo sVîevent h <h liants prix, et qu'ils seront os- 
tensiblement inappréciables , car ils sont aujourd'hui de 
la première rareté en France , abstraction faite de ceux 
que la brocante donne à l'auteur , et qu'il n'a jamais 
vus. 

ALOjNSO gano. 

Ou Cano (Alphonse), peintre sculpteur et architectej^ 
naquit à Grenade le 19 mars 1601 , et mourut le5 oe*. 
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Type. 

Les ouvrages eu peinture de ce fécond artiste sont 
répandus dans les églises de Madrid ^ de Grenade , de 
Sérille, de Cordoue, a la cluurtreuse de ^Xérès , celle 
Stint-^Bfartiiiy cdie de Las Guevas^ etc. 

Ysmu, 

Un Rosaire; composition de trois %ures (toile). 
(59 po. sur 40. Catalogue de Lebrun, 1809, xio ^1 .) 
6,680 fr. 

Buste de saint Jean-Baptiste, morceau d'étude. (Haut. 
S3 po. sur 1 8 pp., toile.) . • . . '125 £r. 

Peu d*arlistes ont autant travaille que Gano , ui au- 
tant dessine que lui. 5c^ dessim , généralement estimes, 
sont répandus dans une infinité de collections. Il a laissé 
une fi>iue d^âèves qui eut illustré son e'cole et l'Espa- 
gne. Pannt les plus dîstingttÀ , on compte Alphonse de 
Mena, Michel^érémeae àexa^ Sebastien de Mer" 
rera Bamemo^ Pierre- JlAanase Bocanegra, jim» 
broise MarUnez^ Sâaslien Gomez, Jean^Nino de 
Guerava, 

Ceux qui voudront ronnaître toutes les particularités 
de la vif de ce grand artiste , peuvent consulter Palo- 
mino et les notes de Lazarre Diaz del Yalie , etc. 

COELLO (CLALDIO), 

Né à Madrid , mort dans la o&éme ville le 20 avril 
1693. n fiit nommé peintre du roi le 29 mar^ iê34^ 
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» 

. Type. 

■ 

Fliisi^rs traits de Ib vie de Pâyehé et de Ct^ncfam, 
dans rappartemetet de la reine, k FEscurial; les por- 
traits de Marianne cC Autriche, de Marianne de Neur 
(marg, et plusieurs fresques à Madrid, à Saint-Udefonse,; 
lePaular, Sarragosse, Salamanque , etc. , et son beau 
tableau du Martyre de sair^t Éiienne pour les Domiui- 
vains de Salamanque. 

Vent^. 

Saint Pierre d'Âlcantara, avec un de ses compagnons 
(toile). (85 po. sur 74-* Catalogue de tid!)run , 1809 « 
n^US.) 7,500 fr. 

Le Mystère de la Sainte Trinité , compositions de 
onze fipires de grandisnr naturelle. ( Haut. 92 po. , 
larg. 63 po., toile. janvier 18113, A** 4-.) 550 fr. 

Lu dessins de Goello, au crayon noir et à la plume , 
sont trts vediei^^ , hinsi m trois estampes qpi'Û 
a gravées à reaii*forte, dont l'une reprâeDte un crncî- 
&L a^ant à ses pieds la Vierge^ saint Augustin et sainte 
Monique; les antres sont les portraits de Oiarles II e| 
de la reine* 

MORALES (LOUIS), 

Surnommé et DImnùj parce qu'il ne peignit que de^ 

objets sacrés, iiaf|uit au coinmeuccment du seizième. 
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siècle y vers*'IS09^ et mourut a Badajos en 1586| âgé 

de^67 ans. 

Type. 

Làjtme de lu étmkiÊr, tabkau que Philippe II fit 
mettre chez les HiévoDymiies de Bladrid*'C'e5t le dief- 

d'œuvro de l'artiste , dont les ouvrages sout répandus 
dans les églises de Tolède » de Burgos^ de Séville , de 
Yalladolid^ d'Âlcaniara, etc. 

On peut compait r la priiUurc dv Moralrs à celle de 
Jean Bellin ; et cependant plus énergique d uis les pas- 
sions de Famé que le célèbre Vénitien. Ses Giinsts, ses 
Vierges de dunleurs , ses Ecce Jlomoj ses flagellations, 
sont admirables pour rex|^ression , le soin , les recher- 
ches infinies dans Tcxëcuuon^ h plus SGrapiileaae exac- 
titude d»Ds le destin, la çonni|îs9|nee aq^ttneîi^» 
rhannonie^de ses teintes et l'effet gc'nâ'al de son oo- 
lotis. 

Morales a toujours peint sur bois , jamais sur toile. 
Peu d'artistes ont été plus copie's , et le nom plus pro • 
digue à de mise'rables tableaux ascétiques, fuiis jusqu'à 
la scchorcsse, qui encombre la basse curiosité' en r rance, 
en Italie et en Flandre. 

Les amateurs doi-vcnt prendre garde de ne point con- 
fondre les tableaux de ce maître , qui brillent encore 
pa^ une inûnité de détails , j'oserais prt^âque dire mi- 
eiQScopiquesy am on tdl>|eatt dn premier âge, crus , 
aee et dnis^ dont les jours et les omises se prédpitent 
suhitemeat sans demi-teintes. 

Morales eut pour disciple Jean Labrador f qui fîit 
excellent peintre de fleurs et de fruits. 

PRADO ( BLAS DEL) , 

Naquit près de la ville de Tolède , en 1487, et mou- 
f uk dans la même ville en 1557, âgé de 70 ans. 



1 
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Type. 

Smta Biaise , vêtu de ses habits pontificatix ; la Pré^ 
i^dtuion au temph ; S(ûnt Antoine, abbé; la Statue A' 
mille , au monastère de la Guadeloupe. 

Cet artiste peignait aussi ayec talent les ûeiuâ et les 
fruits f et entourait quelquefois de guirlandtô des suids 
dliistoire, à l'îastar des Deheem et des Secjers. Ë& 
Franee » oa donne quelquefois les ou^raees de PkaAi 
exécutés dans ce goût , aux deux artistes & Pays-Bas. 

GALLEGOS (FERNANDES), 

Naquit a Salamanque ven 1475 , et mourut dans la 
mèpoe ville en 1580, dans un âge très avancé. 

Type. 

Nare-Ikane auoej axfee tenfani Ié$us dam ses bfa$ ^ 

ayant à ses cùics saint André et saint Christophe, ( Cha- 
pelle de Saint-Clément I à Salamanque.) 

Gallms est l'Albeit Burwde TEspagne , goût do* 
minant de toute l'Europe ii cette époque. On oonnait si 
peu ce maître en France , qu'on mme ses ouvrages au 
maître à qui il ressemble dans ses «awres. 

CESPEDES (PAUL DE), 

Né à Cordoue en io58 , mort dans la même ville , 
çoadjuteur et rationaire de Téglise de Cordoue , le â6 
juillet 1608. 
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La Cèîie, fameux tableau , qui réunit les plus belles 
qualités de Fart de peindre , che^d'œuvre classique. 

La Namanee de Jénu-ChrUty wee plusUvn priH 
phètes , dans Téglise de la Trinité-du-Mont , a Rome. 

Il convenait à ce gi»nd artiste , ou plutôt à ce sa- 
vant littérateur y a ce savant archéologue, de consacrer 
un passage de sa vie à la méinoire de Séyièque (LuciiiS 
Annaeus], célébrité de son sol national , et il lui a fait 
une statue de marbre. 

Les inonuraens littéraires de Ccspf des font autant 
d'honneur à sa mémoire que ses grands taiens en pein- 
ture. On lui doit un poème sur la peinture, un ttûxé 
de perspective the'ori-pratique , le discours ^u'îlpro-* 
noDça en i6M^ intitulé : De U Comparaewn de la 
anUgiM y modema PUUurayr esculuray et des re^ 
dierches wécieuses sur l'antiquité de la catbëdrale de 
Ckitdeue. Très tené dans toutes les langues , il a laisse 
une correspondance avec tous les plus sa?ans antiquaires 
de l'Espagne et de llulie. 

FERNANDEZ, NAV ARRETE EL MLDO (JEAN), 

Omnn soua le |iom de ei Mudop le inuet^ naquit à 
Logrono , vers ISaô^ et monmta Tolède le 98 mars, 
en 1579. 

Type. 

Le Marthe de «atiif Jacqua\ une Âumwpûoni ta« 

bleauxque Ton a vus au Musée fran^is« 



( ) 

Le Chmt à ia colonne Saim Jean tévangéluU écri-i 
vant FÂpocalypse dans l*tle Se Patmos ; Sattif lèrèm 

dans Le désert, et plusieuis autres sujets dans la sacristie 
du collège de la Nativité, à Madrid, et a rEscurial. 

Ce célèbre artiste , qui a observé les grandes écoles 
d'Httlîe » où U a Tojagë pottr «es études, s'attaeàa k 
l'éqqle dii Titîei^ , et il ea retint le cplqri^ JH!^'^ 
faire nommer le Titien espàgnôL Pereerino ïuialdî, 
en TOyant son tableau des Pasteurs dans la Crèche , ou 
lègne une naildc magie de clair-<^]fCttf , f'ffm : Qh 
gli belli Pastori ! ( Tableau <iui |«oite p<fur titre l'Ac- 
damation de Tibaldi. ) 

60NSA1ES RUIS (AIITTOINE), 

Nommé par Philippe V, le 13 juillet 174^, direc- 
teur de l'Académie de Saint-Femand , de peintre du 
loi Charles III, en 1759. Il qioiirut à Madrid^ le M 
avril mô. 

Tableau allégorique pour p^pétuer Ia mémoire de 
f Académie deStani^Fernand, 

Gc peintre, très ingénieux dans ses compositions, 
parcourut Tltalic , ou il resta plusieurs années , qu'il 
oonsacra à l'étude de l'école vénitienne. Il prit pour 
modMes les ouvrages dn Titien, et notamment les ou- 
vrages de Panl VeronèBe. Dans ce dernier goût , il a 
exceUe' , ses peintures ont souvent élé prises pour être 
de ee maître. Montaiier, son gendre, a gravë unfor| 
bon portrait de Cvonsalas, 
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VARGAS ( LOUIS DE ) , 
Né k Séville en lÔQâ» mort dans h même ville en 

Type. 

La GènèratUm temporelle de Jénu^kmtf tableau 

» 

connu SQU3 le nom de la Gamba , à qmse de la jambe 
d'Adam » qai sort teUmsettt de la toile, que chaque ob- 
servateur restë surpris , dit QuiUei daift son Diction* 
naire des Peintres espagnols. 

La NaiwiU, tableau qui porte cette ngnatiite : 
Tune dieebam j Luunu de Vargflg. 

La Vierge cUi rosaire. (£§lise de Saint-Paul , k Sé- 
vaie. ) 

Le Cabiovref chef-d'cettTre di& eie.mltrey à Sérille/ 

Louis de Vargas conserve dans ses ouvrages le gout , 
le coloris et la sécheresse de Perrin del Vaga , (LmU il 
fut relève j quelquefois il s'est élève à la liauteur des 
nobles exprcssioiis et des grâces de K^baël , au grand 
s^le de ce maître dans sa manière de draper. Toutefois 
dans son exécution, . il y règaç encore quelques impres- 
stODS du çotnîque ; de ses ombres , de ses lumières qui 
se précipitent trop, sans Tbarmome des" dèilatbdeiattfyy 
comme je dis plus haut , et qui rappellent encore la 
peinture du Perugin. Ses dessins jouissent d'une grande 
re'p^lt,'^!ioT^ en Esprjp^np. Plusieurs même passent pour 
être de la ifis^ de lUpi^aeit 
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NUJîiES (JEAN), 

Né à SéviUe ea 4640, et mourut dans la même 

en 1 700 , dans sa soixantième amiée. 

Tjrpe. 

La Vierge tenant le Christ rnort dam ses braà. £lle est 
accompagnée de saint Michel et de saint Vincent, mar-> 
tyrs. Au premier plan ^ plusieurs figures a genoux ado- 
rent la Vierge. ( A la trésorerie de la cathédrale de Sé^ 
vUle. ) 

Ce tableau , éclatant et riche de détails dans les ac- 
oessoires , d'une exécutioD excessivement recherchée , 

3 pelle les meilleures prodactioDs d'Albert Durer , 
t dominaot en Allemagne à cette époque , et répandu 
en Espaene , en France et même en Italie, jusqu'à l'on* 
Tertave de la fameuse écoU romaine* 

ALFARQ DE GAMEZ (JEAN DE), 

Naquît a Cordoue en i 640 , et mourut en i 680, 

âgé de 40 ans. ; 'k-.. 

Plusieurs sujeu de la vie de saint François. ( Gloitre 
du courent de ce nom , à Cordoue. ) 

Portrait de Pierre Calderon de la Barca , plafé sur le 
tombeau de ce poète. ^ 



( ) 

Âlfaro a étudié de pre'fe'rence les grands coloristes ^ 
et a négligé l'étude des célèbres dessinateurs, mais il 
■ s'est fait une telle réputation dans ses études d'adoption, 
qu'il fut surnommé le Van Dyck de l'Espace. Il a plus 
pratic^ué le portrait que l'iiistoire» et signait ainsi quel- 
quefois ses tableaux : Non pinxU jilfaro* ÂlÊuro ëlait 
encore poète et fort letlié. Palomino a lecueiili afirès sa 
mort beaucoup de notes sur Beoceia ^ Gespedes el Ye- 
lasquez. 

JOANES (VINCENT), 

Naquit a Fuente de la Higuera en 1523^ et mourut 

le 21 décembre en \ 579. 



Type. 

La Conception'^ Saint Thomas de Villeneuve. (ATan- 
denne maisonMes jésuites , k Valence.) 

Tableau qui a servi en Flandre pour les tapisseries. 

VHiêUwre de satnl Êûme^ en six tableaux. ( Au 

palais de Madrid. ) 

La Cène, inagniûque tableau qu'on a vu au Musée 
de Fiance. 

Vincent Joancs est regardé en Espagne comme le ckef 
de l'école de Valence. Son style est celui de Fccole ro- 
maine, transplantée en Espagne {Hispano-îialimne)'^ 
son coloris est celui de Raphaël, même noblesse daas se» 
caractères, même sévérité' parfois dans les lignes , et 
mène sdenoe, même goût dans l'ordoniianoe de ses dra- 
peries et de ses groupes. 
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xMARCH JDLS BATAILLES (ETIENNE), 

Naquit a Valence a la fin du seizième siècle, et 
mourut dans la même ^ illc ca 1660. C*est le Micheli»^ 
Angeb dette BatàgUe de FEspAgne* Phia éasfmté, plus 
violent encore, dans la chalcuf des cômbats^ que Far- 
ûste romain, et aussi coloriste que les Véaitieus, son 
enthousiasme ressemUait à une fièvie délirante; aimé 
de pied en cap , la lance en arrêt, il attaquait , au son 
des tambours et àes trompettes , les murailles de son 
atelier et saisissait ce que son imagination exaltée lui 
inspirait. Prenant ensuite ses crayons, ses pinceaux, il 
faisait perdre de vue que son ouvrage était le fruit de 
mille extravagances. Il était si effrayant dans le délire 
de la composition , que ses fils et ses élèves prenaient 
la fuite et uemblaient de peur, même en s' éloignant. 

MBAtTA ( FjElANÇOlS }, 

Na€[uit a CastelloQ a délia Plana, vers 1551 , fils de 
François Ribalta aussi grand peintre, Tun des princi- 
paux chefs de Técole de Valence et qui mourut le 
12 janvier 162b. Le fils survécut peu k sou père. 

Je Rappelle seuhnnent ici Jean de Ribalta pdur son 

■ 

magnifique Catvairef que Ton a tran^iorté de Saint-Mi« 

chel de los Keyes à Valence, et qui porte cette inscrip- 
tion. 

M 

Joanès BibalUi pingebat et invenit 18 œtatiê 
iup* anno 1615* 
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Omnrage qui |itirut un phénomène a raison de Fâge 
ée Fardsie qui n*avait «[ue '18 ans. 

La postérité doit encore à cet ai liste, une collection 
•de portraits qu'il a peints ponr Don Jacques de Yieh, 
célèbre amateur. 

Ces portraits crhoniincs ill astres dans 1rs belles-let- 
tres prouvent la fécondité de r£spagne en hommes ce- 
lèbresy inconnus hors de leur pays , et qui, ainsi qu'en 
France, en Italie, en Allema^e, en Angleterre, ont re- 
couvré réclat et le crédit que les belles -lettres avaient 
«dans rantîqiiité la plus florissante. De tels monumens 
appartiennent a rhistoîre, les amis des arts libéraux les 
réclament, et amis de toutes les nations, parce qu'ils ne 
font qu'un seule et même répid>lique ; centre de lumière, 
de politesse et d'urbanité qui civilisent k mçnde, en 
effrayant la barbarie, forteresse des tyrans. 

Don Jacques de Vich, en mourant, légua au monas* 
tkre de SaintJérdme tous ces intéressans portraits de 
Hibaita, au nombre de trente environ. 

PiËTAO D£ PIËTRI , 

Que Ton dit peintre romain i naquit dans la i%r^i« 
len I665| et mourut à Rome en 1 708. 

Type. 

Saim Luc deuïmtu ^ la Vierge et T enfant Jésus qui 
im appandimit àam ube gMi« etfviik^miée d'anges ei 
de chérubins. A gauèhe , i*iiit Ft»nçois porté sur des 

53 
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nuages, se prosterne. Deux anges près de lui, dont im 
tient uoe branche de fleurs , chantent les louanges du 
.Seigneur. (Haut. 4âpo. ^ lai^. 3â po.) 

Ce ti^leau attribué à Piettre de Cortone sur le ca< 
talogue de M. Bellart, i 7 janvier i816, 43, est in- 
contestablement de Pietro Pietri. Il a été adjugé » je 
crois, sur une dernière enchère de i ,000 ou i ,^00 fr. 

Dans la collection Manette, il est cité pour une As- 
somption f dessin k la plume et au bistre. £t la sainte 
Vierge , sur un nuage , entourée de trois anges, dont 
un lui présente un enfant. Dessin de forme ovale, a la 
sanguine et à la pierre noire. 

Cet artiste, élève de Piètrede Cortene^ touche , daas 
son style et son ezëcutiim, de si près son maître , qu'on 
le disait l'héritier des talens de Cortone, après la mort 
de ee denier. 

• 

U£aR£RA. 

Il y a un grand nombre d'artistes de ce nom dans 
récole espagnole et de ht même famille. Les plus 

' tiels à citer pour notre curiosité française sont : 

Uerrera y dit le vieux (François), né à Séville 
en 4576, mort à Madrid en 4d56. Gîté pour son fa- 
meux Jîujejncnt universel , dans reglise de Saint-Ber- 
nard k Séville, qui déroule une science très approfon- 
die de Tanatomie et une étude bien méditée des passions 
de Tame. Les belles fresques de cet artiste sont en par- 
tie détruites. Herrera (François ), son ûls^ né a Séville 
en 16â2| mortàMadriden 16tô^ asiiiTileB tracesde 
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son père, mais il lui fut inférieur dans la fresque. On cite 
de lui VÀMceniUm de la Vierge , avec les apôtres paséê 
9ur une babutnukf dans la chapelle de Notre-Dame 
d'Atocha, a Séville. Tableau d*un bon coloris. Herrera 
le jeune a peint aussi le genre et les Ûeuis , avec une 
vérité frappante, et ootammeiit ks poiiM» , talent qui 
lui fil donner le surnom de' : H Spagalo Degli pesà» 



( sac j 

SUPPLÉMENT. 



Les ttafient ont «naiî peint» k miiiiatttrey et ont été 

les premiers en Europe qui ont orné nos plus anciens 
manuscrits. GiO'Angelico FUicoie , c[a*on met au rang 
des meilleurs peintres de son temps y fut appelé par le 
pape JNicolas V, pour faire quelques ouvrages de mi- 
niature dans les livres d'église. Nous avons fait men- 
tion de lui dans les peintres du cpiinâème siècle. 

Les ouvrages les plus remarquables de ce genre 
&oui ceux de Giulio Clovio , natif de la Croatie , né 
en mort en 4578 , élève de Jules Romain. On 
y trouve de la graoe, un beau style et une grande ma- 
nièrc. Son cLef-d'œuvre était un manuscrit sur F office 
de ta Vierge, que Ton montrait autrefois au palais 
Tarnèse. Dans la oollecdon de France on voit une mi- 
niature sur vélin de Clovio , qui représente Jésus- 
Christ qui donne à smnt Pierre, en présence des apô- 
Ut» , ki deft f symbole de la puissance pontificale. 

Les progrès de la peinture sous Giotto se manifestent 
dans les manuscrits du quatorzième siècle. C'est dans 
ceux de cette époq[ue oii on commence a voir du colo- 
ris y un certain goût dans Texéeution y et un travail 
moins sec que daus les manuscrits du douzième et du 
treizième siècle. 

Le Moine de Tlle-d'Or, où dHieis est un des plu» 
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anciens qui commença k perfectionner la peinture des 
inaoïiscrits ^ ou la.iuiaiaturej dont il orna plusieurs 
livres aeloa Tusage du temps. Il y fit des paysages, 
des fruits et des animaux , de manière à lui méri^ter 
uo uom eutre les artistes duquatorzieme siècle. 

Le Mmue èt rile-d'Or naquit à Géties, en iSÂSj de 
la noble &mîlle de CMbo. 'Il s*appliqaa dans sa jeuiiesse 
à la poésie , et fit d*as&ez Lons vers en langue proven- 
çale. Le goût et la proximité rengagèrent a prendre 
rhabit des moines de Lerins. Il fut considéré du roi 
d'Aragou , Ildefonsc 11, comte de Provence, et de 
la reine son épouse. On croit qu* il mourut en i408/ 

n ne faut pas oublier^ et on pe saturait placer .ail* 
leurs y le célèbre Petitot , né k Genève en 4607, raort 
en i 691 , fameux par ses précieux éraaux , qui donne 
Fefïïgie |[»àrfs^te des personnages historique^ du div 
septième âècle ; la plupart passés en -revue daiis losleK* 
tctâ de madame de Sévigné (mainteuant dans la collec- 
tion de France). . . ' 

Les émaux sont très recherchés^ et d*<ine grande 
valeur dau^.le commerce de la curiosité; un^eul exem*- 
ple suffît. 

Porirait en ènaU de ia dneheue . dT Ùlone , coiffée en 

cheveux et la gorge découverte. TJne ^iiii lande de 
âtun lui sert d'entourage. (Cat. de Mariette , 1767 .) 

3,2(X> fr; 



NOMENCLATURE 

If Artistes omis dans la scne des vcnles italiemie , esipû' 
gnole, satu titres ostensibles, la plupart pour y être clas- 
sés, et dont le cours des études ne donne rien de bien 
explicite. Toutefois celte nomenclature est essentielle 
pour les savnns (jui cultivent la richesse des por- 
tefeuilles y el la correspondance du commerce de la 
cvrio^Hé, 



Bi(jio, ou Francabi^io , né en Toscane , mort à Flo- 
rence en i 524. Élève de Mariotto AtbenmiUi , il a 

peint rarchitecture , et excellait dans la j^rspcctive. 
Il existe une copie d'après ce peintre, dont 1 original est 
dans la galerie électorale de Dresde , ^ui représente un 
sujet d'architecture, enrichi de l'histoire de Hcihsabée^ 
vue dans le Inilnj regardée par David sur la terrasse de 
sonpalais, donnant ses ordres a Urie. L'original est 
attribué a André del Sai to j la copie, en France, est attri- 
buée , tantôt aux Carracbes, ponr les figure^, tantôt à 
divers peintres d'architecture que je nommerai ci -après. 

Connue ii faut s*en rapporter aux meilleurs autorités 
pour lever les doutes, ce tableau, selon Vasari, est de 
Franca Bigîo, 

Vasari, parte terza, Francta Big'to : fece il Francia ^ 
vcl sua ffuadro , Davide vedc Bellisahea lavarsi in un 
bagno, alcune femme con troppo Iccaita c suporlta ma- 
niera e tirovvi un casamento inperspectiva, nel (juale fa 
Davide, elle dn leflera a Coirieri che le portino in campo, 
derchc T ria Eico ski niortOy eic, 

Pour dernier éclaircissement il importe do savoir que 
Fiiuica Bii^'io a travaillé souvent en compagnie avec 
André del Sarte. 
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ArUaeê UaUem Ut plut remafauMés qui (Ml peint for- 
chiieciure, ouqtdont prêté léùrs pinceaux, au» çrand$ 
oftisfei de piukeun éeo^p. 

Pompeio, ou PompeoChiûf qili vivait vers Tau l()2Ô; 
CeÊore Bag^omi Mare Antonio phiarini, né a Bologne 
eii165S; François Granàcci^ 'éïkye de Michel-Ange j 
un^le la &mille Carpi ; un afitre^ de lâ kmllé Botogna; 
Ankmia^lPinetR , àe récole des Camché (iiuoas avons de 
ee dernier d*excellentes gouadiêé rteprésentant aussi 
des paysages et des marines); Aliffoifandini Maro'.^ 'dit 
Rovigo ; Pompeo Aldtwandtnl, son Ëls/në en iOTt, 
mort en 1739; Sarasinp Brizzi y qui mourut eu 1757 ; 
Antoine-Dominique Gabbîani ; Oetdve Vivkaù Ghisolfo 
(JeÊLR);PUiroPaltronienfdïlHMorand(dhe. 

Bameng^ ( Barikelemi ^ dit Bagnacoiallo élève dë 
Rapbaël qui florissait vers iuBologne ^ où il a 
passé la plus grande partie de sa vie. Il est cité pour 
une sainte Famille danslagalerie.electorale de Dresde. 

Bomfksao (Frâncefca)' élève de Piètre de Cortone, 
avec Cero-Feiri et Romanelli;'n étf^t né en 1637. Ses 
tableaux sont tout4i-fait daiis le goût de son maître, 
mais ils ne trompent pas les yeux clairvoyans. " 

BuoneomigHo ( Jean, à\l Mar escale), né à Vicence, 
travaillait k Venise en 14-97. On ne trouve aucune no- 
tice sur son sujet : tout ce qu'on sait , c'est qu'il a de- 
meuré a Rome. Btilolfi , part. I, fol. 25 , dit qu'il 
peignit, à S. Cosme délia Giudccciy un tableau dans un 
bon sij le , au-dessus duquel il écrivait : Joannes Bon- 
consilius Mare&calcus de Vïncenùa , amio 1497. 

Cateua {Vincent) y peintre vénitien , conienjijuiaiu 
de Giorffioji, dont il paraît avoir été Ttinule sans l'é- 
galer : il mourut en 1532. On ne sait de lui , que le 
testament (ju'il laissa, dans lequel il lit plusieurs legs 
vu faveur des pauvrcî^ pcmues et lillcs, laissant le reste 



û i A( atleimc de [jeûniae^ qui en a bâti la igaibou pour 
leurs assemblées. 

Sophonisbe de Crémone y daine célèbre par srs talens 
pour la prinliHT, et qui florissait dans le seizième siè- 
cle. Elle fut attirée par Philippe II, roi d'Fspai:iie, et 
- eut rang parmi les dames de la reine. Elle excellait siu- 
tout dans leportraitk Lucie et Europe, ses sœurs, avaient 
le même talent. FJjes étaient lilles d*un cfentilbomme 
de Creuiout', uommc Amilcar Aiicjuiseiola , et étaient 
élèves df Jule Campo. Qnel(|ues ouvrages de Sopho- 
nîsbe ornent le palais de TEscuriai, notamment les por- 
traits de Philipc Jl et d'Anne d'Autricbe son épouse. 

Canipagnola ( Ibomimque ) , peintre vénitien , disci* 
pie du Titien , qui florissait environ Tan 45iO. 11 a 
traité avec un égal mérite la fresque et l'iuiile , et no-, 
tamment le paysage. On a de hu^ dans cette partie de 
Fart, d'exceilcns dessiosà la plume. U est cité dans le 
€audogQe de Mariette, S^o, pour piwieuis dessins 
^08 oe goût. ' y ' • 38 fr. 8 $. 

iiormi { Jean'Jtaplfitf ), natif d'Albin o , k sept 
milles de BerganÎQ , ^iscvph d* Alexandre Bwmviàmf 
dit il Moretto. îl a sigualé son mérite dans ^elque» 
sujets d'histoire et notamment dans le portrait. C'est 
faire de lui un grand éloge fue derappelkr les recum- 
mandations du Titien aiix gouYcrncurs de Bergame , 

Jour remployer k faire les portraits de leurs iamiUes. 
i mourût en i ^78. 
tanzani (Polidor), élève du- Titien; il a peint toute 
sa vie des sujets de Y ierge , de saintes Familles» dont 
on faisait peu de cas, et qui figurent dans quelques 
grandes collectionis» seulement pour type des siyets de 
rècole célèbre. 

Marcone (fiûch)^ élevé de Palme Je Miem ftidolfi 
parie avec éloge de c^t.artiste,. àut^ur 4 un pou tableau 
représentant Femnik <viuUhe^ ^ut dléociriiif; le qhapiti^e 
de Saint-Geoi^e-Majeur^ à Venise. 

Bm(n {Bimtface), élève de Palme le vieux , dont 
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l<s ouvrages réunissent la manière de son maître avce 
quelque chose du coloris du Titien et du Giorgion. 

Piefra ilettft Vem^, aéà Veoke en iêOÔ^ mort dan» ' 
)a même ville en 1678 y âtve. âtAlesBandre Ymmuari, 
Se maDière de peindre se «ipproehe de celle du Gior- 
gjon. Il parait qu^il s'occupait de la restauration de» 
vkiviK wleaux^ On fait son éloge a 6<t ^rd et nous 
sonmeftaistoriaéaiien faire la critique. La restaumrîott 
des tableaux a son 'époque était encore dana rcnfanoey 
et tout oe qui a été restauré en Italie, de son temps et 
ph» taxd, esl danft un état nmraUe. 

CarpiBm (JuU$)f né à Venise en 161 1 ^ mort a Yé-- 
ronna en 167 4 , disciple de Faroiiari, dit le jPlatlsiHmîfio. 
On a de lui de jolù taUeonix , en petit, ^ui repraenrr 
lent 4^ Bacchnaka» des Sacrifices, deâ Triomphes, des 
danses d'enftne, dSme bette ianpcntioa et.d'im fort faen 
coloris ■ • . . 

M 

Celeêû (André) , né a Venise en i 659 , mort daoSi 
cette même ville en 1 706' , élève du chevalier iiâtA» 
Pmxoni; ses sujets favoris sont pris dans l'Écriture 
Sainte. Il est cité dans la ^icrie de Dresde pour pla^ 

sieurs tableaux qui ne sont pas sansmérite, entre autres, 
le Massacre dcn Innocens ; Sarnsoriy près de Dalila, saiti, 
lié par Ic^ Philistins; ks hratiua uavaillanl à former 
le Veau d'Or. 

Migiiuri (François), né a Venise en iC-iH , mort 
jeune a la suited'une fièvre délirauLe. Il y a septtableaux 
de cet artiste dans la G;ilerie de Dresde, uum Joseph en 
jfrison, expliquant les mutjes du jUDit iier et de l'échan^ 
son ; Loth et ses filles ; et VAlliance de Bacchus et 
Ariadne. Bertin, peintre français, a fait une copie de' 
ce même sujet qm passe dans le x^ommerce pour être 
r original. 

Roiari (Pierre, comte), élève de Trevisaii et de SnH- 
mène. Né eu 1708 , h Yérnnne, mort h Pétersbourg 
en 4 762 . Dans piiisieurs tt^iises de i>iaples , on voit 
d'assez bons tableaux de cet artiste ^ fart âcrupuknx 



daDs k recherche des costames de chaque peuple* Ou 
il a plus particulièrement excella, c'est dans les d^* 
Jbtade nait. Il s^est montré le Sehaléun, italien. Dans 
ses têtes il a quelquefois atteint les grâces du Gorr^. 
On connaît de lui les ponmits de la famille électorale 
de Saxe. 

Eumann{Ckt»le$), néaVeniseen 1679, de flibdûeu 
Briseghella^ et adopté par Jean Eismann , pantre très 
çélèbre de paysage, natif de Saldionrg, qui s*était établi 
k Venise. Cet artiste a point avec talent des paysages , 
des batailles, des perspectives et des marines. On 
donne difierens noms a ses ouvrages en France. 

Semwa ( Hercule Grandi , surnommé Da) , disciple 
de Lormaxo Coiia, Cet artiste, savant dans rexpression 
des passions de Tame, et doué d*une assez belle ima- 
gination^ fut presque tontè sa vie employé a travailler 
pour d*autres peintres. Livré à la crapule , adonné à 
rivrognerie , il mourut misérable, a Tâge de 40 ans, 
eni55'l. 

Son C^iit, mené mi Cahaire et lîré avec une corde at" 
taekée àson col, précédé par Swum te Cyrénéen portant 
la croiXj est un de ces mouveraens d'expression forte , 
dont cet artiste était sans cesse préoccupé. Ce tableau 
sur bois, de 4 pi. 2 po. de large sur 1 pi. 5po. de haut, 
est dans la galerie de Dresde. 

Samacliini (Horace), né a Bolos^ne en 155i, disci- 
ple de Pellegrini Tibaldi. Vasari, (|Ui le nomme Orazio 
FuuuK cini, dit beaucoup de bien de lui. Il est cité dans 
le catalugiie de Mariette pour un dessin a la plume et 
au bistre, qui représente des soldats en fuite en voyant 
la Justice qui tient un glaive et une balance. Iv^^ bHb 
de sou catalogue 11 fr. HO s. 

Scarcellino {Hippolyte)^ né a i ti var, élève des éco- 
les vénitienne et Itolonaise. Son exécutiou est franche, 
expéditive, et sou coloris vague et délicat. On voit 
plusieurs tableaux de cet artiste dans la galerie de 
Dresde, et il est cité dans* le catalogue de Mariette^ 
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Vf* 7Û9 f pour un dessia qui représente une Annoncia* 
tîon, à la plume et lavé. 

Lorensto Saléaûni , ou Loretnino dA Bohgna , élève 
4u Titien^ mort a Rome en 1577, peintre de Gré- 
goire XIII. Ses tableaux plurent a un tel point à Au* 
gustîn Carracbe, qu'il conseilla a ses élèves de les copier , 
tant pour l'air gracieux de ses têtes ^ qlie pour les atti- 
tudes «t le. mérîte du coloris. . 

DoMêdi {Joseph), dit Montalio, né a Trevdio dans 
le MilannaiSy élève de Técole de Gmdo Bmi, Il à exé- 
cuté a Milan de fort beaux et grands ouvrages ; il mon*< 
rut en 1689, âgé de 70 ans. 

Geui (François) y né à Bologne en 1588 y et mort 
ea I^SO. Élève du Guide, doot il a suivi le goût, le 
colons et le faire , le Guide même ]e fit travailler aux 
tableaux qu'il ne pouvait achever. Ses ouvrages propres 
sont traités avec une grande délicatesse et d'im ton de 
couleur doux et suave. 

Caïro (François) y né h Varèse , dans le Milanais, 
mort a Milan en 1674-; il a imité quelquefois Paul Vé- 
ronèse. On a de lui de beaux portraits qui semblent, 
pour le coloris, boi tu du pinceau du Titien. 

Cagnaci (Gtùdo), élève de récole du Guide, né a 
Cartel-DuraïUe, mort a Vienne, âgé de 80 ans. Ilacon- 
serv'é dans ses œuvres le coloris de son maître. 11 est 
cité dans plusieurs collections de dessins en P'rance et 
dans celle de Mariette, n^ 24-0, pour un sujet qui repré- 
sente une dispute de deux buinincs et une femme qui 
se battent, et une tête d'enfant, a la pierre noire, re- 
haussée de blanc. 

Citadini (Pierre-François) , appelé ordinairement il 
Mtlanèsey élève du Guide; il a peint Fhistoire, et s'est 
fait remarquer plus particulièrement a peindre le 
genre, des fêtes champêtres , des marchés, des specta- 
cles; son paysage est bien touché ; il a également réussi 
dans rjiiiiiatiou des fruits , des ;iiiiinaux nature morte. 

Çhisalfo (Jean né à Miiau en lo^^.mort dam la 
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Jnéme ville m 4685. On a droeé artiite de tfètf boM 
tableaux d*architecture» où la perspectm est bien tientie» 
et duelqws port» de mer d*mi boo é&tSL II eiMh sa 
tableaux d^Mchitectare de quelques sujets d'hisloife et 
■udtipliak les igures stcc (eût. On a de lui des dessina 
d'après les rames de 1 andenae Rome^ ornées dej^tifes 
figurcsd^woe jolie couleur. 

' Trtva (Antoine), ne à Reg^io en 4616, mort au ser^ 
Tioe dé rélecteur de BaTiène en 1699, âeve du Goer- 
eiMf il n*a rîea conservé de son maître^ mais il a*est 
iaitteâuyrquer par son coloris. * 

Zaneld (Antoine), né k Eaie en 1699^ artiste dNme 
inventwn fertile , obserrateur de Texpresneh , gracieiix 
dans ses caractères , et remarquable par la frakheur de 
son coloris. 

Viviani (Octave), né a Brescia en 1650, élève de 
Thomas Sandrini. Sa vaut datis la perspective, il a peint 
avec lalent les ruiues de rancienne Rome , et plusieurs 
édifices antiques. ' • ' ' 

Jean Joseph DaL Soléy né à Bologne en 1654, mort 
en 1 71 9. A la suite de ses études chez PamielU ci Simon 
da Pcsaro , il adopta le style élégant du Guide avec u» 
tel succès que pînsienrs de ses ouvrages passcsat pont 
être de la main du maître. • 

Ghîslandi (Victoire) y né a Bergame, frère lai de 
Saint-François de Paul , et disciple de Sebastien Boni- 
hetfi. Il a fait ressoriir son talent dans le portrait, en 
imitant le coloris du Titien. 11 mourut k Bergame 
eni738. 

Paffanï ( Paul), né a Milan, élève de Técole véni- 
tienne, mort en i7i6y ai^'é de nH ans. Artiste qui ne 
manqua il pas d'in\'ention et (|ni en usait parfois jusqu'à 
l'extrm ngauee , même en traitant l'histoire. Il est eité 
dans la coîlf ctiori Mariette pour une Descente de croix 
on Ton compte onze ligures bien groupées,* Dessin à la 
plume lavé à Tindigo. 

Dmnini^ Mtotie Vkmy né \k Bologne en 1640 ; dis- 
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cipk de Jeau Vianî, câèbre par soa coloris , mort 
en 171 i . 

Pietru Paltroïiieri , dit t/ Mirandolese , né à Miran- 
dole en 1675, élève de /eon François Cassana et de 
jlfarc yln/oi??^ Chiar'im, à Bologne. Il a peint avec ta- 
lent rarchitecture avec une profondeur de perspective 
qui étonnait ^ et uue imitation des marbres qui charmait 
le spectateur. 

Vacaro { André) ^ peintre napolitain, né en 1598, 
mort à Naples en 1670, imitateur du Carravas^e et 
parfois du Guide. Le bon Samaritain, dessin a la san- 
guine psiompé. L iin femme allaitant soneuiiant, dessin 
a r encre de la Chine , rehaussé de blanc. (Collection 
Mariette. ) 18 fr. 19 s. 

Vicnaii (Jncques'), peintre florentin savant dans F ex- 
pression. ( (.ollection Mariette.) Un prêtre a Tantel , 
célébrant messe. Plusieurs figures a genoux , ten;nit 
des ilaïuheaux , ornent cette belle composition. Dessin 
en hauteur , au biatre rehaussé de blanc. ( 786 ) 
; 7^ fr. 

Zocchi (Joseph) f peintre vénitien qui a traité le 
paysage dans un grand style. (Collection Mariette.) 
Deux superbes paysage» , vues d'Italie mêlés de ruines^ 
craés de figures et de groupes bien dispersés. Dessins k 

la plume et au bistre. (No 803, )• •. • • ^^0^* 
JBmèfiaU (Marc) y peintre romain^ cité pour son. 

magnifiqpe tableau représentant la flagellation de Notre 

Seigneur qui orne Teglise des Stigmates à Rome (col* 

lection Maiietle)) saint François évanCMÛ| au bruit d'un 

▼iolon que tient un ange» DÔMin à Tende de la Chine. 

(Nû 187,). . . Ufr. 

Bemin (Jean Laurent, surnommé le Cavalier), né k 

Naples en1598, mort à Ranieen408O. Célèbre peintre, 

sculpteur tt undûtecte. On connaît les immenses tra^ 

iraudecetartiatt, oui emt fondé sa gloire et son illns- 

tntioa. n nfeit nppàé id que pour Ift curiosiié des amar» 

tem^etsigMlerlcftexeèUcoBdesawiorà 
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Saint Jéi ojue a genoux sur ua crucifix , qu il adore , 
dessin a la plume , lavé à Pencre de la Chine. ( Col- 
lection Mariette , n^ i 99. ) 1 20 fr. 

Ce dessin vient de k collection de M* Golhert , h qui 
Fauteur l'avait offert en octobre 1665, avant son retour 
à Rome, d'où il avait été appelé par Loub XIV pour 
être consulté sur le bâtiment du Louvre. 

De la même collection , il est sorti , de Beruia un 
déluge', une Nativité; \m ."muit André attache sur la 
croix; une iigiiro grotesque du mardi-gras ; un Amour 
tenant tme colombe d'une main , nn sablier de t' antre ; 
deux pLojots de tabernacle, ornes de diverses figures, 
et trois études de guerriers. Depuis le n» i98. • 
79 fr. 8 s. 

Carducci (Bartholomé)y peintre florentin , dont on 
n'a rîen a ( itcr en France de ses œuvres en peiiituie, 
et dont il existe quelques bons dessins dans les porte- 
feuilles. 11 est cité dans la collection Mariette, pour un 
couronneuiciit delà Vierge. Dessin en travers, ceintré 
du bas, lavé au bistre , rehaussé de blanc. (N^ i289. ) 
â4 fr. 

Cardisco (Marc)f artiste napolitain. L'ange appa- 
raissant a saint Paul y et lui annonçant d'aller a Epnèse. 
Beau dessin , d'un bel effet , au bistre rehaussé de olanc. 
(Collection Mariette, nû 288). .... 48 fr. 

(kuDesÇEuff&àtts), artiste napolitain | guî n'est connu 
que des savans en France, amateurs des dessins de 
grands maîtres. La figore de saint François sur un pié- 
destal ; plusieurs moines sont au bas, et nn d'entre eux 
baise le nas de sa robe , bon dessin au bistre rehaussé de 

blanc. (Collection Manette.) 3'! fr. 

. Celofiy (/eon), artiste très savant dans l'expression 
des passions de Tame. On a de lui la sépulture donnée 
a un mort , composition de douze figures. Dessin admi- 
rable d'effet^ éclairé a la lueur d'un flambeau, fait au 
bistre rdbaussé de blmc (CoUection Manette.) 75 fr. 
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6 orre?i iio (B/isar/Ms), peintre napolitain , les Noces 

(>aiia. Dessin de lorme ronde, savante composition 
a la plume et a Fencre de la Chine, rehaussé de blanc. 
Le Père Etemel sur un nuage, dessin au bistre re- 
hausse de Maiic. (Collection Mariette.) . . 60 fr. 

Coriuncusis (Pierre Paul)y dit le Gobbo de Caracci, 
dont le \Tai nom est Bonzi. Artiste qui a fort bien 
traité le paysage. Sept paysages , dessinés très savam- 
ment a la plume. ( Collection Mariette. ). . 65 fr. 

Cressentio (don Juan B. Cresccnzi Gio. Batisia ), 
mort a Madrid < n -1610, âgé de soixante-trois ou soixante- 
quatre ans (suivant Boglione , Salomini et Lanzi ). 
Cet artiste s'est distingué dans plusieurs genres : il pei- 
gnait l'arcliitecture , le paysage, les fleurs et les fruits, 
il est connu en France , et assez répandu dans le com- 
merce de la ciuiosite. Ses ouvrages ne sont ni rares ni 
chers. 

Vicinlino ou Vicintini (Andréa), cité comme élève 
du vieux Palme a la suite de cet artiste (pag. 
est cité dans la collection Mariette pour un excellent 
dessin représentant les Nocea de Canay fait h la plume 
( t lavé au bistre. Dessin en travers et d'une belle ordon- 
nance. 

Fieravins dit le Maltais, peintre de nature morte. Il 
est cité dans le catalogue du prince de Conti ( i 777 ) 
pour plusieurs tableaux , savoir des instrumens de mu- 
sique, sur des tapis de Turquie, etc. des sucreries, des 
fruits, etc., etc. IS» 202 jusqu'au 206, le premier 
S pi. de haut sur 4 pi* de large. . . . . i 99 fr. 
et les quatre autres. ....... 231 fr. 

Campidolio, Michel-Ange ou Michel- Ange Campt- 
dotio, pdutre de nature morte , cité dans la collection 
du prinoe de Conti, n^ 189, 192. Des melons d'eau, 
des grenades , des fruits et laisins. (Toile, 4 pi. de haut 
sur 3 pi. de large 55 fr. 

Un paon mort attaché par la patte, et d'autres 
animaux, un diat etun panier de pêches . . 48 fr. 
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N. B. Il ne faut pas coufondre cet artiste avec Or- 
qnozzi, dont on a des tableaux du même gout, ce (£iù 
a cepeudauL lieu dans le commerce de la curiosité. 

André Pozzo , peintre architecte, né a Trente, dans 
le Tyrol, en 1641 , mort a Vienne en 1709. Il pfit 
rhabit de jésuite , en iGin) , en qualité de frère coadju- 
teur. Il a peint rbistoire et le poi uait avec talent et 
est cité dans la Galdic de Dresde pour iiu tableau 
représentant l' Enfant J é$ m dormant sur un coussin blanc, 
accompagné de deux anges, (Toile^ 5 pi. 5 po. de large^ 
sur 2 pi. 7 po. de haut. ) 

Antoine Bcilucciy ué k Venise en i6154, élevé de 
Dominique Dtfîmco ^ ^gentilhomme a Sel^unico dans la 
Dalmatie , pensu>iuiaire de Jean Guillutime, électeur 
Palatin , et peintre de la cour de Joseph T. 11 y a de lui 
dans la ( Paierie de Dresde Vénus qui s'amuse avec une 
colombe que Cupidon fient attachée à un ruban de soie. 
(Toile , 6 pi. !5 po. de larp^e , sur 4 pi. 10 po. de haut.) 

Pîttonï (Jeun Jiripttslc), n<- 3. V <:ii!se, mort en "1778 
environ. Ses tahlcan'c loi't recherches par la fraîcheur 
du coloris, se trouvent plus particulièrement en Angleterre 
qu'ailleurs. 11 y a de lui deux tableaux dans la galerie 
de Dresde, l'un Sénèque mort est présenté à l'empe- 
reur Néron, assis sur un trône (Toile, 8 pi. 4'po. de 
haut, sur ^0 pi. 9 po. de large); Fautre l'impérâr 
îrice Agrippine expirée, à laquelle on va ouvrir le corps 
en présmce de Néron. (Toile ^ 8 pi< 5po., de hftiity 
sur 'fO pi. 9 po. de large.) 

PadMtm (P.) grand dessinateur qui virait dans le 
dernier siede , au service de la cour de âardai^. Natif 
de Parme en i7^. 

Dessin à la pltime et lavé représentant des rochers , 
des chevaux et des figures. (Collection de France.) 
Deux soldats en armures. Dessin à la plume lavé o<v- 
lorié (dans ma collection )v Ses œuvres , la plupart , se 
€0iiipQ6entdeGa|irices, d'une hardiesse d'idées et d'exé- 
«iitioii fort extNMudiiiatre; rie» ti*j est eherehéi ni ta- 
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tonp^ tout y jurait avoir été pensé et tracé dan^.rçisf fit^ 
avant rppératÎQQ de la plume çt du pincep. \ 

Dom, Dossi^ ZJioiJo» ifiprt eni^w, que nous citons 
dans les peintur^^ du XV* siècle > (voy. p. G4), est. 4? 
la faniille 4çs Dosse^ élçyes de Laià'en|:> pu *£o^ 
remo Cosia ^ contemporaine du âunèux Àrî(M5të , po^te 
italien alli^ au prince Alphoijise diic. de Ferrarje^ , et 
qui contribua beaucoup a la cé^rité 4^ Pos^e , (lo^^ 
il a cj^aixté ]^ bwanges, ^'duc de F^re port^ k cette 
fan^Up d'^çjtesuneafiectîon particulière. Un des Dosse 
excella préféiablement dans le paysage qu'il peignit 
d^ns \p gpHt ^^ui^4> l'es ouvrages de ces artistes sont 
tres rares partput^ inême en Italie. La galerie électo- 
rale de Dresde déroule de ces artistes environ six ou 
sept tableaux , savoir r Juditli tenant la tête d'Holo- 
pherne; les quatre Docteurs di réalise en. médiicition 
sur îa conception immaculée de l;i sitinie Vierge; Diane 
et Endymion, assis et dornîaiit sui une pie^r^ij Ilhisjons 
dus suiigcij pendant le sommeil. 

NalcUni (Baiîsta), artiste de Técole florcjiUiie, né 
en 1503 et qui vivait en 1o90; il y a de lui dans la 
Collection de France, la Prcsentatioii dr. Jésus au 
teuâple pour la circoncision. Dessin a la plume et lave. 
Et dans le catalogue de Mariette, n" a.liii, il est cité pour 
un dessin lavé, du me^e ^uje(. Nojus iguu^ous^i. c'est 
le même. ' • t • ■ • » ^ 

iVa.si.wi (le chevalier Juse/^/i A^ico/o^), nalil de Sienne, 
cite dans la collection Mariette pour trois fort Uvmw 
dessins. Savoir : la Vierge reçue dans le ciel par le }'< re 
Eternel, a la plume et lavé a rein re de la Cbine, 
i 9 fr. ; saint Grégoire inspiré par le Pere Eternel , sujet 
ovale, a Tencrc de la Chine, rehaussé de blanc, 02 fr. ; 
la prédicatioiji dp s^mt Do^niniquei^ dessin iait dans le 
même goût. 15 fr. 

Ihssi (Angeti rfc), sculpteur génois, dont ou a 
d'excellens dessins dans la curiosité ; le Temps ri la 
Krnommée , sujet allégorique. Dessin au bistre des 

24 
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tollcclionsdeJulicunc et Je Mariette . . 49 fr 

Statue du pape Alexandre VIIJ. Dessin a la sanfijuine 
Mêmes collections. 7:1 ii ., sous le même no675. Deux 
compositions différenies d'une Adoration des Bergers, 
de ibrme ovale , à la plume , et quelques cari:iatures 
grotesques 15 fr. 

Hugicri ( Guido ) , de récolo bolonaise , un des 
meilleurs élèves du Primatice : nue Femme assise, 
ayant ^)rès d'elle un enfant , et portant une guirlande 
de fruits. Beau dessina la plume et au bistre, des col- 
lections Crozat, Julienne et Mariette. . . 72 fr. 

Batcstro (Antoine )j pcinti-e de Técole vemuenne, 
cité dans plusieurs collections, et dans eelle de Ma- 
riette, pour un joli petit sujet allégorique, fait pour 
servir de frontispice a un livre in -4**. Dessin a la plume, 
précieusement lavé à rcucre de la Chine ^ adjugé 
4-7 fr. 19 s. 

TUicjuacavallo ^ Barthoh), de l'école bolonaise, cité 
dans la même collection, n*^ -151 , pour une Sainte- 
Famille ; snjct en hauteur, de quatre figures. Dessina 
la plume et au bistre 50 fr. 

Ricchi ou R'kjIu ( Pietro)f disciple de Guido Bm, à 
Bologne. Il est cité dans la galerie de Dresde pur 
an SjmakzxOf où sainte Catherine, avec l'enfant Jésus, 
un ange présent , y joue du violon ( toile ). ( 5 pi. de 
%aut*> 7 pi. de larg. ) 

Lmgeui { Jean-Baptiste )y jpeintre génois, qui sé- 
journa a Vénîse dans le dernier siècle. Il est cité dans 
la galerie de Dresde poiur un Apollon écorchant Marsias. 
Un autre Salyre, les bras croisés ou entrelacés, le re* 
garde. Figures entières (toile). (7 pi. 5 po. de haut, 
sur 8 pi. 4 po. de larg. ) 

Calvart {Dwnisio)^ né a Anvers vers Tan 1555, 
mort à Bologne eu 1619, âgé de 64- ans. Je ne répète- 
rai pas ce que j'ai dit de ce peintre , en le plaçant parmi 
les célébrités natives de son pays. ( Voyez mon Gvùéi 
deiAmaieurs, écoles allemande, hollandaise, tome if 
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page 4. ) Je ne le rappdle ici que l our me ccmfonner k 
riiflage dans lequel on est de le placer dans Fécole bo<^ 
bnaise, titre en effet (ju'il a bien acquis par droits 
bien légitimes ; car Tltabe est le berceau et le couronne- 
ment de sa gloire. Luinnième regardait Bologne comme 
«a patrie ^ et y émit considâré > atOant pr ses tslens que 
par sa nombreuse éoolci d^où sont sortis les Guide ^ les . 
Dominiquiiiy les TAlbanei etc. 

Type. 

Saint Grégoire montrent thosûe emànalantièe à un 
hérétique ( église dédiée a ce saint ); deaùe Ermites et une 
petite figure de Vierge ( Palais Ranuzzi ) ; l*ange saint 
M'u het (a Saint -Petronio) ; Présentation au temple ( a 
Saint-Domenico). Dans le palais Zam^cccari, on trouve 
encore d'exccUem tableaux de uou e ai liste ( ville de 
Bologne). 

L'enfant Jésus, soutenu par sainte Anne> doiiue 
Fauneau uuptial a sainte Catherine, qui lui est présen- 
tée par la vierge. Plus loin, saint Joseph considère 
cette scène avec attention, tandis que saint Jcaujoue 
avec un mouton , et que des an^es jettent dans les airs 
des fleurs ou apportent des couronnes. Dessin a la pliuue, 
lavé , rehaussé de blanc. ( Collection dC France. ) 

Notre Seigneur lavant les pieds de ses apôtres. Dessin 
à la plume , lavé de biàtre. ( Collection du duc de 
ïallard, < 656, no 250.) 



RÉC^PirULATlON 



Marc Ugglonc ou Oggione , Paul Lamazzo Solario 
( Aadrca), copistes, imitateurs de Léonard de Vinci. 

. Glcojrges Vas^^, Aadrca SquazeUa , Dominico Comi, 
Fi39|içQis l^igÎQ > f0 oopié e| v>Mi(é pariai» 4"<^r« dfl 

AlcT^asdro Allori, imilateiir. dm Brmcsf ir (Àgnoio). 

Ciro Ferni , Piomaneîli , Lucas Gîordano, Aiidriano 
PollaJino, ont miitejusqu'k tromper ^elg^ieibi^i Pieme 
de Corlone» 

Jules Rouiain, Pçrin del Vague, Jeàn-^rwiçois Penni, 
Peîlegriu de Modènc , A^dré ^Çl Ssartç Timothée 
Vitti, ont copié et imité jusc|ii*a tromper » le$, tableaux 
dé Raphaël d'Urlfoin. 

Agos^ii^. Masucci , Giua l^çldiîori , Pletro, de Pietri , 
Gio Çbiari , copistes, et imitateurs ie Çarh Marotte. 

Laura Bernasconi , imitateur de Mario dei Ftori. 

Barthelemi Manfredi , Gérard Hontorst , Joseph Ri- 
bera^ Valeotin, ont imité de fort près Michd-An^ àe 
Carravage. 

François Vecelliy Horace Vccclli , Marco VecelUo, 
Jean Calcher ^ Girolamo da Tiziano , Nadalino da Mu- 
rano , Buonyicîno , Damiono M azza , Bonifazio , Gio- 
vani Fiamingo , ont copié et imité quelquefois en per- 
fection les œuvres du Titien, 

François Bassan, Leandre Bassan^ Jean- Baptiste et 
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Jérôme, ont été ics cô^stcs de Jàcques da Ponte , dit 
le Bussano, • ' 

Bonifazzio et André Vîcemino ont imité en perfec- 
tion les œuvres de Patmediiie Vwtx% - 

Chartes 'Calliari Veronése, le cavalier Zeloîti-Darins 
Varotari , Zuane Ségala et Piétro N^i^ Sorties'*»- 
pistés et i«95Îttiîatéui» flèï^ / 

Beîîsaii e Coredizio, Jacques Palme, Paul Francf'Sf^ld, 
Mîiriin de Vos, Jean Rothenammei' , ont imité le Tin- 
torel y ainsi qtie Maria sa ûWe, 

André Bardon , peintre français , a suivi le gout , le 
sljle, et parfois Texécution de Tiepolo'f Santo Pîatî a 
&it beaucoup de copies d'après ce maître. 

Angeli ( Guiseppe ) a été uii grand imitateur de 
Pïazxela, 

Garpî (Jérôme) a copié une partie de sa vie les ou- 
vrages du Corrége-, Ursi Lelio, Girolanio^ Tiuti f Ba- 
roche y ont été les imitateurs de ce maUre , et parfois 
Augustin Garrache et Pbnnesan. 

Sirani (Elisabeth), Gessi, D. M. Caïuiuii, Ercole 
de Maria et EmilioSavoiianzi , ont faitbeaucoup de co- 
pies d'après les œuvres de Guido Reni. Le dernier a été 
le plus adroit des copistes de ce maître. 

Grisolfiy Gofrediy Nicolas Massaro, Gésare dalh* 
Ninfé, sont les meilleurs copistes et imitateurs de StU- 
vator Rose » dans le style agreste. 

Charles LiLruu, peintre français, a fait a Rome des 
copis admirables d'après Raphaël et d'après les Carrache, 

Pierre Mîgnard , antre peintre français , a aussi fait 
des copies admirables d'après RaphaèL^ Anmbal Car- 
rache, Dominiqtân et le Guide f ménic {^rnndeur ^e les 
originaux, et quelquefois en petite dimension, sur 
cuivre. 
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Gnrânî et le Viok ou yiolaL pnt Mt Gopsidépable- 
ment de copies d*après AUfone , et souvent en petite di- 
ifiension $ur cuÎTre, 

Pietro Facini y Jacques Canlonc , Juiioccnzo Tacoiii, 
gnt fait noiiibrc de copies d'après Annibal Carrache, et 
répété des copies de la fameuse Descente de croix , et 
de la sainte ! aiuiUe , sous le nom du Raboteux , chefs^ 
d'œuvre du maître, autrefois dans l'ancienne galerie 
du Palais-Kojal. ' ' 

Nota. Le iiut des deoi Mémces qui suivent est le ce— pWaei» 
^ iutractbvs aimonoées el motivées sit^rà , p. 4 5 , i 6 et 50. 
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FRAGMENT 

SUR LES ANTIQUITÉS 

DU MOYEN-AGE, 
fit déposé, aux archives de l'InstUuL 

Non n«bU «oltMO a«los nps os»4i, »eil oi tiis 
nottrtt patvUm tlM vlndicarc , parUm pa- 
reuts» f p«riem amlcM. 

Ctc. II. Ojf, 



procédé dont les artistes peintres du moyen-âge faisaient 
usage avant la découverte de la peinture à C huile, et ce 
qu'on doit en espérer en lui donnant une Tiouvelle di- 
recUon dans i'mlàrêt de, la con^ervatiott des chefstd'csur 
vre de l*arL 

Les artistes de Fancieime Grèce réfugiés en Italie^ 
après les expéditions militaires de Sylla et le sac d*A- 
Inène ont précédé en peinture ayec Tencaustique décrite 
dans Pline^ et continué le même système tout le temps 
de la décadence romaine jusqu^à la chute de FEmpire. 
. Mais depuis le onzième siècle on découvre un procédé 
mixte qui retient cruelque chose de rancten^ et d'autres 
mélanges qui semblent avoir été composés pour rendre 
plus malléable le matériel de rexécution que Tencausti- 
^e de Pline. 

Quelques efforts qu'on ait faits pour se rendre compte 

de ce procédé, pratiqué depuis le ouzièine siècle, jus- 
qu'à l'époque de lu découverte de la printure a l'huile, 
^oiis devons de la reconnaissaiicc aux auteurs qui ont 
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travaillé sur le même fond et peu de résultais sutiï>iai 
sans. .Viiisi ou liouverait toujours matière a de nou- 
veaux tloiiics, saiis un e:xafnen fortifié des secoure de 
l'analyse^ de I cxpérience et d'uue comparaisoa irré- 
fragable. 

Après la découverte de la peinture a Fhuile, nombre 
d'artistes, soit qu'ils déplorassent la perte de leurs pro- 
cédés, ou par reconnaissance pour des succès tant de 
fois couronnés par les souverains de l'Europe, persis- 
tèrent a suivre leurs habitudes. Il était naturel qu'ils 
eiiiplHyassent les moyens jui leurs étaient fanulirus, 
peut-être pour en relever! éclat et en assurer k triom- 
phe sur la nouvelle découverte. Et en effet, maigre la 
découverte de Yan-Eyck, qui date du quatorzième siè- 
cle, on trouve encore des monumens postérieurs, qui 
donnent avec le secours de l'analyse le matériel usité 
jusqu'alors, je dirai même perfectionné. Je citerai h 
l'appui de cette opinion : Solario, Màsaccio, Tadeo 
Zucnaro, Perugin, savans artistes du quinzième siècle, 
qui n'ont pas cessé d'enrichir rindostrie de leius pro» 
onctions avec le même système. 

De ces articles, et de plusieurs autres ^ nous possé- 
dons des panneaux qui décèlent évidemm^ ce système: 
des coffres , des portions de meubHè^ des tabernacles 
diptii|ues, triptiques; des fragmens, dont on ignore 
Tusage, qui ont fait partie de quelques inventions im- 
portées de la Grèce, de la Romanie, de Tancienne By- 
aance. Des nécessaires en bois exotiques» indigènes » 
ouvrages en mosaïquejt ornés de peintures^ d'orfèvre- 
ries en relief et gravée» destinés, suivit toute appa- 
mifiCf «WL présens d*usage daiu» les grands jours de 
noce, de nouvelles accoudiées, de naissance et d*étren- 
nés (i). Toutes ces circonstances sokimeUes, dans le. 



(1) Je ferai remarquer qu'à Tégard despréléiisdVtreDiii:> , les ita- 
^eois du moyen-âge oui toujours coium ë taeitanent Vusage des Ro- 
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particulier, coiuiiic dans la géucraiilé, oliVaiont une 
abondante récolte aux peintres, aux orfèvres et aux 
ébénistes. 

TjCS plus anciennes ptiiit iii ts, celles du onzième, du 
douzième siècle, jusqua Ciniaboué, et même après, 
portent, la plupart, des inscriptions grecques; il parait 
que tous leurs auteurs étaient originaires des contrées 
mémorables de T Asie-Mineure, réfugiés à Constanti- 
uople, d'où ils vinrent s'établir a Naple$| à Venise « a 
Sienne, àFlorenceyetfurentbienaccueiïlîs, encouragés, 
laidement récompensés par Charles d* Aragon et par 
Benois IX. 

Un grand nombre d'ai listes grecs travaillaient en- 
core én Italie dan» le quinzième siècle; leurs produc- 
tions durant son cours perdent sensiblement le style go- 
thique dans les sujets ascétiques, et le costume grec du 
septième et du huitième siècle, dans les sujets d'histoire 
et de la mythologie. Les inscriptions de cette ^K>quey 
quand on en trouTe^ sont latines^ au fur et a mesure 
que ces productions s^approchent du seizième siècle, on 
y remarque ^ parfois^ un style choisi, un caractère de 
dessin, d'expression qui touche de près le grand goût^ 
dont l'école Florentine ouvrait la carrière, sons les aus- 
pices des Mëdicdï* y 

Quand aux procédés des peintres de l'époque que 
nous parcourons, il était sans inconvéniois, pour 1 u- 
sage, dès qu'il sortait des mains de l'artiste. C'est-à- 
dire le dessèchement 4^ matières Qolorantes s^opérait 
atussi promptement que la détrempe; 

lia peinture à l'huile une fois adoptée; ou peut avan- 
cer que toutes les manières de peindre étaient alors con- 
nues, si on en excepte l'encaustique des anciens Grecs, 
perdue dans le cours du moyen-âge, tentée par le sa- 



niains aux calonUes di: janvier , avant la rél'oinic du caitrnUrier pftv 
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vaut comte de Caylus, d'après plusieurs passages de 
Plioe, <{ui lui-même n*en était pas DÎen instruit, car en le 
suivant dans tout cequ*il en éçrit^ on n'obtiendra jamais 
qu'un ncm^sens sur £i pr^ration de cette manière de 
peindre et sur les instrumens propres k opérer. 

Mon dernier mot sur Tencaustiqae des Grecs. Pline 
(1. 55, ch. "H) dit : Cens pingereet picturam inurere, 
qui fnimu» exeogtuwerit non constat. Lisipe, dans la 
langue matrice , dit en parlant des tableaux d*£gine 
hinau9ftt, Tabetiam murere, encore dans Pline , et tabtU- 
lasque coloribus urmdans Ovide. Urere, locution latine, 
traduit de la langue matrice, donne le mot Mder dans 
la traduction française^ ce qui est absurde, car ce mot 
n*ofi&e à Fesprit qVime cause nuisible, dommageable, 
et destructive, conime dans ce vers de Virale. (Georg. 
1, 1. V. 85.) 

Alque le?em stijmiaiu crepUautibus urere ûamiois. 

Dans toutes les langues il y a des expressions prover- 
biales qui ont plusieurs dgnifications : bretmen en lan- 
gue allemande, signifie M/er, et s'emploie indistincte- 
ment pour tous ce qui cèdeala chaleur du feu. Malgré la 
finesse deFatticisme, dans son beau siècle, ondisaitd'un 
artiste, H a Mfô, pour dtre« il a peint a Vencaustîque. 

Le langage des anciens a donc besoin d*étre inter- 
prété pour être entendu sur le genre de peinture en 
question, et Faction du feu Fexpliaue : c*est-^-dire que 
b présence du feu, exhalant une cnaleur mesurée, était 
indbpensable pour la fonte des cires^ gluten des matiè- 
res colorantes, d'où surgissaient Tachèvement et la soli- 
dité d'un tableau. 

Dans le cahos du moyen-âge, on est toujours embar- 
rassé quand on se propose d'atteindre des laits positifs, 
et cependant il fauL ou acquérir, car dans les arts, 
comme daus tout, ou ne persuade que par des faits^ je 
procède en conséquence. 

Tous les tableaux du douzième, du treizième , di\ 
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Î^uatorzièiiie siècle, sont peints sur bois; on y reconnaît 
e chêne« le cèdre, le pin, le sorbier^ le oiataignier; 
daps plusieurs une toile e$t marouflée sur le panneau ; 
tous sont imprimés avec dn blanc de craie a la colle. 
5ur cette préparation pn y découvre quelquefois une 
concbe d*or (1). 

On conçoit qu'une telle préparation exigeait de la 
résistance pour obtenir, a force de bras, le poli d'une 
sur&oe propre a Texéciition d'un tableau. Voilà pour- 
quoi le DOIS était préféré k la tmle. Bailleurs la pein- 
ture purement sur toile ù'est ]pas fort ancienne. Plu- 
sieurs tableaux des siècles posténeurs et même m'odernes 
ne différent point d'apprêts pour tes fond d'impression 
sur bois. 

L'auteur J'uiil' biochure (2) publirc eu i ^i 1, nous 
dit que le savant chimiste Bianchi a fait, a Fisc, rauaU se 
des couleurs de plusieurs de ees anciennes peintures, 
et qu'il y a découvert, des parties de cire , de certaines 
gommes, quelques gouttes d'huile élherée, dans la- 
melle il pense qu'on faisait fondre la cire avant de 
. 1 employer, et enfin du jaune d'œuf. 

Il paraît que l'examen de ce savant ne porte que 
sur les tableaux du onzième et du douzième siècle, car 
plus tard on découvre une variété dans la préparation 
des couleurs, ou du gluten qui servait au broiemeat 
et a l'emploi des matières colorantes. 



(1) I^e voulant rien prendre à personne, je rends à Tauteur cite 
<!aii8 le Hémoin ci-après , ce qui lui appartient <fe moa opinion nir 
reacaustiqiie. 

(2) M. Artand, dté plus haut ( pag. 49). Dans ma première édition, 
je rends à cet estimable auteur ce qui lui appartient sur la matière en 
question, sans me croire obligé de répéter iei ce qu i! en n dit et et* 
qu'il (D a publié, susceptible parfois de quelques rérutatioiis qui se 
liuuTent éclaircies dans le cours du présent Mémoire , trop volumi- 
neux pour entrer dans le cadre très resserré de mon Essai publié en 
4 81 6 , et plus condoant , j'ose croire , qme tout ce qui été avan^c^ à 
^ sujet. 
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J'ignore la date de toutes ces rcclierdhes -, raes travaux 
s\ii le même objet OTtit été commencés vers 1782, en so- 
ciété avec lin jcnnc chimiste, élève de Bamno, et Barthe- 
lenii ( )llivicr, liiembre de l' Académie ro^'ale de peinture. 

Dans ic coTiTs de tnes iràvaux, j'ai fait ie sacrifice 
d'environ quinze anciennes peintures de plusieurs épo- 
ques du moyen-âge. Le résultat de nos analjrses nous a 
donné des substances mucilagineuses d'animant , de 
végétaux, la présence de quelques substances sèches, 
résineuses, insdubles dans Tcan, quelques parcelles de 
jaune d'œnf et même de rhuiieoactueuse,contre l'cipinion 
de Bianclii, qui avance que les expériences multipliées 
u'ont jamais donné pour résultat aucune partie d'huile. 

La présence de riinile onctueuse, parfois, nous a fait 
présumer qu'elle n'était point Employée dans le broie- 
nu:ut des couleurs, mais bien comme nr^eut d'uUe dis- 
solution de gomTi^e résine, ou résine copalc, qui servait 
'3i vernir le tableau terminé, comme 'la présence de la 
cire peut aussi faire présumer la préparation d'Uile en- 
caustique pour le même usage. 

J^ai long-temps médité ^ur les connaissances chimi- 
^aes et universelles du matériel de la peintùre, et en 
explorant celles de toiltes les époques nionumen taies, 
j'y ai retrôûvé k-méme connaissance dans l'emploi des 
matières colorantes, le même degré d'adhérerice , de 
jhité, de durée^ qu'on obtient depuis des siècles. La 
preuve de cette <^iiiion existe daas les ruines du monde, 
daus l'Inde^ en Égypte, dans les ruines de l'ancienne 
Kome et des villes englouties sous les coulées dé laves 
du Vésuve et de VEuia. 

De toutes les recherches publiées jusqu'à présent sur 
les oonnaissancës universelles du matériel de la peinture 
et ^ celles du moyen-âge, vdilà ce qui rleste de pùân£ 
des traditions, Ses laits encore .patens, et dé moins sys- 
temati(|ue des instructions, des suppositions modales, 
hasardées sans ànalyse. La physique 'et la «chimie, ^i 
sont le flambeau de tous les arts, devaient nécessaire* 
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mai S; sa us les connaissances pratii^ucs de l'arl, ce qu'on 
obtiçut dq plus coucluanr des appareils de raualjse, 
ne piouvept vien eu peinture. De Texécutipu survie^ 
uem des ÙMCîdewi 4pe sd^^ci» çliiiniqiie seule , et 
dans. Vi$olçiuent, ne ifmM pi^cjr* 

Lei^ délails <k nos. ^oflyse^i c|f rip» eisais, seraiem 
ici une sup^iiité : bornerai seulement à doBuer 
nos décQuvfffte» s«r le piH)gm procédés ob^us par 
les artistes du moyen-^nfi f |t qvî ç<vQ$û;tent spéciatemeu^, 
dan^ VeiQfppi des huiles est^ientidles, des liquides spi- 
ritueux et des résines. Tel est U puint important de nos 
rechencHes \^ Ipniie de nos tra^ aux en sociélé. 

Parmi les résines Solubles dans les huiles essentielles 
et ralcool, nous avons fait choix des résines de cèdre. 



Hof covl^timfVOjiM des mixtioQS 4e Tespècei i^W h 
main 4*^uvre ukofui aTPns Ipw^^ide lim près Ip but 
m niw* voidiops «^ttriA<^* llestait tmm à çheircher 
fit mintion la plna simplifiéei |a plus inodore et la plus 
Busceptibte de readc^ iqnaUéaGlfis les ni4LÛms coloi^nt^ 
et d*eti accélérer le d^ssèd^mopt. 

Livré à moi^mteie , ces pre^^ievs trs^T^uc ont çi^ercé 
m peroévéraiiQer nouvelles nechiomhes avec ^s 
fluides subtQs , pW directes vers le buf quç je apie 
{WopQâ^y m'ont conduit à ^lifie dissoudre de h ré* 
sine élémi dans re$priHle-yiR> hain-mariey a une 
chaleur douce, f ai obtenu de cette préparation un glu- 
ten ^i donne aux couleurs une oonsislEance molle , 
grasse , gluante , et a volonté sur la palette dans Tétat 
même de sécheresse (i ). Celte découverte , j'ose diir^ , 
a couiouné bien des veiUes çt bien de$ iVai^. 



U moUFue népessaira pour maitrUer les teintes squs le pinceau. 
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Assez expérimenté dans le:» beaux- arts ^ avec dètf 
preuves snmsantes pour me rendre compte des moyens . 
d'exécution , j'ai hvo^ é les couleurs avec cette nouvelle 
mixtion , et j'ai copie le fragment ( ou volet ) d'un an- 
cien tabernacle , sur un vieux panneau du même temps, 
poncé jus^'à l'impression du fond. Ma copie terminée 
«t dans Tetat parrait de sécheresse , je l'ai vernie avec 
une encaustique ^e j'ai ensuite frottée pour retendre, 
et jusqu'à parfaite adhérence aux couleurs , comme 
rébeniste quand il achève un meuUe. 

Sur une autre cofne , avec le même procédé , j*aî 
passé un vernis à la résine copale, qui a également 
nien réussi. Mais j'ai lait cette remarque, que le colo* 
ris , enveloppé d*une substance bitumineuse, conserve 
beaucoup plus sa fraîcheur que sous Fenveloppe d'un 
corps gras , et peut être aussi moins susceptilue de de^ 
gradation que sous Tenveloppe d*un corps sec, et delà 
nature de nos vernis en usage pour les tableaux. 

Sur la première de ces deux (copies , qui représentait 
la Vierge et Fenfant Jésus, j'ai placé Tahréviation d'une 
inscription grecque (pour Mater Dei a l'instar des 
peintres du douzième siècle^ originaires delà Grèce, 
ainsi <jue je m'en explique plus haut. Cette copie a 
produit une telle illusion sous les ^eux de quelques 
amateurs éclairés, que ce n'est qu'après beaucoup de dé- 
monstrations de ma part et l'évidence de plusieurs au* 
1res essais, qu'ils fiaient eniui convertis. 

Cette découv) t tc, dont il ne me reste que le courage 
de mon opinion sur les peintnres du moyen-âge, n'avait 
pour motif que le remplissage d'une grande lacune sur les 
proçrrès du matériel, depuis l'encaustique des Grecs jus- 
qu'à la découverte de la peinture a l'huiie par Vaii-Eyc, 
dont le nom a rempli l'Europe entière. Maintenant 
tju'elîe est d'un intérêt l)ien secondaire', inutile même 
pour les progrès du moral de l'art ( oiiiuion que je me 
plais h publier avant bcaucouj) d'autres ) , j'ai songé ii 
la stabilité du coloris, prouvé par mes essais, ù l'iu- 
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Variabilité des teintes les plus susceptibles d'altération 
J)ar le contact <lc toutes les impressions extérieures, et 
j'ai doiiiié à celte découverte une direction d'une haute 
importance pour la conservation des chefs-d'œuvre de 
toutes les grandes écoles outraî^ées par riiitcmperie de 
l'air , des saisons; par la retraite do deux corps eu sens 
inverse , c'est-a-dire , de la toile toujours soumise aux 
influences de Fair , tandis que la couleur , en retraite 
constante et uniforme, s isole de la toile en s^égatisaut^ 
inconvénient qui n'a jamais lieu sur le bois. 

On voit que j'aborde ici l'art de la restauration en 
peintui^e, pratiqué jusqu'à présent avec des couleurs k 
l'huile, et qui subissent dans un court espace de temps, 
des métamorphoses qui ruinent l'harmonie , Taccord de 
leur état primitif, et par cela même, dégradent des mo» 
numens inappréciables. Nous n'avons que trop d^exem-» 
pies de cette d%radatioa dans les collections publiques 
et particulières. Toutes les recherches, pour éviter ce 
ravage, n*ont rien amélioré, parce qu^n a trop né- 
gligé, et qu on néglige encore , en &it de peinture , les 
mcnrens et les secours de Tanaljse chimique. 

Les anciens artistes , à cet égard, étaient plus scru^ 
puleux que les modernes ; ib n'employaient que les 
matières dont ils avaient une profonde connaissance , 
et ne confiaient rien k la cupidité du commerce. Nous en 
avons des preuves historiques, soit dans la vie des plus 
hautes et anci^nes réputations , soit dans les produc- 
tions des écoles vénitienne, florentine, belge etoatave* 
En citant ces écoles, je remonte k Tépoque de cette 
apogée de gloire acromatique qu'on y remarque toujours 
avec admiration, et dont nous sommes loin d'atteindre 
l'éclat et surtout la durée. J'insiste sur cette dernière 
condition , parce qu'elle est incontestable* 

En me permettant cette digression , je n'ai en vue 
que de fixer l'attention sur les moyens empruntés des 
anciens, que l'on peut surpasser en les ajoutant à ceux 
que nous avons de notre fonds. L'équité, l'impartialité. 
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li*ont pas besoin d'une longue suite d'expériences pour 
en apprécier Tinteniion et la pureté. 

En 1788 et i789, tous mes essais précités, avec 
le procédé des artistes du moyen^ge, formulé plus 
haut y ont été soumis a M. Durameau , académicien , 
garde des tableaux de ]a couronne ; k M. le comte 
d^AngiviUer, directeur , prdonnateuc dea ^timeas du 
roi y arts et manufactures ; M. Pierre^ preinier peintre 
dn roi; MM. Lagrenée y ont pris line giçanqç pri 
dans le cabinet même du ministré , moi presçnt. 

Nous touchions au moment d*un granâç catastro^phc, 
la force majeure de^ événemens politiques a fait éva- 
nouir ThonOrâ^le ajournement que M. le çomte d*Aa- 
gevillers m'a adressé , et les instructions qui mp^vçnt 
le résultat de mes travaux , de mes essais / resteraiçul 
enfouies dans mes nombreux manuscrits , sans des sol- 
licitations de quclcjues souvenirs qui en replantent la 
publicité. 

Si dans l'impuissance ou me réduit le déclin d'une 
longue et laborieuse carrière de recommencer des tra- 
vaux jusqu'à l'entière conviction des faits obtenus de 
ma découverte, de mes expériences réitérées, accueillies, 
honorées du suffra^^c df ,s meilleurs juges de Tart, il 
me reste toujours, connue on ne peut plus eadoulcr , 
le même dévouement pour en dévoiler le secret , eu fa- 
ciliter rapplication, et le même désintéressement dont 
M. le comte de Caylus a donné des preuves dans le 
sein de votre assemLlee, en lui faisant part de ces loi^gs 
et pénibles travaux sur la peinture encausliqup (1). 



[\) AsscnïbUe publique de rAcadéinie royale des inscriptions rl 
bt'lles-letux^s pour la rentrée de la Saint-Martin, annôe ^ 75 t. En <7<)7, 
environ deux ans après la mort du comte de Caylus, il parut une bro- 
chure f et à Tabri d^un grand personnage , qui dispute au comte de 
Cijrlns I« décQVvertede h pciobirè «Dcanstique , «t 'qui b leveiidîqiH' 
à mt sieur Bachelier : odieux plagiat qui lui s^itdc mai|:be-|ned , 
qui a enraciné des doutes qui suiigissent au^ temps. 



l< a . ■ 



▲ MMiiwir GAULt SB SAIlTT 4SBAKÀUf » 
ttonio , ««e., «le. 



INSTITUT DË FRANCE. 



ACADEMIE ROYAL£ 0£S UfSCRlPTlOMS XT BELLES-LtTTBESi 



Paris, le a man 



Me, à M. GauU 
de SaùU'Germain* 



Monsieur , 



« L'Académie a reçu le mémoire manuaciit intitulé Pro- 
cédé âotU Us artistes peitUtes du- mqyeurdge faisaient 
usage avant iadécowerte de iapeiatimàFhtiileyt/l£.yqfK 

vous ayez bien voulu lui offrir par rintermédiaire de son 
Président. ËUe en a ordonné le dépôt aux Archives de Flni- 

25 
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titnt, et j'âi riioniieiir ê» tous remercier en son nom de cette 
communicatioD. 

ie rooÊjskf Honneur d'igiiéer l'eaiunnce de ma haute 
cûittîdÀatûiD. 

Le baron SivnmM de Sact. 
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PEINTURE ÉLOEOCÈRE (i), 

Hmploijée aux épotfua de la pku haale onflçiiilé f 
€f aaaiffiée par voie.de chimie. 



Avant d'eatrer efi matière $at Get objet de mei recherclies 
dans Fintérét de l'art de peindre , je rapporterai quelques 
firagmens d'un ouvrage publié en 1770, et qui a pour titre : 
La Cire aUiee avec tkuUe tromie h Hfanheiin, par Char» 
Us , baron de Taubenheim, expérimentée , décrite et dé- 
diée à V électeur palatin ^ par le sieur Joseph Fratel, 
etc.,, (2). 

Cette de'couvcrtc qui fit peu de bruit en L rance , excita 
cependant la curiosité' de quelques artistes. L'anooDce ne 
pi(!V( i].iit point en sa faveur. Son rae'rite fort bien décrit, 
seulement en ce qui concerne l'usage et le résultat qu'on peut 
en attendre, mais cache dans un secret, ne laissait entrevoir 
que la spéculation d*ao esprit mercantile <|ui rarement cap- 
tive la confiance. On en jugera par ce passage. 

« Le baron de Taubenheim, en attendant qu'il lasse à la 
v peinture le cadeau de divulguer son secret , se propose, 
» pour la satislbction des amateurs et des artistes , de lé 
» rendre cpmmunicable) il aura pour cet effet Tbonnenr 
» de fiûre parvenir à toutes les académies de peintore eon- 
» nues, une boite de sa cîre, etc. , etc..» Cette botte coûtera 
» un louis d'or» et ion Hvre un florin... Cette dépense sora 
w un rien pour l'artiste jaloux de voir conserver ses ouvra- 
» ges. » ' 

Cependant on y regarda à deux iois, et le baron fut dàap- 
pointé de ses espérances. 



(i) êXfftOV , liuU«, »t «le JOipèr I cir». 

(a) A Manlieioiy 1770 » in>8*, «n tèt* lei Arme* da baron. 
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Les plus eorienM de ùàn csitt de sa àkmtntte^ fnrmt 
MM. Dehais, Dranimt le romam, Bunuiicaii , Beandoin , 
et Baekelitf , feioire» Irânçais, acaMikAéiiS» It. Dtea- 
neatti m'a dites «voir ùàL «sage dais qticlques parties du 
plafond exëcntë par lui k randenne salle de l'Opëra^ an 
Pabis-Royal (1). J*ai vu plusieurs de ses éludes pour ce 
même plafond peiutts dans le même procédé , et au premier 
coup y sur papier gris , conseryées sans altération ^ quoique 
toujours en rouleaux. 

Jaloûxde m*associer aux curieux de cette découverte et 
d'en pe'ne'trer le scrret , je n*ai pas tarde' àmede'clarcr TOE- 
dipe de la botte à un louis d*or, sans grands frais , sans 
perte de temps utile , et sans peine pour obtenir le résultat 
promis seils la plume du sieur Fratel. 

Mes essais y auxipicls je n'attachais aucune importance, 
eot cependant ëte'BCCuciUis par quelques artistes et amateurs, 
notamment par Tacadéaiicien Ëoland de la Porte (9), qui, 
séduit par le brillant et Tcclat que prenaient les couleurs al- 
liées arec l*huile f la dre etles résùies, copale, ou colopha- 
ne ^ entreprit plusieurs études qui surpassèrent son atlente« 
n entreprit mïme aTec ce procédé^ dont je ne lui fis point 
un secret , l'imitatîoti d'un christ en iyoire , sur un fond de 
yeloors noir, orne' d'une branche de buis (3). 

En communiquant ma part sur la rcDaissaïice d'un pro- 
cède' qui tend à ramélioration , k la conservation du maté^ 

/ 

Jmm^l^^^^— M— I » limun I m t.MlMIl» Il II !■! I I tMÉI>É,l M, 

(t) tncêadiée en >7te; 

VirfHire àtt MUMM mmé, dUfeMS li tfS aviII tf^f^ 
(3) Si je ptds ici de niea production e» p^ftre, ajnii ^o* daa» 

le Mémoire pr^c4dent , ce n'est point pour j attirer l'attention , quoi- 
que parfois on les bapùse dans le commerce sous des noms dVne haute 
importance, et toujoars sans réclamation de ma part. Car peindre a 
«rajonn étS pour m/ok «a mijet dt diitrMlii» «t èè jtiifMMrt , mm» 
suite et «ans préteation auccme; omû l'ocearion m*«BtnlM à dire q«« 
dans le proc«*d(^ en question, je peux citer quelques-uni de mes essais 
d(> vieille date, ailleurs ^ua daiM-la comiBaicei et SMina dàmmum 
cabinet* 
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iniflft ^K^k jfc^sï^i^^mn^^ ^ ^^i^^^^^J^t ^ ^^^b^^l^j^t^^m ^^^^^^^^ 
des détails sur fout ce qui mVn appartient eo propre, et cette 
tâche, je la réserve pour jnou Guide 4^ jtnmtûwa, ét^ùU 
française , bientôt S0U6 prtii>i>u. 

Si mes rcdbMPebes, si mes ol^sei valiotiâ m me troni^>enl 
point , je crois la peinture Elœocère aussi aDpieoDe que l'e»- 
ploi des couleurs dans l uidui^tne. J'en ai feil U reisarque 
en e^miQant les «mpreintcs coiorices au fond du divui^k' 
CBcaiMCwent de quelques ipomies que les curioNL^Oifc YU 
4aD8 le celHiiet de M. Caillot , en IjBSU 4t S^. J'y ai remar- 
que' , ralliage de irois matières hooÉigèaes , equÎTaleatm k 
«tUttMiiiquées plus haut* J'jû également fàit la mène 
aarqtie«ir4'aiilmoli|at$» MciMiili»pftr h mèm , èmp las 
plas aTwiffipMi «ëpnlbm é^ ^ù emmf qui rappeliioii lé 
eoteed'Oiinf tl lyphMi* f^ims^ éciit«im i Imm» féMUcBt 
nrgir d'un glultft liitiMMntm, »iiçlMNitt, tel remploi émit 
confiMitf par ks inrtmniiD^ propres à peindrv^ ou è tniar. 
Quelques paoctUes rfcliapptfi fU^eHe/caUeetiion m'ont donné 
À raml^ «n BéMhnt qni prouve la prtacDce d une m.nière 
onctueuse , mielleiwe , alliée aux coadeurs dans les peioUijva 
et les écrituiTS du temps iiiéine des Ptolerae'es. 

Je cite cette époque , parée que la preuve de ce que j'a- 
vance était en partie extraite des couleurs. Au fond du cer- 
cueil qui contenait la momie d'un des fils de Ptolémée Phi- 
ladelphe , mort à vingt et un an , et que nous avons vu dans 
la collection citée plus haut, on y voyait en couleur la bande 
circulaire du zodiaque , quelques têtes humaines , et des ios* 
cription5 en plusieurs langues , qui ont été expliquées par le 
sarant Ghampollion, lequel a répandu une TÎYe lumiife dans 
la nuit des hiéroglyphes* 

On trouve encore les traces de ce procède' , dans les apti- 
ques débris de Tlnde; il a cnfio inversé l'Asie , l' Aftîque f 
l'Europe y et s'est élendu jusqu'à la Ghine» qui en aconseryë 
long-ten^ la tradition, la pratique^ et les iostrumeDS pro- 
pres & en fiûre usage. Quelques-unes des peintures dëcouyer- 
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les à Hercsiattuoi et ]\inpcia , «fUifluient encoM te procède. 

Nos archeolognes du dernier siècle , qui ont penëlrc si 
avant dans r.mtiquitc, vainement ont tonte de jeter quelques 
lumières sur l'objet en question. Le ( onitcde Gaylus, un des 
plus ze'Ies explorateurs des temps ims , dans Tinte'rêt de 
l'art de peindre , a ]Mi]jlië uo meinoiic intitule : Du genre 
et de r espèce des peintures anciennes (i). Titre qni pro- 
mettait beaucoup : mais en prenant Pline pour guide, il a 
iàii un traite' de Fart et a négligé Tindustri» des aiatiëres 
oolocaatef (â). S'il avait consulté les toinas du vieux moade, 
les contrées orientales du globe , il mnàt rempli le titre que 
promet m chapitre , non sous les rapports de l'art moral , je 
mais sotts les rapports de l'indwlrie matérielle , et 
c'est tout ce qu'on peut en espérer» ce dont fl importe d'êtie 
instruit s car, & dira frai, font ce ^u'on décoom de la pdn- 
tara des obscures époques , sans élément Inslonqnes pour la 
postérité y n'a pas Fombra d'ëtode, ni mène le sens csaamun, 
ce qui pionre que cet art était sans csnsidémtion, et m&ne 
plus tard encore durant la république romaine , tandis qu'on 
voit, de ces mêmes époques la sculpture en honneur, et même 
en rcmoQtaui jusqu'aux limites les plus reculées des tuii|>iï 
héroïques. 



' (i) Mëm. de l'Acad. roy. dus inscrlpt. ft bfl.-li l., 7 dêt. 1752. 

(a) Il ne £fiat pas confondre le IVIi inoin" que y- cite , avec les Mé- 
mpircs et les trav«iux du luèuie «uteur sur i eacau£U(|Ue de» G(cci% 
(aaa^ 17Ô5). L'objet n'est pas ici le même. 
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CORKËCTIOÎ^â ËT ADDITIONS. 



Page 75 , lig. 1 5, Riombo , lu. Piombo. 

— 155 y lig. 5 y CortaDe^ lis« Ck)jione. 

— SS5 , lig. 21 , Ganrîm , lis. Garriera. 

— Z>SI9f lig» 8 y Paroul, lis. Parossel. 
— ^ 387 y Peinture ëlceoère. 



GOLLECXiON 
de M, Jacques Lt^tte» 

La yente de cette précume oolleetioii a été âîte le 15 dé* 
cembre 1b34y et jours suivans dans les salons du Musëe- 
Golbert, nie VÎTÎenne , k Pans. 

Cette vente , effectuée sous d'heureux auspices , a produit 
des yaleurs qui prouvent PeiistsDce viyaoe du goût des arts, 
malgré tant d'obstacles qui s'élèvent contre ; mais les tableaux 
indiqués dans le catalogue , n'entrent point dans la catégorie 



( 599 ) 

de l'ëcolc qui fait le sujet de cet ouvrage. La majeure partie 
est composée d'onmges de nos peintres modenies ^ esoepW 

un André Del Sarto, T un Sasso Femto, 3° et un Imcos 

1 La Vierge assise sur un nuage supporte' par des chéru- 
bins, tient dans ses bras Tenfont Jésus ; plus bas sur plusieurs 
degrés sont places, saint Pierre, saint Benoît, saint Gelse, 
saint Marc» saint Antoine de Padoue et Catherine d'Alexan- 
drie. Hauteur 84 po. L 68 po. sur bois. 

Ce tableau, d'Andredel Sarte, porte la date de MDXXVIII. 
n est peint sur bois, il a été mis à prix et retiré â 40,000 fr. 

V La Vierge , portant sur la t£te un Toile d'étoffe large- 
ment drapée -y elle a les mains jointes. H. 2^ p. , 1. 18 po. , 
sur toile. Prix 965 fr. ( Vojez Sasso Ferato, p. 171 . ) 

3° Diane au bain surprise par Aetéou , figure proportion 
de nature, fl. 46 po. 1. 65 po., sur toile. Prix S11 fr. (Voy. 
Lucas Giordano» p. 31 5.) 

LÉDA. 

Siget éPm UdfUott attribué à Léonard de Fmei, 

Les papiers publics retentissent d'éloges sur cette produc- 
tioQ qui a échappé aux historiens de Tépoque » jaloux de 

signaler las productions les plus remarquables des hautes 
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senumtéâ artistUûqnes. Jwqu'à prënM ffcK» dtoutfelM 

ordonne qu'on soit pkM awpUiMMI îÊhmàMaXà^ M i^ouk 
d*ime si bonne fortune dans U curiosité Cjan?ier 1^>* 
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